
20 ans de pénitencier 
à un FLQ récidiviste

p«r Léopold LIZOTTE
Robert Hudon, un jeune homme 

de 26 ans, qui, pour la deuxième fois 
en six ans étaiit devant la cour pour 
une série de vols à main armée com­
mis pour financer les opérations du 
Front de Libération du Québec, a 
été condamné à vingt années de pé­
nitencier, à midi, par le juge Anto­
nio Lamer.

Le prévenu devra également 
payer une amende de $5,000 ou pur­
ger trois années additionnelles de 
bagne, au terme d'une peine qui ne 
débutera toutefois qu’en mars 1972.

Car, libéré conditionnellement 
après avoir purgé trois années seu­
lement de la première peine de huit

ans qui lui avait été imposée en 
1964, il devrait maintenant terminer 
la période d’emprisonnement impo­
sée à la suite de cette première con­
damnation.

Ce fut d’ailleurs là une des circon­
stances que le tribunal a dit avoir 
prises en considération pour décider 
de la sentence à prononcer.
La juge fiant compta 
da circonstances

Le juge Lamer a dit avoir égale­
ment tenu compte du fait qu’au 
cours de chacun de ses quinze dé­
lits, le prévenu ne s’était attaqué 
qu’à la propriété et non aux person-

Voir FLQ an page A 6
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par Clauds BEAUCHAMP
de notre bureau de Québec

QUEBEC — L’Union nationale es­
père, plus que jamais, séduire le juge 
Claude Wagner et l’attirer comme 
chef.

Et, l’ancien ministre de la Justice du 
Québec et candidat défait au leadership 
du parti libéral accepte avec plaisir 
d’être courtisé.

C’est la certitude qui se dégage des 
événements entourant la préparation 
de la session extraordinaire des parle­
mentaires, des ex-parlementaires et 
des ex-candidats de l’Union nationale 
qui se tiendra à Québéc les 3, 4 et 5 no­

vembre prochain et de la réunion du 
bureau du Conseil national du parti qui 
aura lieu le 6 novembre.

Selon des renseignements non contre­
dits, il y a eu, au début du mois d’octo­
bre, une rencontre entre un groupe 
d’organisateurs de l’Union nationale et 
l’ancien ministre de la Justice dans le 
cabinet Lesage au sujet de la possibi­
lité qu’il se porte candidat à la succes­
sion de M. Jean-Jacques Bertrand, qui 
a annoncé sa retraite de la vie politi­
que.

Devant l’insistance de ses admira­
teurs, M. Wagner, selon les rensei­
gnements recueillis, aurait répondu :

“Prouvez-moi que je suis vraiment dé­
siré et j'irai.”

Congrès 
d* l'UN

C’est dans des termes presque identi­
ques à ceux que l’on prête à M. Wa­
gner que l’ancien ministre de la Santé, 
M. Jean-Paul Cloutier, a exposé la pos­
sibilité que M. Wagner soit sur les 
rangs au prochain congrès de leader­
ship de l’UN.

“Un congrès de leadership, a dit M. 
Cloutier à quelques journalistes qui 
l’ont interrogé à ce sujet hier soir, est 
ouvert à tout le monde. M. Wagner

possède encore de sérieux appuis au 
sein de la population québécoise et 
jouit d’une excellente image, surtout 
dans le climat trouble actuel. S’il se 
sent supporté par une masse de Québé­
cois, peut-être M. Wagner décidera-t-il 
de faire un retour à la politique?”

Nommé 
par l'UN

M. Wagner est retourné sur la banc, 
en mars dernier, après sa défaite aux 
mains de M. Robert Bourassa à la di­
rection du Parti libéral du Québec. Il a 
donc été nommé juge de la Cour des

Vojr WAGNER en page A 6

Oeufs, pierres, bouteilles contre Nixon
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La limousine du président Nixon s'avance au milieu d'un groupe de manifestant*, devant l'auditorium civique de San José (Californie), où le président venait d'adresser 
la parole. La voiture a été atteinte par des pierres, des bouteilles et des oeufs lancés par les manifestants protestant contre la guerre et le chômage. De son propre 
aveu, M. Nixon n'avait jamais fait face à une telle hostilité depuis son accession au pouvoir.

Un Nixon irrité promet de réprimer 
la vague de violence et de terrorisme
orès FP PA - Reuter

Le ( président Nixop) a été la cible, 
hier soir, à San JoseTCalifomie, d’une 
foule de plus d’un millier de manifes­
tants iont il avait déclenché la colère 
en ar xirant, grimpé sur le capot de sa
limoi “V” de la victoire.

Son gestbsà peine esquissé, le chef 
d'Etat américain a senti une pierre lui 
frôler la tête) et a dû se réfugier en vi­

tesse à l’intérieur de la voiture aux 
glaces blindées, pendant qu’un vérita­
ble barrage de pierres, bouteilles, oeufs 
et autres objets était dirigé contre la 
caravane présidentielle.

M. Nixon, qui venait d’assister à un 
ralliement républicain en faveur du 
gouverneur George Murphy, a déclaré 
à la suite de cette manifestation:

“Les incidents de San José sont un

exemple de la nature vicieuse des élé­
ments anarchiques de notre société. Il 
ne s’agissait pas de l’accès de colère 
d’un individu. C’était le fait d’une po­
pulace indisciplinée qui représente ce 
que l’Amérique a de pire”.

Et comme pour ajouter l’insulte à 
l’opprobre, le chef de l’exécutif améri­
cain, qui s’était rendu passer la nuit 
dans sa villa de San Clemente, a été 
contraint de la quitter en pyjama, alors

qu’un léger incendie, purement acci­
dentel, s’est déclaré dans l’âtre.
La plus violenta 
manifestation de sa carrière

Dé l’avis même du président Nixon, 
les manifestations de San José sont les 
plus violentes qu’il ait subies depuis les 
disgracieux incidents survenus en 1958

Voir NIXON en page A 6

Achetez maintenant
Inter-Loto

.a libération des prisonniers aurait 
inciter au terrorisme —Bourassa

par François TREPANIER
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Le premier ministre du 
Québec, M. Robert Bourassa, a dé- 
claxp, hier, que la libération des 23 pri­
sonniers, telle que réclamée par les ra­
visseurs de MM. Cross et Laporte, au­
rait pu inciter plusieurs centaines d’in­
dividus à devenir des terroristes actifs, 
militant au sein du Front de libération 
dn Québec.

D’après M. Bourassa, qui donnait sa 
conférence de presse hebdomadaire, 
c’est en raison de cet autre “danger” 
évoqué par les forces policières que le 
gouvernement aurait décidé de deman­
der à Ottawa d’adopter la Loi des me­
sures de guerre.

Le chef du gouvernement québécois a 
fourni cette précision en réponse à un 
journaliste qui venait de lui demander 
de communiquer de plus amples infor-

4

mations sur les motifs justifiant la re­
quête du Québec.
Craint* 
d* la police

M. Bourassa a dit qu’au moment des 
négociations entre le gouvernement et 
le FLQ en vue de faire libérer MM. 
Cross et Laporte les forces policières 
avaient manifesté leur crainte que la 
libération des prisonniers augmente 

Voir LIBERATION on page AS

Inculpations 
de trcrfilson 

et de sédition
OTTAWA (PC) — Certains mem­

bres du Front de libération du Qué­
bec seront inculpés de trahison et de 
sédition, a-t-on appris de bonne 
source, jeudi soin 

Ces personnes pourraienfetre ac­
cusées du crime de trahison en 
vertu de l’article 46 du Code pénal

Voir INCULPATION en page A S

- Bourassa
par Gilles DAOUST

de notre bureau de Québec
QUEBEC — Que les rumeurs de dis­

sension au sein de mon cabinet vien­
nent d’Ottawa, de Moscou, de Paris oa 
de Londres, elles sont fausses.

Trouvez-moi un seul exemple ou un 
mot ou un iota de déclaration d’un mi­
nistre qui peut donner foi à ces ru­
meurs de - dissension. On peut dira 
n’importe quoi ces temps-ci. On en dit 
beaucoup. Mais ciest faux.

C’est en ces termes que le premier 
ministre Robert -Bourassa a réponda 
avec une inhabituelle véhémence et un 
visible agacement aux récents articles 
parus dans l’hebdomadaire Québec- 
Presse et LA PRESSE selon lesquels la 
crise Laporte-Cross qu’a dû traverser' 
le cabinet provincial l’avait profondé­
ment divisé. LA PRESSE soutenait en 
particulier, à l’aide d’informations en 
provenance d’Ottawa, que c’est cette 

:nace de division au sein du cabinet 
assa qui avait donné une portée 

tudaine aux fameuses rumeurs de 
gouvernement parallèle.

Néanmoins, hier, lors de la confé­
rence de presse, M. Bourassa devait 
donner des explications assez laborieu­
ses touchant le nombre de ministres 
qui furent présents aux diverses séan-

Voir BOURASSA en page A 6

La nomination 
de Cournoyer: 
"un geste 
de ralliement//

de notre bureau de Québea
QUEBEC — Le premier ministre Ro­

bert Bourassa a justifié hier la nomina­
tion de M. Jean Cournoyer (un ancien 
député unioniste) au poste de ministre 
du Travail, en invoquant d’abord la né­
cessité “de poser un geste de “leader­
ship”, de non-partisanerie, un geste de 
ralliement des Québécois qui sont prêts 
à servir les intérêts québécois dans la 
présente situation; et par la compé­
tence de l’ancien député UN de St-Jae- 
ques dans le domaine du travail, où 
persistent des problèmes urgents.

L’ancien député a prêté le serment 
d’office dès hier après-midi pour com­
bler le poste laissé vacant par la mort 
de M. Pierre Laporte.

M. Bourassa, interrogé de nouveau 
sur la nature quelque peu étrange de

Voir COURNOYER en page A 6

• Les militants libéraux 
comprendront-ils le 
message de ralliement 
de Bourassa ?

— page A 2

Les spécialistes 
ne peuvent 
se le permettre

Il est vrai que_des médecins spécia­
listes refusent de recevoir à leur cabi­
net privé des patients qui ne leur sont 
pas recommandés par un omniprati­
cien, reconnaît le Dr Raymond Robil- 
lard, président de la Fédération des 
médecins spécialistes du Québec.

Mais le Dr Robillard a déclaré hier, 
au cours d’un interview, qu’il est ridi­
cule de prétendre qu’il s’agit là d’un 
mode de contestation concertée contre 
le régime d’assurance-maladie qui 
entre en vigueur dimanche.

Le Dr Robillard a expliqué que les 
spécialistes ne peuvent pas se permet­
tre de recevoir des patients pour une 
simple visite, celle-ci étant rémunérée 
à un taux trop bas, établi temporaire­
ment par le gouvernement jusqu’à la 
signature d'une entente négociée.'

Le tarif établi temporairement pour 
une visite ordinaire au cabinet du mé­
decin est de $5.

Le Dr Robillard a signalé que les
Voir SPECIALISTES en page A 6
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libéraux
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comprendront-ils comme 
de ralliement de Bourassa

une analyse de

Claude
BEAUCHAMP
d« notre bureau 
dm Quürec

QUEBEC — Le premier ministre 
et chef du parti libéral du Québec, 
M. Robert Bourassa, a pris un ris­
que considérable, surtout du point 
de vue partisan, en nommant à la 
succession de M. Pierre Laporte 
comme ministre du Travail un an­
cien ministre du gouvernement dé­
fait de l’Union nationale, M. Jean 
Cournoyer.

Il faut que M. Bourassa porte en 
très haute considération la compé­
tence de M. Cournoyer dans le do­
maine des relations du travail ou 
qu’il n’ait vraiment confiance en 
aucun de ses députés pour préférer 
l’ancien député unioniste de St-Jac- 
ques, battu décisivement par le plus 
jeune député de l’histoire du Qué­
bec, le péquiste Claude Charron, à 
chacun des 70 libéraux élus le 29 
avril dernier.

La précaution oratoire de dire 
qu’il “n’avait que l’embarras du 
choix parmi sa députation pour trou­
ver un bon ministre du Travail” ne 
trompe évidemment personne. Car 
alors, pourquoi ne pas l’avoir 
nommé au lieu de laisser croire 
qu’au contraire il lui a fallu piger

non seulement à l'extérieur de sa 
députation mais encore dans un 
parti adverse pour obtenir l’homme 
dont le gouvernement a absolument 
besoin dans les circonstances (con­
flit de la construction, proximité de 
la prochaine ronde de négociations 
dans le secteur public, négociations 
avec Ottawa, etc.).

M. Cournoyer était jusqu’à hier, 
en dépit de sa défaite aux dernières 
élections, 1 e principal conseiller 
légal et législatif de l’Opposition of­
ficielle.
Justification

La justification a postiori conçae 
par M. Bourassa et ses conseillers 
pour tenter de cacher qu’il avait ab­
solument besoin des lumières de M. 
Cournoyer pour ne pas s’embourber 
dans le domaine du travail est dou­
ble: 1) “geste de non-partisannerie” 
est justifiée dans les circonstances 
actuelles et 2) la période difficile ac­
tuelle impose au premier ministre 
de “faire preuve de leadership et de 
poser des gestes sans précédent”.

Ici non plus, personne n’est dupe 
de la spontanéité de tels arguments 
car M. Bourassa n’a certes pas 
voulu avoir l’air de dire que pour 
asseoir son “leadership” au sein du 
gouvernement et du parti, le meil­
leur moyen était d’imposer aux 
siens un ancien adversaire politique, 
si peu partisan cet homme eût-il été.

Le chef de l’Union nationale, M. 
Jean-Jacques Bertrand, avec qui M. 
Bourassa a d’ailleurs personnelle­

ment communiqué avant de faire sa 
demande à M. Cournoyer, n’a pas 
été lent à réagir en soulignant, dans 
un communiqué émis hier soir, que 
son parti ne se sentait pas du tout 
diminué par le geste du gouverne­
ment libéral obligé de venir cher­
cher, quelques mois à peine après la 
prise du pouvoir, un homme de cette 
équipe d’incompétents tant décriés 
au cours de la campagne électorale 
du printemps dernier.

Hier, au cours de sa conférence de 
presse, sans doute autant pour faire 
plaisir à M. Bertrand, que pour pi­
quer le Parti québécois, M. Bou­
rassa a été très gentil envers l’U­
nion nationale en qualifiant ce parti 
de principal d’opposition par “la 
qualité et l’expérience des hommes 
qui la composent”.
Malais* .

Le malaise — car malaise il y a 
— qu’a causé au sein de la députa­
tion libérale la décision de M. Bou­
rassa de faire appel aux services de 
M. Cournoyer risque de s’étendre à 
l’ensemble du parti. C’est, en tout 
cas, ce que craignent les députés 
eux-mêmes.

Les membres du caucus libéral 
ont finalement accepté, à contre­
coeur, la décision de M. Bourassa.

Il ne fait en effet aucun doute que 
M. Bourassa a imposé, à une partie 
importante de son caucus, la nomi­
nation de M. Cournoyer et c’est ce 
que M. Bourassa a décrit au cours - 
de sa conférence de presse comme

une “preuve de leadership”. Mal­
heureusement pour lui, les deux cho­
ses né sont pas synonymes.

La députation libérale ne met pas 
en doute la compétence ou l’inté­
grité de M. Cournoyer mais elle 
s’inquiète à la jjensée que la popula­
tion puisse imaginer qu’il n’y a pas 
d’hommes assez valable au sein du 
caucus pour accéder à ce poste.

“Je crains les répercussions politi­
ques de la nouvelle décision de M. 
Bourassa, nous a confié un député 
libéral. Lorsque nous avons été 
porté au pouvoir, M. Bourassa a 
cherché un ministre de l’Education 
à l'extérieur de nos rangs, et. 
n’ayant pu en trouver, il a choisi M. 
Guy St-Pierre, qui s’est avéré une 
révélation. Mais l’idée est restée 
chez nos partisans que M. Bourassa 
considérait au départ qu’il n’y avait 
personne d’assez bon chez nous pour 
ce poste.

“A son premier remaniement mi­
nistériel, a continué le député, M. 
Bourassa ne procède qu’à un réama- 
négament des tâches au sein des mi­
nistres en place et ne trouve per­
sonne d’assez valable pour accéder 
au cabinet et réduire le nombre de 
ministères jumelés.

“Cette fois, il va chercher un 
membre de la “bande d’incompé­
tents” que notre “dynamique équipe 
de jeunes administrateurs” a délogé 
du pouvoir. Nos militants vont être 
bien contents, a-t-il conclu ironique­
ment.”

Les militants 
de la bas*

Chez la plupart des députés que 
nous avons interrogés hier, qui, eux. 
se sont plus ou moins ralliés avec 
plus ou moins de résistance à la dé­
cision de M. Bourassa, la plus 
grande crainte est en effet de subir 
les foudres de leurs partisans au ni­
veau local.

M. Bourassa court donc le risque 
que l’appui d’un certain nombre de 
ses députés ne soit que temporaire 
ou superficiel si la pression des mili­
tants devient trop forte.

Cette éventualité est d'autant plus 
plausible si, comme on semble le 
croire dans la Vieille capitale, M. 
Bourassa n’a pu imposer son choix 

^ qu’après une opération de marchan- 
' dage qui s’est soldée par l’accession 

au cabinet à titre < de ministre 
d’Etat, chargé des bills privés, d’un 
des plus fidèles supporteurs de feu 
Pierre Laporte, M. Roy Fournier, 
député de Gatineau, et par le main­
tien, en dépit de son comportement 
malheureux des dernières semaines 
à l’égard de la presse parlemen­
taire, à ses fonctions de whip en 
chef et de président du caucus libé­
ral de M. Louis-Philippe Lacroix, 
qui fut le principal organisateur de 
la campagne au leadership de M. 
Laporte contre M. Bourassa en jan­
vier dernier.

Le premier ministre a dû avouer, 
au cours de sa conférence de presse 
d’hier, que ça lui a pris “plusieurs

heures” avant de convaincre son 
groupe parlementaire de la néces­
sité de sa décision.

Un autre signe de l’impopularité 
au sein du parti du geste de M. Bou­
rassa est le fait qu’il a dû se préva­
loir d’une mesure extraordinaire 
prévue dans les règlements du Parti 
liberal, pour imposer son choix à 
l’association libérale du comté de 
Chambly où se présentera M. Cour­
noyer au cours d’une prochaine élec­
tion partielle.

Le premier ministre a expliqué 
qu’il a rencontré avant-hier soir “un 
groupe de membres de l’exécutif du 
comté de Chambly, en vertu de l’ar­
ticle 27 des règlements du parti qui 
donne au chef du parti le droit de 
désigner un candidat dans une pé­
riode grave ou sérieuse”. Je leur ai 
fait • part de ma décision, a dit laco­
niquement M. Bourassa, et ils l’ont 
acceptée.”

Ce n’est pas la première fois que, 
pour une raison ou une autre, la di­
rection du parti parachute un candi­
dat mais, le plus souvent, elle réussit 
à convaincre les instances locales 
du parti d’inviter elles-mêm es 
l’homme choisi à se faire leur por­
te-étendard.

La grande inconnue est donc de 
savoir si le message que M. Bou­
rassa a fait comprendre à ses dépu­
tés, c ’e s t -à -d i r e la nécessité de 
“poser un geste de ralliement des 
Québécois et de faire preuve de lea­
dership”, se rendra dans le sens dé­
siré jusqu'aux militants.

À Québec on s'attend que les dépenses 
de l'armée soient assumées par Ottawa

par François TREPANIER
de notre bureau de Québec

QUEBEC — En dépit des informa­
tions communiquées par M. Pierre 
Elliott Trudeau, le premier ministre du 
Québec, M. Robert Bourassa, s'attend 
à ce que ce soit Ottawa qui défraye la 
note pour les dépenses qu'entraîne la 
présence de l'armée au Québec.

M. Bourassa a exprimé cet avis, hier 
en commentant 1 e s renseignements 
communiqués mercredi à ce sujet par 
M. Trudeaq à la suite d’une question 
du député conservateur de Joliette, M. 
Roch Lasalle.

On saif-^ue Mi Trudeau a signalé 
qu'en vertu des dispositions de la Loi 
de la défense nationale, la province,

qui fait appel à l'armée, doit elle- 
même assumer les frais et dépenses 
qu’occasionne le déplacement des for­
ces canadiennes.

“Selon mon interprétation et celle qui 
sera — je l’espère — partagée par le 
gouvernement fédéral, a dit M. Bou­
rassa, il ne s’agit là que des dépenses 
extraordinaires occasionnées par de 
tels déplacements; théoriquement, 
peut-être qu’en vertu de la loi la pro­
vince doit payer, mais dans le passé, 
dans les cas où c’est arrivé, les infor­
mations qui me sont données m’indi­
quent qu’il n’y a jamais eu de réclama­
tions par le gouvernement fédéral.”

M. Bourassa a ajouté qu’en raison de 
cette interprétation et de ce qui s’est 
produit dans le passé les informations

selon lesquelles Québec aurait à payer 
la note ne sont pas fondées.

M. Bourassa a fait connaître son avis 
peu après que le Ralliement des crédi- 
tistes eut émis un communiqué dans le 
but de protester contre les propos de 
M. Trudeau donnant à croire que le 
Québec devra assumer les frais de la 
présence de l’armée.

D’après le Ralliement des créditistes, 
ce serait une injustice que de faire 
payer aux Québécois la présence de 
l'armée.

“L’armée, dit le Ralliement des cré­
ditistes, est une institution nationale 
qui appartient à tous les Canadiens. 
Son entretien, sa formation, son équipe­
ment, son administration, sont payés 
par les taxes et les impôts des ci­

toyens de tout le pays, y compris les 
citoyens du Québec.

“Faire payer à ces derniers les frais 
de la présence de quelques milliers de 
militaires, qui pour la plupart étaient 
déjà stationnés dans des camps militai­
res situés au Québec, équivaudrait à 
une double taxation.

“Le peuple du ^Québec, conclut le 
communiqué, accepte de bon coeur la 
présence de son armée chez lui, mais il 
n’acceptera pas de défrayer la note 
deux fois.”
Retrait

En ce qui a trait au retrait de l’ar­
mée, M. Bourassa a dit qu’il ignore 
toujours à quel moment son gouverne­
ment pourra prendre une décision à ce 
sujet.

M. Lacroix conserve ses fonctions mais
est prié de ne plus faire de déclarations

QUEBEC — M. Louis-Philippe La­
croix demeurera chef du caucus des 
députés libéraux et whip en chef du 
parti libéral mais ne fera plus de dé­
clarations publiques.

C’est ce qu’a indiqué hier le premier 
ministre Robert Bourassa lors d’une 
conférence de presse où il tentait de 
justifier les multiples déclarations vé­
hémentes faites par son député des 
Iles-de-la-Madeleine contre les journa­
listes en général, surtout les courriéris­
tes parlementaires, qu’il a qualifiés 
d'être des défenseurs du Parti québé-

QUEBEC — Le gouvernement du 
Québec n’abandonne pas l’espoir de re- 
trouver vivant M. James Richard 
Cross et son offre aux ravisseurs du di­
plomate demeure toujours valable.

C’est ce qu’a indiqué, hier, le pre­
mier ministre du Québec, M. Robert 
Bourassa, en réponse à un journaliste 
qui venait de lui demander s’il avait 
abandonné l’espoir de retrouver M. 
Cross.

M. Bourassa a ajouté cependant que 
le gouvernement n’a nullement l’inten­
tion de faire de nouvelles propositions 
aux ravisseurs.

“On poursuit nos recherches, on ré­
pète nos offres de façon régulière,

OTTAWA — Devant un auditoire 
composé en grande partie de sympathi­
sants péquistes, le député libéral Mar­
cel Prud’homme a soutenu hier, à l’u­
niversité d’Ottawa, que Paul Rose a 
été l’un des principaux organisateurs 
du Parti québécois dans la partie sud 
de la région montréalaise lors des der­
nières élections générales au Québec.

Interrogé à Montréal, ce matin, un 
porte-parole officiel du Parti québécois 
a déclaré que Rose n’a jamais été 
membre du PQ et n’a pas travaillé 
pour un candidat officiel du PQ durant 
la dernière campagne électorale pro­
vinciale.

M. Prud'homme, qui représente la 
circonscription de Montréal-Saint-Denis 
aux Communes, a promis de fournir les 
preuves de son accusation, lors d'un

cois, d’être des “c ... de chiens” et 
même accusé d’être en partie respon­
sables de l’assassinat de M. Pierre La­
porte.

Peu après la conférence de M. Bou­
rassa, le ministre de la Justice, M. Jé­
rôme Choquette, devait se rendre à la 
Tribune de la presse, rencontrer les 
journalistes et leur assurer qu’il publie­
rait dès aujourd’hui une déclaration an­
nonçant que ces derniers bénéficie­
raient désormais de la protection poli­
cière, en raison des mouvements de 
haine qu’ont soulevé à leur endroit les 
propos du député Lacroix.

mais il n’est pas dans l’intention du 
gouvernement de mofifier la nature des 
offres qui ont été faites”, a dit M, Bou­
rassa.

Dans un autre ordre d’idées, M. Bou­
rassa a déclaré, par ailleurs, qu’il est 
prématuré de porter des jugements sta­
le travail de la police.

“La tâche des forces policières est 
extrêmement délicate et les circonstan­
ces sont loin d’être faciles, a dit M. 
Bourassa. Je pense qu’il est prématuré 
de porter des jugements et que l’on 
doit admettre que c’est le temps d’ai­
der les forces policières dans leur tra­
vail plutôt que de les critiquer.”

Toujours au sujet des recherches de

discours qu’il a l’intention de prononcer 
à la Chambre à l’occasion de l'adoption 
de la loi spéciale qui fera suite a la 
Loi sur les mesures de guerre.

M. Prud’homme, qui a pris la dé­
fense de llattitude adoptée par le gou­
vernement / dans la crise actuelle, a 
tenu à faire une distinction très nette 
entre le FLQ et le Parti québécois. c

Le porte-parole du PQ interrogé ce 
matin à Montréal a réagi ainsi à cette 

-déclaration: “M. Prud’homme n’en est 
pas à une contradiction près. Il dit 
faire une distinction très nette entre le 
FLQ et le PQ, mais il s’arrange quand 
même pour glisser des choses qui sè­
ment la confusion”.

Les étudiants qui ont assisté au 
“teach-in" d’hier, à l’université d'Ot­
tawa. n'ont pas apprécié les remarques 
de M. Prud'homme.

Sans désavouer son député, le pre­
mier ministre Bourassa a déclaré hier 
qu’il n’approuvait aucun des propos 
que M. Lacroix avait tenus.

M. Bourassa a fait état de ses sym­
pathies personnelles envers les journa­
listes en général et a ajouté que M. La­
croix avait dû certainement prononcer 
des paroles "qui avaient dépassé sa 
pensée”.

“M. Lacroix ne parlait que pour lui. 
a dit le chef du gouvernement. II-ne 
parlait pas au nom du caucus’'.

Le premier ministre a déclaré qu'il 
avait déjà eu des entretiens avec M.

la police, M. Bourassa a déclaré d'au­
tre part que les autorités doivent être 
extrêmement prudentes face aux infor­
mations ét diverses rumeurs qui circu­
lent.

M- Bourassa répondait ainsi à un 
journaliste qui venait de lui demander 
de confirmer certaines informations 
selon lesquelles la police aurait mis la 
main sur une liste de 500 personnes que 
le FLQ projettait d’assassiner.

“Il y a toutes sortes d’informations 
qui nous sont soumises, a ditM. Bou­
rassa. - J’apprends une journée qu’on 
veut kidnapper ou assassiner un mem­
bre de ma famille, une autre journée, 
c’est un homme d’affaires, une autre 
journée, c’est un ministre. Je pense 
qu'il est difficile de prendre tout ça au 
sérieux. Evidemment on doit être pru­
dent.”

A l'appui de ses propos, M. Bourassa 
a donné enTîxemple un communiqué 
signé supposément par le FLQ il y a 
deux semaines, communiqué selon le­
quel un assassinat serait commis tous 
les deux jours.

D’après M. Bourassa, ce communi­
qué, après enquête, a été jugé par les 
forces de police comme étant non au­
thentique. '

Lacroix au sujet des propos qu’il avait 
tenus et qu’il le rencontrerait de nou­
veau pour étudier avec lui le transcript 
des interviews qu’il a accordés à la 
radio.

“Je crois cependant, a ajouté le pre­
mier ministre, que M. Lacroix a dit 
par la suite, à la radio, qu’il regrettait 
d’avoir à utiliser de telles expressions 
et que ces expressions n’étaient pas 
celles qu’un homme politique doit tenir. 
M. Lacroix m’a dit lui-même que ses 
paroles avaiérit dépassé sa pensée”.

M. Bourassa a affirmé qu’il était en 
désaccord avec les paroles de M. La­
croix touchant la possible responsabi­
lité des journalistes dans la mort de M. 
Laporte. Il s’est dit également en dés­
accord avec les prétentions de son 
w h i p -e n -c h ef d’effectuer “un net­
toyage” à la Tribune parlementaire.

Le premier ministre a affirmé que 
s'il y avait un chef politique qui ne s’é­
tait jamais plaint des journalistes c'é­
tait bien lui. “Jamais, a-t-il dit, con­
trairement peut-être à tous les autres 
chefs politiques, je ne me suis plaint 
d’une nouvelle qui avait été faite par 
les journalistes. Le passé démontre le 
respect que j’ai pour la galerie de la 
presse et l’ensemble des journalistes.

M. Bourassa a cependant répété, 
comme il l’avait fait récemment, que 
certains journaux publiaient des “ca­
lomnies” ou “faussetés”, surtout les 
journaux engages, mais qu’il n’avait 
jamais soulevé de “question de privi­
lège” à ce propos, bien qu’il soit nor­
mal, comme chef d’Etat et chef de 
parti, qu’il dénonçât certaines “calom­
nies” de la presse. . ,

M. Bourassa a admis que les propos 
de M. Lacroix étaient de nature à 
créer certains risques pour les journa­
listes.

Il n'a cependant été nullement ques­
tion, semble-t-il, pour M. Bourassa, de 
demander à M. Lacroix qu'il fasse des 
excuses aux journalistes ou retire ses 
paroles, bien qu’il soit dans son inten­
tion d’étudier toutes les déclarations 
faites par lui.

. Enfin, en réponse à une autre ques­
tion, M. Bourassa a déclaré que les dé­
putés qui prononçaient certains propos 
ne bénéficiaient pas de l’immunité par­
lementaire en période d'application des 
mesures de guerre.
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Les courriéristes parlementaires 
reçoivent la protection demandée

par Gilles DAOUST
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Prenant, au début, plus 
ou moins à la légère les affirmations 
des journalistes parlementaires qui se 
sentaient menacés par certains propos 
tenus à leur endroit par le député libér 
ral Louis-Philippe Lacroix et qui de­
mandaient une "protection policière” 
pour leurs familles, le gouvernement a 
modifié hier son attitude et indiqué que 
globalement, cette protection policière, 
tant aux journalistes parlementaires 
qu’à leurs familles, serait accordée.

Hier, des appels anonymes ont été 
faits à certains domiciles de journalis­
tes (dont un de LA PRESSE) par des 
personnes qui les ont menacés de sévi­
ces.

Le ministre de la Justice, M. Jérôme

Choquette, est venu rencontrer les 
courriéristes parlementaires, en f i n 
d’après-midi, hier, pour leur faire part 
de la décision gouvernementale, après 
qu’il eut pris connaissance d’une autre 
demande de “protection” de la part 
d’un courriériste parlementaire.

La visite de M. Choquette suivait de 
peu une conférence de presse où le pre­
mier ministre Robert Bourassa avait 
refusé d’endosser les propos du député
L. -P. Lacroix à l’endroit des journalis­
tes, propos véhéments tenus sur les an­
tennes de plusieurs postes de radio.

M. Bourassa avait alors déclaré que
M. Lacroix conserverait son poste de 
président du caucus des députés libé­
raux et de whip-en-chef du parti mais 
qu’il ne ferait plus de déclarations pu­
bliques.
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Les deux présumés complices du récidiviste tué par un policier sont fouillés avant 
de monter dans une auto patrouille afin de les conduire à la Section des enquêtes 
criminelles.
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Des criminels de tout acabit font courir . 
une ronde folle aux policiers de Montréal/

La trêve que les criminels de la ré­
gion métropolitaine semblaient avoir 
déclarée depuis le début de l’affaire 
Cross-Laporte et l’imposition des mesu­
res de guerre a été brusquement déchi­
rée au cours des dernières 24 heures.

Le bilan:
— Un individu abattu au moment où 

il semblait sur le point de voler une 
voiture de la police et deux de ses pré­
sumés complices coffrés.

— Un épicier tué à Laval en tentant 
de défendre son établissement contre 
trois bandits.

— Deux enfants enlevés et soumis à 
des sévices sexuelles.

— Quatre vols à main a?jfcée dans la 
métropole.

— Un étudiant poignardé par deux 
voyous en se portant au secours d’un 
passant.
Bandit abattu

Un jeune agent de la police de Mont­
réal, de faction hier soir devant l’édi­
fice de l’Aide à la Jeunesse, sur la 9e 
avenue entre le boulevard Rosemont et 
la rue Bellechasse, a abattu un indi­
vidu de 30 ans qui s’apprêtait, semble- 
t-il, à voler une voiture non-identifiée 
de la Sûreté montréalaise.

Un porte-parole de la police a décla­
ré que Guimond Bellemare, la victime, 
avait un casier judiciaire bien garni.

Selon le sergent-détective Rajotte, de 
la Section des enquêtes criminelles, 
une “Chrysler” de modèle récent, avec 
à son bord trois passagers, est venue 
se stationner entre deux voitures, à 
quelques 150 pieds du policier. Le 
chauffeur est alors descendu, ne re­
marquant pas la présence du policier, 
et il a tenté d’ouvrir la portière de la 
voiture stationnée derrière la sienne. 
N’y parvenant pas, il s’est dirigé 
vers la “Chevrolet” non verrouillée de 
la police de Montréal.

Quand l’agent est arrivé, l’arme au 
poing, à la hauteur de la voiture où se 
trouvait le bandit, il l’a surpris en train 
de fouiller dans les fils du poste émet­
teur.

L’individu, entendant le policier dire 
“ne bouge pas”, a fait mine de sortir 
une arme. L’agent a fait feu à travers 
le pare-brise de l’auto pour atteindre 
l’homme à la tête.

Le suspect est alors descendu de la 
voiture, il a fait quelques pas et s’est 
écroulé dans la rue, mort. Ses deux 
présumés complices, dont on n’a pas 
révélé l’identité, comparaîtront au­
jourd’hui, probablement sous une accu­
sation de complicité de vol d’auto. En 
attendant les secours, l’agent leur a in­
timé Tordre de se coucher à plat ven­
tre.
Epicier tué

Un peu plus tôt dans la soirée, trois 
bandits affublés de cagoules et armés 
de revolvers de fort calibre,- ont fait ir­
ruption au Marché D et P, au 660, Mon­
tée du Moulin, à Saint-François-de-La- 
val et l’un d’entre eux a crié : “C’est 
un hold-up”.

Le propriétaire du magasin, M. Mar­
cel Provost, du 7141, 15e Avenue, à 
Saint-Michel, s’est alors emparé de son 
revolver de calibre .25 et a ouvert le 
feu dans la direction des bandits pour 
en blesser un.

La riposte ne s’est pas fait attendre 
et l’épicier a été abattu par les deux 
bandits indemnes qui ont pris la fuite 
en supportant leur blessé jusqu’à une 
voiture de marque Oldsmobile, retrou­
vée quelques minutes plus tard, devant 
une taverne.

GUIMOND BELLEMARE
abattu par un agent
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Des témoins ont révélé au sergent-dé­
tective Legault et au détective Bernier 
de la Sûreté lavalloise avoir vu les 
trois hommes prendre la fuite dans une 
Studebaker rouge, en face de la ta­
verne.

Ah moment du drame, il n’y avait 
pas de clients dans l’épicerie et les em­
ployés s’affairaient à compiler les re­
cettes et à mettre de Tordre aux étala­
ges.

Le sergent-détective Legault nous a 
par ailleurs révélé que l’arme de l’épi­
cier a bel et bien atteint un des trois 
bandits, probablement au bras.

Dans l’après-midi d’hier, deux enlè­
vements, qui n’avaient de toute évi­
dence aucun rapport avec les activités 
terroristes, ont été commis dans la mé­
tropole.

Vers 15 h. 30, une fillette de quatre 
ans a été ravie, presque en face de la 
demeure de ses parents dans Test de la 
ville, par un individu qui conduisait 
une voiture portant la plaque minéralo­
gique 4M-8732, véhicule dont le vol 
avait été signalé depuis déjà quelques 
jours.

Deux heures plus tard, on retrouvait 
l’enfant à quelques pas de chez elle. 
L’examen médical a révélé que la pe­
tite avait été sodomisée. Pendant quel­
ques heures, la police a détenu un sus­
pect en rapport avec ce crime, mais Ta 
relâché après l’enquête.

A peu près à la même heure, un gar­
çonnet de neuf ans, qui jouait dans un 
parc de la rue Hochelaga avec des ca­
marades, était aussi enlevé.

Le ravisseur conduisait une voiture 
immatriculée SC2400-06, probablement 
étrangère, selon la police.

Encore une fois, le bambin était re­
trouvé par son père, près de chez lui, à 
peine deux heures plus tard. L’enfant a 
dit avoir subi des molestations sexuel­
les.
Bon samaritain poignardé

Un étudiant de 21 ans, Philippe 
Raoul, a reçu plusieurs coups de cou­
teau, vers midi, îiier, avenue du Parc, 
alors qu’il se portait au secours d’un 
passant, M. Roger Simoneau attaqué 
par deux voyous.

M. Raoul se promenait avec une

amie quand il aperçut, au coin de l’ave­
nue du Parc et de la rue Villeneuve, 
un homme d’une cinquantaine d’an­
nées malmené par deux jeunes indivi­
dus.

L’étudiant se jetadanslabataillc.il 
réussit à maîtriser l’un dès agresseurs 
qu’il jeta au sol. Alors qu’aucun des cu­
rieux groupés sur le trottoir n’était en­
core intervenu, il reçut plusieurs coups 
de couteau, dont un lui lacéra profondé­
ment la jambe gauche. Raoul, qui est 
étudiant au Collège Français, a été 
hospitalisé pendant que les deux mal­
faiteurs prenaient a fuite.

La police a précisé plus lard que les 
deux individus avaient attaqué M. Si­
moneau pour lui voler sa paye et celle 
de ses compagnons de travail dont il ve­
nait d’encaisser les chèques.

M. Simoneau a également été légère­
ment blessé à un bras mais les deux 
voyous ne sont pas parvenus à lui voler 
l’argent.
La ronde reprend

Côté hold-up, la ronde habituelle a 
repris de plus belle, hier soir.

Vers 22 h. 30, un bandit qu’un com­
plice attendait au volant d’une auto, a 
subitement attaqué, en face du 6155, 
rue de Repentignv, un épicier qui ren­
trait chez lui avec les recetts de son 

commerce. Sous la menace d’un revol­
ver, la victime, M. Mario Beaulieu, du 
5979, rue Hochelaga, a remis à son dé­
trousseur une somme d’environ $1,000 
en argent et en chèques.

Environ une heure plus tôt, soit 21 h. 
07, un autre épicier subissait le même 
sort. Trois voleurs armés investissaient 
l’épicerie Larivière, au 1854, rue de 
Beaurivage, et, après un coup de feu 
d’avertissement, quittaient les lieux 
avec un montant indéterminé.

A 20 h. 30, c’était l’épicerie Roger, au 
2537, rue Grand Tronc, à Pointe-Saint- 
Charles, qui recevait la visite de trois 
cagoulards armés de carabines tron­
quées et perdait une somme de S200.

Enfin, à 22 h. 55, au tour d’une des 
épiceries Perrette, celle-ci au 1904, est, 
rue Laurier, de recevoir un couple in­
désirable: un homme armé d’un revol­
ver et sa compagne placide, qui pre­
naient dans la caisse quelque $150.

Le nombre des professionnels en 
chômage s'accroît dangereusement

Emprunt record de Montréal 
sur le marché canadien 
depuis 1946: $40 millions

par Claude MASSON
Quatre jours après les élec­

tions municipales, la ville de 
Montréal a lancé, hier, un em­
prunt de $10 millions, soit le 
plus important emprunt effec­
tué par Concordia sur le mar­
ché canadien depuis 1946.

Depuis la venue au pouvoir 
du Parti civique du maire Jean 
Drapeau, la métropole cana­
dienne a emprunté les mon­
tants s’élevant au total à en­
viron $240 millions répartis en 
une douzaine d’emprunts.

L’émissior. d’obligations de 
$40 millions, portant un inté­
rêt de 9.5 p. 100, est datée du 
premier décembre 1970 et 
viendra à échéance le premier 
décembre 1990.

Les $40 millions seront utili­
sés pour divers travaux publics 
dans la ville. Aucun projet 
extraordinaire n’a été men­
tionné.

Il n’avait été nullement ques­
tion d’un emprunt prochain 
au cours de la récente campa­
gne municipale à Montréal.

La plus importante émission 
d’obligations émise ces derniè­

res années était de l’ordre de 
$64,500,000 sur le marché 
américain pour la construction 
du métro.

La nouvelle émission, lancée 
sur le marché canadien, est 
distribuée par un syndicat fi­
nancier composé de trois 
groupes, soit Beaubien et Lé­
vesque, en association avec la 
Banque de Montréal; Domi 
nion Securities (Québec) Ltée; 
et Molson, Rousseau & Cie, 
Ltée.

Les obligations seront sus­
ceptibles d’être rachetées par 
anticipation à partir du pre­
mier décembre 1975 au choix 
du détenteur.

Aux premières nouvelles, la 
vente des obligations allait 
bon train.

La dette obligataire de la 
ville de Montréal atteint main­
tenant $805,767,932.

Au début de la campagne 
électorale du Parti civique du 
maire Drapeau, M. Lucien 
Saulnier avait déclaré que la 
situation financière de Mont­
réal était très bonne.

Manolesco aurait-il prévu 
B® vnsite d@s policiers?

par Pierre VENNAT
Ne formerait-on pas dans nos univer­

sités que de futurs chômeurs instruits?
Selon une étude publiée par le Con­

seil de placement professionnel (Tech­
nical Service Council), le nombre d’em­
plois affectant les administrateurs, in­
génieurs, comptables et autres profes­
sionnels a baissé de 29 pour cent, au 
Canada, au cours des 12 derniers mois.

Par contre, le nombre des profession­
nels se cherchant un nouvel emploi 
s’est accru de 14 pour cent durant la 
même période.

Le Conseil de placement profession­
nel est un organisme sans but lucratif, 
parrainé par l’industrie canadienne et 
se consacrant spécifiquement au place­
ment des ingénieurs, scientifiques et 
administrateurs.

Son bilan n’est certes pas rose si Ton

par Daniel L'HEUREUX
Tout en niant l’accusation de chan­

tage qui avait été portée contre lui par 
Me François Coron, candidat à la mai­
rie de Montréal-Nord, le juge munici­
pal de cette ville, Me Georges Bilo­
deau, est à son tour intervenu dans la 
campagne électorale par une contre-at­
taque sévère à l’endroit, non seulement 
de Me Coron mais aussi du député-mi­
nistre Georges Tremblay qui, plus tôt 
cette semaine, avait accordé son plein 
appui à l’équipe du Parti du citoyen.

On sait que le soir même où le minis­
tre s’est immiscé dans la campagne de 
Montréal en favorisant Me Coron, ce 
dernier avait déclaré que l’administra­
tion de la justice locale était un endroit 
qu’il faudrait “purifier” à Montréal- 
Nord. Le même candidat avait laissé 
entendre que “le juge use de chantage 
pour avoir raison du maire Ryan sur 
une mésentente”.

Le juge et le maire, selon Me Coron, 
se seraient disputés pour savoir qui, des 
policiers ou du greffier, ferait la livrai­
son des sommations. Et à la suite 
d’une. menace dont il aurait été témoin, 
le candidat Coron affirmait que le juge 
avait eu gain de cause.

Dans sa riposte, le juge n'entre pas 
dans le détail de cette affaire.

Le juge Bilodeau explique les agisse­
ments du chef du Parti du citoyen de 
la façon suivante: “Si Ton va au fond 
des choses, Ton s'aperçoit que Me 
Coron n'est que le porte-parole de cer­
tains mécontents jjui n’ont pas obtenu

considère qu’il établit qu’un nombre 
croissant de professionnels dont les sa­
laires se situent entre $9,000 et $17,000 
ont été mis à pied par les industries du 
textile, de l’aviation, de l’électronique 
et des produits chimiques.

Le Québec épargné
L’étude porte sur environ 1,400 com- 

‘rpagnies canadiennes et démontre que 
seules les provinces de l’Ontario et du 
Québec ont enregistré une augmenta­
tion dans la demande d’emploi chez les 
professionnels au cours du mois de sep­
tembre.

Mais le Conseil décourage aussitôt 
les plus optimistes en déclarant que 
cela n’indique pas une reprise de l’em­
ploi car l’automne et le printemps sont 
habituellement deux saisons très acti­
ves dans le recrutement du personnel 
professionnel.

— le juge Bilodeau
de la cour la protection qu’ils atten­
daient en raison de leur importance 
dans la communauté. Je réfère, ici, 
spécialement à un certain ex-conseiller, 
maintenant député et ministre, qui en 
plus de choisir son candidat à la mai­
rie, le pistonne et se permet de se ser­
vir de lui pour attaquer la cour munici­
pale, où l’intérêt de ses électeurs n’a 
pas été compris à sa façon”.

Le juge se demande pourquoi le mi­
nistre Tremblay ne consacre pas ses 
énergies à faire face aux graves pro­
blèmes que connaît le Québec, tout en 
lui reprochant de “jouer au roi-nègre 
dans une ville où il pense encore que 
l’esclavage est une chose normale”.

Le magistrat, qui a riposté aux atta­
ques portées contre lui, dans une lettre 
adressée à LA PRESSE, ne fait aucune 
allusion, positive ou négative, au maire 
sortant, M. Yves Ryan.

Il souligne, cependant, que “si cer­
tains conflits sont survenus daas le 
passé avec les administrations précé­
dentes, c’est justement parce que la 
cour n'a jamais consenti à devenir le 
valet des politiciens... La séparation du 
pouvoir judiciaire et exécutif existe à 
Montréal-Nord, et la cour, en autant 
que le juge actuel est concerné, ne de­
viendra jamais la marionnette d'aven­
turiers politiques".

Le juge note, en terminant, que Me 
Coron, en se présedtant à la mairie, a 
"démissionné" de son pus.e de procu­
reur de la police, auquel il était atta­
ché c^puis plus de dix ans.

Le Conseil note également que plu­
sieurs professionnels craignent de 
changer d’emploi parce qu’ils considè­
rent que la situation économique ac­
tuelle, étant au ralenti, présente des 
risques accrus. Ce manque de mobilité 
chez les professionnels cause, dit-on, de 
nombreux problèmes aux employeurs 
désireux de combler certains postes 
spécialisés.
La forte demande des derniers mois 

dans les secteurs de la programmation 
des ordinateurs et les spécialistes en 
recherches opérationnelles a considéra­
blement diminué. Dans certains cas 
près de 200 candidatures furent reçues 
pour une seule annonce dans un quoti­
dien.
Plusieurs diplômés de 1970, avec bac­
calauréat, maîtrise en sciences et en 
génie et même doctorat n’ont pas en­
core réussi à se placer. Il en va de 
même pour les titulaires de maîtrises 
en administration.
Au Québec, note le rapport, des inves­

tissements de capitaux projetés pour 
l’expansion d’usines, surtout dans le do­
maine minier, "ont contribué à créer 
une demande accrue chez les ingé­
nieurs civils, mécaniques et miniers. 
Egalement la demande pour les dessi­
nateurs s’est accrue sensiblement.

“Ailleurs par contre, surtout dans le 
secteur manufacturier, les investisse­
ments proposés ont été retardés. Ce 
phénomène est dû à la fois au climat 
économique incertain des derniers 
mois, et aux taux d’intérêts élevés de 
l’argent.”
Le Conseil croit cependant que ces dé­
cisions ne peuvent être retardées indé­
finiment et est confiant que le marché 
de l’emploi ira s’améliorant au cours 
des prochains mois.

Les carabines 
seraient-elles 

dans le fleuve?
Le sondage du lit du Saint-Laurent, 

face à Trois-Rivières, devait se pour­
suivre aujourd’hui, pour tenter de re­
trouver un nombre indéterminé de 
caisses de carabines.

Les armes avaient été volées a bord 
d’un cargo japonais, le 6 octobre, dans 
le port de la ville.

La Sûreté de Trois-Rivières a précisé 
ce matin que ces fouilles faisaient suite 
à des informations voulant que Ton se 
soit débarrassé des armes devenues 
“matière explosive”.

La police trifluvienne détient toujours 
six des 13 personnes qu'elle avait ap­
préhendées depuis le début de l'en­
quête. Parmi les détenus sc trouvent 
plusieurs débardeurs.

De plus, cinq de la centaine de cara­
bines volées ont été retrouvées à la 
suite d’appels anonymes.

par Michel AUGER
La section des fraudes commerciales 

de la police de Montréal a effectué une 
perquisition, au début de l’après-midi 
hier, dans les bureaux des Entreprises 
John Manolesco Inc., 10,144 boulevard 
Lajeunesse.

Les policiers étaient en possession 
d’un mandat signé par le juge Henri 
Monty de la cour municipale de Mont­
réal en vertu de l’article 308, du code 
pénal, qui traite de sorcellerie, magie, 
bonne aventure, etc.

Les enquêteurs ont saisi plusieurs 
caisses de documents dans les bureaux 
de la compagnie de cet astrologue bien 
connu à Montréal.

Le lieutenant Léo Talbot, responsable 
de la section des fraudes commercia­
les, a déclaré qu'aucune accusation n'a 
été portée, jusqu'ici, contre M. John 
Manolesco, qui n'était pas à son bureau 
lors de la visite des détectives.

Pour sa part. M. Manolesco n'a pas 
paru tellement surpris lorsqu'il a ap­
pris le pace:.“a ..as pa Liers chez .ui.

Il a révélé que possiblement, certains 
denses ennemis pourraient se trouver à

l’origine de l’action policière.
“C’est nettement ridicule, a-t-il dé­

claré à notre reporter. La dernière fois 
qu'on a fait le procès d’astrologues re­
monte au siècle dernier, alors qu’a eu 
lieu le célèbre procès à Salem, aux 
USA.”

L’astrologue Manolesco qui pratique 
ce métier depuis 1963, sur les ondes de 
plusieurs stations de radio et de télévi­
sion, a dit que le Québec ne semble pas 
près d’accepter une “telle science”.

“J’ai travaillé dans plusieurs gran­
des villes canadiennes et je n’ai jamais 
eu aucun commentaire défavorable, a- 
t-il dit, mais depuis peu, plusieurs per­
sonnes, ici au Québec, tentent de démo­
lir l'astrologie.”

Parlant de cette perquisition à son 
domicile, il trouve ce geste fort ridi­
cule.

“En m’arrêtant, la police de Mont­
réal ne ferait que placer mon nom 
dans l'histoire mondiale, a-t-il ajouté. 
J'ai déjà fait, avec succès, le procès Ce 
Tastro’ogie dans les princi m'es univer­
se's inondia es. et je sais mainte, ut 
prêt à refaire ce travail pour les fins 

cjf la Justice”, a-t-il conclu.

Les élections 
de Montréal : 
rejet de
40,000 bulletins?

par André BEAUVAIS
Les résultats définitifs des élec- 

tionsde Montréal se font encore atten­
dre. mais tout indique qu’ils seront dis­
ponibles aujourd’hui. La grande sur­
prise pourrait être le nombre de bulle­
tins rejetés. D'après une source digne 
de foi, nous pourrions déjà risquer le 
chiffre de 40,000 !

Pourquoi tant de bulletins auraient 
été rejetés? La première raison fournie 
par le vice-président des élections, M. 
Léo Lemay, est que des milliers de 
personnes n'ont pas compris comment 
voter.

Dans les quartiers, les électeurs de­
vaient voter une fois sur chaque bulle­
tin qu'on leur remettait. Un grand 
nombre, au contraire, ont fait deux 
“X”, ou trois “X” sur un même bulle­
tin, croyant que ces trois candidats ap­
partenaient à la même équipe.

Il ne semble pas que ces erreurs 
aient été enregistrées en grand nombre 
en ce qui concerne le vote à la mairie.
Ce serait surtout le vote aux postes de 
conseillers municipaux qui a mêlé les 
gens. Dans le cas du quartier Saint-Mi­
chel, par exemple, les électeurs de­
vaient voter sur cinq bulletins de vote ! 
Bien que des annonces aient été pu­
bliées dans les journaux pour expliquer 
comment exprimer son choix, bien que 
LA PRESSE ait consacré beaucup d'es­
pace dans ses pages pour enseigner au 
public la façon de voter, il faut con­
clure que toutes ces initiatives ont 
échappé à d.s milliers de personnes.

Contrairement à la carte électorale 
provinciale et à la carte électorale fé­
dérale où un député représente cha­
cune des circonscriptions, à Montréal 
on retrouve trois conseillers par quar­
tier ou circonscription; font exception « 
les quartiers de Saint-Michel (avec 5), 
Rivière-des-Prairies (avec 2) et Sara- 
guay (avec 1).
Utiliser des barils t

En plus d’embrouiller les cartes au 
moment du vote, cette façon de distri­
buer les sièges de conseillers munici­
paux présente une difficulté de taille 
pour les officiers d’élection: le manque 
de boites de scrutin au beau milieu de 
la votation. Le cas s'est produit au 
moins dans le quartier Saint-Michel.

Quand chaque électeur doit déposer ' 
cinq bulletins dans la boite de scrutin, 
vient un temps où il doit s’ingénier à 
trouver une méthode quelconque pour 
les introduire dans la petite ouverture 
de la boite sans les déchirer. Et quand 
la bouc est pleine, il faut la vider 
r . .'.ni a fermeture. du vote (comme . 
ce a s'esi produit). Si le nouveau con- 
sc.i ne cii.nge pas le mode de repré­
sentait n au gouvernement municipal, 
p.j. ,. iv qu il jU0jra à propos, en 1974, 
de faire voter les Montréalais dans des 

j barils I »

"Le ministre Tremblay croit 
encore que l'esclavage 
est une chose normale"
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Au delà de l'esprit de parti
Monsieur Jean Cournoyer a été appelé 

par monsieur Robert Bourassa à occuper le 
poste de ministre du Travail du Québec. Cha­
cun sait que monsieur Cournoyer a rempli 
cette fonction pendant quelques mois dans le 
cabinet de M. Jean-Jacques Bertfand. Le 
moins que l’on puisse dire, au premier abord, 
c’est que voilà une idée qui sort de l’ordinaire. 
Et c’est manifestement une bonne idée.

•
Monsieur Cournoyer n’est pas un homme 

du parti libéral, c’est évident. Parce qu’il a 
déjà occupé des fonctions importantes dans 
un gouvernement de l’Union nationale, on 
pourrait croire qu’il est l’homme d’un autre 
parti. Mais, au contraire, il semble que l’on 
peut affirmer, sans risque d’erreur, que mon­
sieur Cournoyer n’est pas un “homme de 
parti”. C’est le premier point qu’il faut sou­
ligner avec force.

Des événements exceptionnels ont pour 
effet de provoquer de fortes tensions et, 
quand des hommes agissent ou parlent sous 
une forte tension, ils révèlent ce qu’ils ont 
dans le ventre. En temps ordinaire, il est assez 
facile d’agir ou de parler sans vraiment ré­
véler son fond le plus stable. L’homme pro­
fondément angoissé peut parvenir à se donner 
l’image d’un être calme; le fanatique peut 
jouer le jeu de la tolérance; l’esprit partisan 
peut faire semblant d’analyser les faits avant 
de se prononcer. Une crise est révélatrice 
parce qu’elle ne laisse pas aux hommes le 
temps de se composer un visage.

Si on devait faire la petite histoire des 
semaines tragiques que nous venons de vivre, 
l’histoire de la sottise y aurait une place im­
portante. Et le plus gros de cette sottise a 
pour racine l’esprit de parti ou, si l’on préfère, 
le parti pris. Acculés à la nécessité de s’affir­
mer dans une situation nouvelle, bien des 
hommes publics se sont contentés d’utiliser 
des réflexes développés dans des circonstan­
ces différentes. Il y a de'ces hommes qui se 
promènent dans la vie avec deux mots dans 
la tête, deux mots auxquels ils font dire n’im­
porte quoi. Quoi qu’il advienne, leur réaction 
est rapide et sûre: ils répètent leur petite ren­
gaine qui a tous les sens que l’on veut parce 
qu’elle n’en a pas un précisément.

Il y a aussi les sages de profession, dont 
le métier est de distribuer des tas de conseils 
en toutes circonstances. Ils le font avec d’au­
tant plus d’aisance qu’ils n’ont pas à se soucier 
de leur adéquation à la réalité. Après coup, 
ils pourront toujours se donner raison à eux- 
mêmes. On se donne facilement raison quand 
on juge soi-même ses paroles par rapport à 
ce qui aurait pu se passer.

Si on se laissait emporter par le goût de 
la satire, on décrirait toutes les formes de la 
sottise enveloppée dans les apparences d’une 
dialectique savante. Mais derrière les appa­
rences, la sottise s’appelait, ces jours-ci, sur­
tout “esprit de parti” ou “parti pris”.

La décision importante que vient de pren­
dre le gouvernement nous place d’un coup 
au delà de l’esprit de parti. A cause de 
l’homme qui a été choisi: ce qui désigne 
monsieur Cournoyer pour la fonction de mi­
nistre du Travail, c’est son expérience et ses 
états de service pour la communauté. A cause 
aussi du parti qui l’a choisi: que le parti libé­
ral réclame les services d’un homme qui a 
déjà servi l’Etat sous l’Union nationale, c’est 
un fait déjà clair en lui-même.

•
Personne ne doutera que M. Cournoyer, 

dans les fonctions de ministre du Travail, est 
un acquis important pour l’Etat québécois. Il 
faut dire de plus que, en dehors du champ 
dans lequel tous lui reconnaissent une com­
pétence particulière, M. Cournoyer sera un 
homme de bon conseil pour le gouvernement, 
et principalement sur les difficiles questions 
constitutionnelles.

Les propos que M. Cournoyer a tenus sur 
les relations fédérales-provinciales, au cours 
de sa courte carrière politique, ont toujours 
été marqués d’un réalisme et d’un bon sens 
qui contrastent heureusement avec la pensée 
abstraite et crispée, courante dans notre mon­
de politique. Ainsi, M. Cournoyer a dit qu’il 
n’était ni fédéraliste ni séparatiste, ce qui a 
semblé à plusieurs un non-sens. Pourtant, 
c’est le bon sens même. Etre fédéraliste, c’est 
poser en principe que la réunion de plusieurs 
Etats sous un gouvernement central est un 
bien en soi. Mais la fédération canadienne est 
un fait, non un principe, et un fait qui s’est 
imposé pour des raisons historiques concrètes.

La fédération est un fait avec lequel il 
faut s’arranger. C’est à partir de là qu’il faut 
négocier pour nous le statut le plus avanta­
geux possible. Telle est, rapidement résumée, 
la position que M. Cournoyer a exprimée 
antérieurement. Elle n’est manifestement pas 
la déduction d’une idéologie rigide et étran­
gère aux faits. Là encore, M. Cournoyer se 
révèle un esprit libre et, pour cela même, 
capable de voir les forces réelles avec les­
quelles il faut composer. Cette attitude ne 
permet pas de faire des discours à l’emporte- 
pièce, mais elle est celle qu’on attend d’un 
homme d’action.

o
La décision de M. Bourassa d’inviter un 

homme étranger à son parti pour occuper un 
poste que d’aucuns devaient convoiter; la dé­
cision de M. Cournoyer d’accepter cette invi­
tation malgré qu’il puisse craindre l’envie de 
quelques-uns de ses futurs collègues, voilà 
deux décisions qui ont réclamé de ces hommes 
politiques une bonne dose de courage.

Si le courage restait pendant quelque 
temps la caractéristique de nos hommes poli­
tiques, nul doute que le Québec récupérerait 
vite, et davantage, les forces perdues dans les 
luttes absurdes des dernières semaines ... et 
de la dernière décennie !

Jacques TREMBLAY

■v

AII! ENFiM, ONSF 
PécipE À DF B 

DES Poteaux: I

Quelques
Autant la loi des mesures de 

guerre rend nerveux les intellec­
tuels, autant elle rassure 
l’homme moyen. Dans les circon­
stances, il est possible que l’in­
tellectuel et l’h o m m e moyen 
aient, l’un et l’autre, raison. L’in­
tellectuel a raison de s’interro­
ger sur l’arbitraire de la loi, et 
l’homme moyen n’a peut-être pas 
tort de croire que l’état d’ur­
gence existait bel et bien au mo­
ment où Québec a lancé à Ot­
tawa un S.O.S.

En efiet, nul ne peut nier que 
l’enlèvement de MM. Cross et 
Laporte a placé les gouverne­
ments devant un fait brutal: les 
terroristes québécois se trou­
vaient à faire savoir qu’ils en 
étaient à une nouvelle étape de 
leur action: celle de l’assassinat 
sélectif, comme le prévoit le “Mi­
ni-manuel de la guérilla urbaine” 
du Brésilien Carlos Marighella. 
La mort de M. Laporte est venue 
brutalement confirmer ces crain­
tes, et l’agitation des sympathi­
sants, peu avant l’affreuse tragé­
die, avait amplement montré 
l'urgence, pour le gouvernement, 
de recourir aux mesures extraor­
dinaires.

Ceci étant dit, admettons, avec

questions
les intellectuels, que certaines 
questions commencent à se 
poser. Par exemple: en vertu des 
mesures de guerre, les autorités 
ont cru devoir procéder à des ar­
restations massives. Une bonne 
partie des personnes arrêtées du­
rent être relâchées par la suite 
sans qu’aucune accusation n’ait 
été portée contre elles. Dès lors, 
on se demande pourquoi arrêter 
tant de gens? N’aurait-il pas 
suffi, au départ, d’arrêter les 
plus bruyants, quitte ensuite à 
enlever de la circulation ceux 
qui auraient cherché à faire les 
zouaves? L’effet eût été, semble- 
t-il, tout aussi impressionnant.

Autre question: aveda loi des 
mesures de guerre, les forces de 
police fédérale, provinciale et 
municipale jouissent d’à p e u 
près les pleins pouvoirs. Com­
ment se lait-il qu’avec autant de 
pouvoirs, elles se montrent aussi 
lentes à attraper les présumés 
ravisseurs de MM. Laporte et 
Cross? Comment se fait-il que 
ces présumés ravisseurs sem­
blent se balader en ville, se per­
mettant même de narguer inso­
lemment ceux qui les recher­
chent?

Les modérés continuent d'ètre 
patients, mais ils ont hâte de

à Ottawa
voir les “pleins pouvoirs” com­
mencer à produire des fruits.

Dernière question: hier, le dé­
puté conservateur de Joliette à 
Ottawa, a appris, de la bouche 
du premier ministre Trudeau, 
que “lorsqu’une province de­
mande aux forces armées de lui 
prêter secours, pour aider les 
pouvoirs civils, c’est la province 
en question qui paye les frais de 
l’opération’'. Le député de Jo­
liette estime qu’il en coûte envi­
ron tin demi-million de dollars 
par jour au Québec pour mainte­
nir un contingent d'urgence de 
six à sept mille hommes.

Voilà qui est très singulier. 
Qu’il y ait urgence ou pas. le Ca­
nada doit payer pour l'entretien 
de ses forces armées, et ce, à 
même les taxes de tous les con­
tribuables. Les militaires tou­
chent des soldes fixes, n’ayant 
pas droiL à dû temps supplémen­
taire. Dès lors, on se demande 
pourquoi un supplément en cas 
d’urgence? On se sent en accord 
avec le chef provincial créditiste 
qui estime que le rembourse­
ment par Québec de frais supplé­
mentaires équivaudrait à u n e 
double taxation...

Jean PELLERIN
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Une responsabilité dans 
les drames canadiens: 
la conspiration du silence

PARIS (AFP) — Sous le titre: 
"Une responsabilité dans les dra­
mes canadiens: la conspiration du' 
silence”. Le Figaro (droite modé­
rée) publie une étude sur les pro­
blèmes du Québec dont l’auteur, 
Mme Pierre-Louis Malien, explique 
le journal, "enseigna pendant ces 
dernières années à l’université an­
glophone McGill, à Montréal, et 
possède une connaissance an­
cienne et étendue du Canada”.

"La mort violente d’un homme 
d’Etat, écrit Mme Malien, com­
mande qu’on surmonte l'émoiion, 
qu’on dépasse l’événement, qu’on 
dépasse les causes et qu'on re­
cherche les responsabilités. Celle 
de l'inconnu qui a tué est évidente. 
D’avance il l’avait acceptée avec 
tout ce que cela peut éventuelle­
ment signifier pour son propre sort.

"Les responsabilités des gouver­
nements de Québec et d’Ottawa 
sont plus emmêlées, ajoute-t-elle. 
Tout le monde pense au drame de 
conscience que pose le choix entre 
la vie d'un homme et la défense 
d'un principe. Mais ce dilemme dé­
chirant peut se présenter à l'auto­
rité suprême de n'importe quel 
pays.

"Plus spécifiques, remarque en­
suite l'auteur de l'étude, est la res­
ponsabilité du régime, de ce qu'on 
nomme la constitution du Canada 
et qui est en réalité l'Acte de l'A­
mérique du Nord britannique, voté 
par le Parlement de Londres, signé 
par la reine Victoria et entré en vi­
gueur le 1er juillet 1837. Celte 
charte octroyée organise systémati­
quement la confusion. C'est ri-ns 
ces lacis que se débattent depuis 
un siècre les Canadiens français. 
Conn^ftre pour chaque affaire la li­

mite des attributions entre le gou­
vernement fédéral et les gouverne­
ments de ce qu'on appelle, par une 
erreur de traduction, les provinces 
est le souci permanent des onze 
premiers ministres qui se partagent 
l'autorité sur dix ^paillions de kilo­
mètres carrés”.

“Ce dilemme rend le Canada dif­
ficilement gouvernable. Il trans­
forme en ' problème fondamental 
très grave des questions qui, dans 
des pays normaux, sont purement ‘ 
techniques. Cette fois, il a contri­
bué "à faire couler le sang. En 
effet, pourquoi les exigences du 
FLQ ont-elles été repoussées alors 
que M. Bourassa avait accepté lé 
principe de les satisfaire? Parce 
qu'il s'étalt engagé au-delà de son 
pouvoir.

“Quand Pierre Laporte lui écri­
vait pathétiquement: "Ma vie est 
entre tes mains”, le ministre du 
Travail avait raison sur le plan 
moral, mais il ne tenait pas compte 
de la réalité juridique: les prisons 
où sont détenus les Felquistes con­
damnés dépendent de la seule au­
torité d'Ottawa. Le premier ministre 
québécois ne pouvait pas signer un 
ordre d’élargissement, mais seule­
ment tenter de convaincre son col­
lègue canadien. '

"Le dialogue entre lés deux 
hommes dut être extraordinaire. On 
peut imaginer que, devant l'obsti­
nation de M. Pierre Elliott Trudeau, 
M. Robert Bourassa fut contraint 
de choisir entre se soumettre à la 
volonté de celui-ci — ce qu'il 'M — 
eu renverser les thèses avec les­
quelles il avait conquis le pouvoir 
et se désolidariser du fédéral,

V, c'est-à-dire en somme revendiquer

pour le Québec une certaine sou­
veraineté.

"Comment en est-on arrivé à de 
pareilles extrémités — un chef de 
gouvernement obligé de renoncer à 
sauver la vie de son principal mi­
nistre après en avoir manifesté pu­
bliquement l'intention, un peuple 
auquel on reproche volontiers d’être 
englué dans le confort et le confor­
misme, s é c r é t ant une armée 
clandestine .. . C'est ici qu’il faut 
élargir le champ de la recherche 
des responsabilités”.

L'auteur de l'étude souligne 
alors:

"Se sont rendus complices des 
drames actuels tous ceux qui ont 
contribué à la conspiration du si­
lence dont souffrent depuis deux 
siècles les Canadiens français. 
Ecarter le voile eut été aider puis­
samment ceux-ci, car l’injustice 
supporte mal la lumière. De tout 
temps, les héritiers des envahis­
seurs de la Nouvelle-France ont eu 
un souci majeur: cacher au monde 
qu'au nord de l’Amérique, une na­
tion cherche à en assimiler une 
autre et,’ à défaut d'y réussir, s'ef­
force de diluer sa culture pour la 
réduire à l’état de folklore.

"Il y a dix ans, les Québécois 
ont commencé à manifester leur 
volonté de voir évoluer leur situa­
tion. Ce réveil tenait à un concours 
de circonstances: mort de Duples­
sis et élections de 1960 au Qué­
bec, rentrée de la France sur l'é­
chiquier international, décolonisa­
tion en Asie et en Afrique. Mieux 
encore, Je bien-fondé 3e ces reven­
dications était peu après reconnu 
par un organisme d'ordre fédéral,, 
la Commission royale d'enquête 
sur le bilinguisme et le bicultura­
lisme. Or, tous ceux — ils sont très 
peu nombreux — qui ont voulu 

javertir de cette énorme mutation 
en instance l'opinion publique de 
notre pays se sont heurtés à une 
toîa:e indifférence. On leur objec­
tait qu'il n'y avait pas d'événement 
vr-ineni notab'e oui justifiait pa­
rées développements.

"Au milieu de 200 millions d'an- 
g I o -s a x o n s les plus riches üf,

Un comité se propose 
de venir en aide aux 

personnes arrêtées

1. Ce Comité formé par la Ligue des 
Droits de l’Homme, est composé des 
personnes suivantes:

R.P. Richard Arès, s.j., rédacteur 
delà revue "Relations”; Dr Bruno 
Cormier professeur au département 
de pfs y c h L a t r i e de l’Université 
McGill; Me Paul-André Crépeau, 
C.R.; Pierre Dansereau, professeur 
à l'Université de Montréal; Dr Paul 
David, directeur de l’Institut de car­
diologie; Rév. Claude de Mestral, 
pasteur de l’Eglise Unie du Canada; 
JcSques Hébeit, président des Edi­
tions du Jour; Rolland Parenteau, 
directeur de l’Ecole Nationale d’ad­
ministration; Alice Parizeau, chargé 
de recherches au département de 
criminologie d e l’Université de 
Montréal; Guylaine Rocket, faculté 
de philosophie de l’Université Laval; 
Jean-Louis Roux, artiste dramati­
que; Me Frank R. Scott, ancien 
doyen de la faculté de droit de l’Uni­
versité McGill; Denis Szabo, direc­
teur du département de criminologie 
de l'Université de Montréal; -R:P. 
Jacques Tellier, directeur de l’Insti­
tut de pastorale.

2. Le Comité se propose d'exercer l'ac­
tion suivante:

a) Assurer les contacts essentiels 
entre les détenus et leurs proches.

b) Voir aux besoins des familles 
concernées et particulièrement des 
enfants.

c) S'assurer que les exigences de 
la sécurité respectent les égards dus

monde, les Québécois restaient 
seuls avec leur courage et leur bon 
sens, avec aussi leurs complexes 
de gêne à qui, depuis six généra­
tions, on enseigne qu’ils sont nés 
pour un petit pain. L'histoire était 
acculée à la nécessité du scandale. 
Le 24 juillet 1967, il fut verbal: ré- 

^ pondant à l'appel d'une foule en­
thousiaste, le Vive le Québec libre, 
lancé au mépris des convenances 
diplomatiques ordinaires rra;s dans 
le droit fil de la née ' h'-'ori- 
que. révéla le p r o .) 1 n au 
monde ... Un instan -?!t
été écarté. A voû '.c.-, , -:-
dé'ebles nueut c a
lumière, on mesuio ce quu o .1 
pour le Québec une cure de bain 
de soleil”. ;

aux personnes détenues sous l’em­
pire de la Loi des mesures de guerre 
ou de toute autre loi qui la rempla­
cerait.

d ) S’assurer aussi que les person­
nes arrêtées et ensuite relâchées 
sans qu’aucune accusation n'ait été 
portée contre elles, n'en subissent 
par la suite aucun tort.

e) Porter à la connaissance du Mi­
nistre de la Justice toute irrégularité 
qui pourrait être constatée par le 
Comité ou qui pourrait lui être si­
gnalée.

.1. Le ministre de la Justice, FHon. Jé­
rôme Choquette, a agréé le Comité 
et s’est entendu avec lui pour que 
trois de ses membres puissent entrer 
en contact avec les détenus. Ces per­
sonnes sont: R.P. Jacques Tellier, 
Rolland Parenteau et Jacques Hé­
bert.

4. Le ministre de la Justice s'est en­
gagé à informer les détenus de l'e­
xistence du Comité, de ses buts, des 
personnes qui le composent et à don­
ner aux détenus qui le désirent le 
droit de communiquer avec les trois 
membres du Comité préposés aux 
visites des lieux de détention.

5. Le Comité invite les parents ou les 
amis des détenus à communiquer 
avec le secrétariat du Comité dans 
tous les cas où une telle démarche 
s’impose.

G. Le Comité Jnvite le public à envoyer 
des souscriptions, aussi minimes

■—^soient-elles; s.v.p. faire les chèques 
aT> nom de la Ligue des Droits de 
l’Homme en indiquant à l'endos: Co­
mité d’aide aux détenus.
L'adresse du Comité:

443 est, rue Sainte-Catherine,
Montréal (métro Berri-Dcmonti- 

gny)
Téléphone: 845-6306

Et Mme Malien conclut:
“Les Français, prompts à s'en­

flammer pour le sort des peuples 
en difficulté dans telle ou telle paVi 
tie du mbnde, n’ont-ils pas un de­
voir spécial à l'égard de la plus 
grande communauté française qui 
soit hors de l'hexagone . . . Quand 
notre détermination sera sans équi­
voque le réalisme britannique ac­
ceptera que nous exprimions notre 
souci devant les difficultés de nos 
frères pour faire épanouir icur 
communauté. Si noua l'avions fait 
avec persévérance, les projecteurs 

, de l'actualité n'auraient peu -ê:re 
f pas eu :3-3in._r>3ur «■ ? b-a :ur- -;r 
I le . QjéwPC. qj'cn c*i arrive . i 
! scandale atroce du crime politi­

que". - ‘ i

ce que pense LE LECTEUR

Appui aux gouvernements
L'Association des chirurgiens dentis­

tes du Service de Santé de la Ville de 
Montréal, membres de la C.S.N.. se dis­
socie totalement de la prise de position 
des dirigeants syndicaux à l'endroit des 
gouvernements.

Notre association appuie entièrement, 
les décisions,prises par les différents 
paliers gouvernementaux.

Bernard BASTIEN, d.d.s..
Secrétaire

Le faiseur 
de miracles

J'ai écouté la conférence de presse de 
Me Jean Drapeau à la télévision. Il 
semble bien se . complaire de l’expres­
sion "faiseur dé miracles” dont certai­
nes gens l’ont baptjsé.

Où l'image projetée de" "faiseur de 
miracls” se gâte, c’est lorsqu'on voit un 
homme de sa trempe s’accaparer de la 
déclaration d'un ministre fédéral et 
'cela sans preuves à l’appui pour dimi­
nuer une opposition éventuelle.

Trois jours avant une élection, son 
miracle a encore réussi. 11 a étouffé un 
parti politique avant même qu'il puisse 
le gêner.

Avait-il besoin de recourir à cette mé­
thode pour combler la lacune causée 
par le départ de M. Saulnier?

Il n'v a décidément pas de quoi être 
fier des campagnes électorales offertes 
au Quéôrec. Si pour se faire élire un 
homme doit diminuer tous ses oppo­
sants (FRAPi en les plaçant tous daps.- 
lc même sac.

Vive la démocratie!
A Paul-Emile ROY

La Salle
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HoW4ip 
de/$85,000 
dans 'une banque

Quatre cagWlards armés de revol­
vers se sont Ànparés, ce matin, d’une 
somme évaluée\ à près de $85,000 à la 
succursale de laBanque Royale du Ca­
nada, au 6530 ouast, rue Sherbrooke.

Les voleurs ont pénétré dans la ban­
que aau cours de la nuit avec l’aide 
d’une fausse clé et lorsque les em­
ployés sont arrivés, ils ont été tenus en 
joue par les bandits.

Dès que le mécanisme électronique 
pour ouvrir la chambre forte s’est mis 
en branle, les cagoulards se sont empa­
rés des $80,000 qui se trouvaient à l’in­
térieur.

Non satisfaits de ce montant, ils ont 
également pris l’argent du dépôt de 
nuit, soit environ $5,000.

FLQ
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nés, et qu’il n’y avait pas eu de vio­
lence effective d’exercée sur les vic­
times elles-mêmes.

Il a dit également accepter l’ad­
mission faite devant la cour par le 
procureur de l’inculpé, Me Serge 
Ménard, qu’Hudon n’avait pas béné­
ficié personnellement de sa quin­
zaine de vols à main armée, mais 
avait remis presque tout l’argent au 
F.L.Q.

Dans un cas, celui du vol de 
Saint-Calixte, l’a c c u s é avait lui- 
même souligné que le fruit de ce 
crime avait été divisé entre les cel­
lules du Front de Montréal et celle 
du Lac-Saint-Jean.

Déjà, on le sait, un jeune homme 
de 23 ans, sans dossier antérieur, 
avait été condamné à vingt-cinq an­
nées de pénitencier, par le juge 
Emile Trottier, pour avoir participé 
à la même série de hold-up que de­
vait avouer Hudon mercredi.

Dans son cas, toutefois, il y avait 
quelques accusations en plus.

Très peu de personnes se trou­
vaient dans la cour, au moment de 
la condamnation du prévenu, qui n’a 
montré aucun signe de mécontente­
ment. ■

INCULPATIONS
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les que nous traversons, a dit le pre­
mier ministre, je pensé qu’un geste de 
non-partisanerie comme celui-là était 
justifié. Il y avait en outre la compé­
tence tout à fait spécialisée de M. Cour- 
noyer dans le secteur travail, compé­
tence qui nous est essentielle à l’heure 
où il faut régler des problèmes très ur­
gents (construction, négociations secto­
rielles, négociations fédérales-provin- 
ciales au sujet de la récupération du 
champ de la main-d’ocuvre, etc...).
Réaction de l'UN

M. Bourassa a déclaré qu’il avait 
prévenu le chef de l’Opposition offi­
cielle, M. Jean-Jacques Bertrand, de sa 
décision dé s’approprier les services de 
M. Coumoycr.

Incidemment, c’est avec politesse 
mais paiement avec ironie que M. 
Bertrand a fait parvenir hier au pre­
mier ministre un communiqué au sujet 
du choix de M. Cournoyer.

“C’est avec infiniment de regret que 
je vois M. Cournoyer quitter nos rangs, 
dit M. Bertrand. Il m’a informé de la 
demande du premier ministre. Il ré­
pond à son appel; je n’en suis pas sur­
pris; il a fait de même avec moi. Je 
sens qu’il se donnera sans compter 
dans ses nouvelles fonctions et qu’il les 
exercera avec compétence.

“Quant à l’Union nationale, poursuit 
M. Bertrand, elle n’aurait pas raison 
de se sentir amoindrie du fait qu’un 
gouvernement libéral se voit obligé, 
quelques mois à peine après son élec­
tion, de venir chercher un membre de 
cette équipe dont il critiquait hier l’in­
compétence. C’est admettre, de façon 
éclatante et par le précédent le plus 
inouï dans l’histoire de nos institutions 

-parlementaire, que l’UN sait placer 
au-dessus de toute autre considération 
le souci de l’efficacité et l’intérêt supé­
rieur du Québec.”
Pas de coalition

M. Bourassa a toutefois précisé hier 
qu’il n’avait nullement en vue, par son 
geste, de former un “gouvernement de 
coalition” ou d’affaiblir délibérément 
l’UN, M.Cournoyer est un expert, prêt 
à faire de la politique active, disponible 
et qui s’est très peu compromis politi­
quement avec l’UN, selon le chef du 
gouvernement.
Remaniement prochain

M. Bourassa a aussi annoncé aux 
journalistes qu’il ferait au cours de 
prochaines semaines ou prochains mois 
un remaniement plus complet de son 
cabinet. D’ici là, l’actuel ministre des 
Affaires culturelles, M. François Clou­
tier, continuera à occuper le poste de 
ministre de l’Immigration, laissé égale­
ment vacant par la mort de M. La­
porte.

qui prévoit des peines maximums 
d’emprisonnement à vie ou de mort. 
Cet article rend coupable de trahi­
son toute personne qui, au Canada, 
“a recours à la force ou à la violen­
ce dans le but de renverser le gou­
vernement du Canada ou d’une pro­
vince”.

Depuis la proclamation de la Loi 
sur les mesures de guerre, le 16 oc­
tobre, plus de 300 personnes ont été 
arrêtées, dont 150 étaient toujours 
détenues jeudi soir. Cependant, les 
autorités n’ont inculpé jusqu’ici 
aucun des individus appréhendés 
sous le coup des mesures d’excep­
tion.

Selon des sources dignes de foi, 
les autorités sont en train de “sépa­
rer la paille du froment” et se pro­
posent de lancer contre certains dé­
tenus des accusations de trahison et 
de sédition, et contre d’autres des 
accusations de simple sédition. Ce 
dernier crime comporte une peine 
maximum de 14 ans de détention.,,

D’après la loi, c’est aux provinces 
que revient la responsabilité de tra­
duire en justice les prévenus incul­
pés de trahison et de sédition. Il se­
rait toutefois possible, selon cer­
tains, que le gouvernement fédéral 
se charge lui-même de ces poursui­
tes.

La dernière exécution pour trahi­
son remonte "S 1885, alors que Louis 
Riel fut pendu à Régina pour avoir 
mené l’insurrection des Métis au 
Manitoba.

A Québec, lé ministre de la Jus­
tice du Québec, M. Jérôme Cho­
quette,'a déclaré, pour sa part, qu’il 
n’avait pas en tète les noms de ceux 
q u i, éventuellement, pourraient 
comparaître sous des accusations de 
trahison.
“La sédition et la trahison exis­

tent. Ce sont des articles qui pour­
ront être utilisés mais je n’ai aucun 
nom en tète”, a affirmé M. Cho­
quette.

Interrogé sur l’à-propos d’un re­
cours à de tels articles de loi, M. 
Choquette a souligné : “Us ne sont 
invoqués que dans des circonstances 
graves. Ce sont dés articles d’une 
gravité extrême. Il appartiendra 
aux tribunaux de décider”.
«Le ministre a conclu en disafit 

qu’il n’avait pas d’autres commen­
taires à faire sur le sujet, ajoutant 
toutefois que l’utilisation de ces arti­
cles de loi, habituellement très peu 
utilisés, ne l’“étonne pas puisqu’ils 
sont fondamentaux”.

NIXON

COURNOYER
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cette nomination, a avoué “qu’il aurait 
eu l’emparras du choix pour nommer 
un ministre du Travail au sein même 
de sa députation libérale”. Mais, a-t-il 
ajouté, nous traversons une crise telle 
que “le chef du gouvernement devait 
faire preuve de leadership en choisis­
sant un ancien ministre d’un autre 
parti, en posant un geste sans précé­
dent.

Ministra
d'Etat

Le premier ministre a également an­
noncé hier la nomination du député de 
Gatineau, Roy Fournier, au poste de 
simple ministre d’Etat, plus particuliè­
rement chargé, pour le moment, de la 
préparation des nombreux bills privés 
que doit étudier sous peu l’Assemblée 
nationale. *

Quant à M. Cournoyer, il devra bien­
tôt se présenter comme candidat libé­
ral dans le comté de Chambly afin 
d’obtenir le titre de député, conformé­
ment aux traditions parlementaires.
“Dans les circonstances exceptionncl-
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à Caracas, Venezuela, lors d’une tour­
née vice-présidentielle.

Au plus fort des manifestations 
d'hier, la foule, profitant du tamponne­
ment de six voitures de la caravane 
électorale, a fracassé des vitres, arra­
ché des antennes de radio, craché sur 
les véhicules.

Dans une déclaration transmise par 
son secrétaire de presse, Tonald 
Ziegler, hier soir, le président Nixon 
a promis de répondre, ce soir, au 
cours d’une autre assemblée électorale, 
à la provocation des éléments troubles 
de la société américaine.
“Le temps est venu d’enlever ses 

gants et de répondre avec franchise et 
courage à ce genre de conduite. La li­
berté de parole et la liberté de réunion 
ne peuvent exister lorsque des gens qui 
assistent paisiblement à des réunions 
sont attaqués à coups de pierres”.

Et il a ajouté: “Je discuterai, demain 
soir, de ce que l’Amérique doit faire 
pour mettre fin à la vague de terro­
risme et de violence par l’élément radi­
cal. antidémocratique de notre so­
ciété”.
Complot à Chicago

Pendant que le président Nixon es­
suyait la colère des manifestants cali­
forniens, lâ police de Chicago aidée du 
FBI, enquêtait sur un “présumé” com­
plot contre sa vie.

Selon un informateur de la police, 
deux hommes membres d’un club de 

““motards” à Chicago avaient dit que 
“le leader du pays ne mérite pas de 
vivre”.

Les autorités policières de l'Etat de 
l’Illinois ont lancé une alerte générale 
et amorcé une vaste chasse àThomme 
après que la police d’Arlington eut reçu 
un appel téléphonique de l’informateur 
peu avant minuit.
Le film de* incidents 
de San José

Au cours de l’étape californienne de 
sa tournée électorale, le président 
Nixon, qui sortait hier soir d’une as­
semblée en vue de faire mousser la ré­
élection du sénateur George Murphy, 
s’est trouvé face à des centaines de 
manifestants qui protestaient contre la 
guerre du Vietnam.

Montant sur le capot de la limousine 
présidentielle, le chef de 1 exécutif, 
dans un signe de défi, s est dressé, les 
bras en “V”. Ce geste semble avoir 
déclenché une réaction brutale de. la 
foule qui s’est mise à lancer des pier­
res, des briques, des bouteilles et des 
oeufs en direction de M. Nixon, dont 
la voiture a été atteinte par certains 
de ces projectiles.

Il fallut environ cinq minutes aulspr- 
tège présidentiel pour quitter les lieux 
par un étroit passage que la police 
avait réussi à lui frayer dans la foule. 
La seconde voiture du cortège s'arrêta 
lorsque son conducteur mit les freins 
trop brusquement et les six voitures 

,^Aqqi suivaient"^ télescopèrent légère- 
mcntT’Sahs dégâts matériels graves. 
Les manifestants saluèrent l’incident 
avec des cris de joie.

Plusieurs personnes, dont un agent 
du service secret protégeant le prési­
dent, un journaliste et un caméraman 
de télévision, ont été légèrement bles­
sés. 2}

Sept fenêtres d’un autocar à bord 
duquel se trouvaiènt' des membres du 
secrétariat de M. Nixon et des person­
nalités politiques, ont été brisées. Mme 
Rose Mary Woods, secrétaire particu­
lière du président, qui était dans l'au­
tocar, se jeta par terre en s'exclamant: 
“Juste comme à Caracas”. On se sou­
vient que les manifestants avaient éga­
lement jeté des pierres à M. Nixon, 
lorsqu'il était-viee-présidenf,. lors d'une 
Visite à Caracas.

Armée: Trudeau nuance ses propos
de notre bureau d'Ottawa
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le TEMPS quil fera
Minimum 30”
Maximum 60*

Prévisions do la météo salon l'observatoir* da 
Dorval : Région do l'Outaouais : ensoleillé deve­
nant nuageux plus tard aujourd'hui. Samedi nua­
geux avec quelques averses. Maximum aujourd'hui 
jJrés de 55. Minimum la nuit prochaine près de 40.

Régions des Cantons de l'Est, Montréal et Lau- 
rentides : aujourd’hui ensoleillé devenant nuageux 
ce soir ou la nuit prochaine. Samedi générale­
ment nuageux avec quelques averses plus tard 
dans la journée. Maximum aujourd'hui et samedi 
près de 55. Minimum la nuit prochaine 35 è 40.

Réglons do Québac, St-Maurica at Lac St-Jaan : 
aujourd'hui at samadl généralament ensolelNé. 
Maximum aujourd'hui at samedi 50 à 55. Mini­
mum la nuit prochaine 30 è 35.

Régions de Baie-Comeau, Rlmouski, Oasp* et 
Sept-lles : aujourd'hui et samedi généralement 
ensoleillé. Maximum aujourd'hui et samedi 45 è 50. 
Minimum la nuit prochaine 30 b 35 sur la Rive- 
Sud et 25 à 30 sur la Rive-Nord.

Fêta : Office férial

Pas de grève 
des dentistes
“Afin d’éclaircir une situation qui 

semble confuse pour le public en géné­
ral”, l’Association des chirurgiens-den­
tistes du Québec a émis hier un com­
muniqué où elle fait le point de la si­
tuation en ce qui a trait aux soins den­
taires et à l’application de la loi d’assu­
rance-maladie qui entre en vigueur au 
Québec lundi.

Contrairement à ce qu’on a pu croire 
au premier abord, il n’est nullement 
question que les dentistes fassent la 
grève à compter de lundi. Ce qui res­
sort du communiqué émis par le Dr 
Hubert Labelle, président de l’ACDQ, 
qui s'en tient strictement à l’interpréta­
tion de la nouvelle loi, c’est qu’aucun 
soin dentaire prodigué en dehors des 
hôpitaux, c’est-à-dire dans les cabinets 
des dentistes, ne sera couvert par les 
dispositions de l’assurance-maladie.

La confusion paraît être née de l’in­
terprétation qu'on a faite d'un extrait 
de la déclaration du Dr Labelle où il 
est dit “qu’après l’entrée en vigueur de 
la loi de l’assurance-maladie ie 1er no­
vembre, le public comprendre qu’au­
cun soin dentaire ne sera assuré dans 
les bureaux des dentistes”. Dans ce 
contexte, le mot “assuré” ne voulait 
pas dire “prodigué”, mais bien “cou­
vert par l’assurance”.

Le communiqué précisait un peu plus 
loin que “seuls certains soins de chi­
rurgie dé la bouche seront assurés 
(couverts par l’assurance), et ce, à 
condition que l’hospitalisation soit né­
cessaire.

L’ACDQ dit cependant continuer ses 
négociations avec le gouvernement, en 
vue de conclure une entente dans le 
plus bref délai.

BOURASSA
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ces où les principales décisions concer­
nant l’affaire Cross-Laporte et la Loi 
des mesures de guerre furent prises.
La majorité

Après s’être aventuré dans diverses 
phrases plutôt obscures, le premier mi­
nistre finit par affirmer catégorique­
ment que la majorité et même presque 
tous ses ministres à part deux ou trois 
exceptions furent présents à ces réu­
nions importantes. •

“Je ne conteste pas la bonne foi de 
ceux qui écrivent des articles, a dit 
d’autre part M. Bourassa. Mais s’il y 
avait eu crise, il y aurait eu des démis­
sions. Il n’y en a pas eu. C’était une 
crise sans précédent pour un gouverne­
ment et il y a eu une solidarité qui 
s’est manifestée du début à la fin. C’est 

,bien beau d’émettre des hypothèses de 
dissension. Mais sur quoi se base-t-on 
pour dire qu’il y a eu dissension. Il n'y 
a pas le moindre fait qui puisse don­
ner une crédibilité à ces affirmations”.

M. Bourassa a voulu interroger les 
journalistes sur les sources qu’ils pour­
raient posséder concernant de quelcon­
ques dissensions. Les journalistes ont 
refusé, pour des motifs d’ordre profes­
sionnels de divulguer ces sources.

“Les faits, a dit un journaliste, dé­
montreront probablement que les arti­
cles en question étaient fondés”.

“Ce sont des hypothèses, a répondu 
M. Bourassa. Tant mieux pour vous si 
clics se réalisent, et tant pis pour 
moi.”

Un autre journaliste, en parlant d’hy- • 
pothèses, a demandé à M. Bourassa si 
“ce n’était pas ses amis fédéraux qui 
étaient en train de répandre la rumeur 
de dissensions dans son cabinet pour le 
diviser pour de bon.

M. Bourassa a déclaré qu’il ne voyait 
pas pour quelle raison le gouvernement 
fédéral-ferait de telles téntâtives.

Au sujet du nombre des ministres 
présents aux récentes réunions de cabi­
net qui furent capitales, M. Bourassa a 
déclaré:
“Lorsque les décisions ont été prises 

en principe tous les ministres étaient 
présents, peut-être un ou deux étaient 
absents et lorsque les mesures ont été 
décidées, nous avions carte blançhe ; le v 
chef du gouvernement avait plus ou 
moins carte blanche pour décider du 
moment dé les appliquer; il y avait 
certainement la majorité des ministres.

“II y avait dans toutes les décisions 
la presque totalité des ministres; il en 
manquait trois ou quatre selon les cir­
constances. Vous comprendrez comme 
moi que devant ies implications de ces 
décisions, je ne pouvais certainement 
pas me permettre de prendre ces déci­
sions sans avoir l’appui et le consente­
ment des ministres.

LIBERATION
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ie nombre des terroristes.
“Une libération ou une acceptation 

que les prisonniers politiques puissent 
être libérés auraient pu augmenter le 
nombre des terroristes actifs et c’est là 

- que lo§ forces policières auraient eu un 
problème extrêmement sérieux”, a dit 
M. Bourassa.

D'après M. Bourassa. des informa­
tions des forces policières indiqueraient 
qu'il y aurait environ 200 terroristes 
au Québec. Toujours^de lavis de M.

( Bourassa, la libérajton de ceux qui sont

OTTAWA — A la demande de M. 
Réal Caouette, le premier ministre Tru­
deau a expliqué ce matin aux députés 
que le gouvernement du Québec, en 
vertu de l’article 237 de la loi de la dé­
fense nationale, doit payer le supplé­
ment des frais entraînés par la pré-

actuellement détenus en prison aurait 
pu en augmenter le nombre de plu­
sieurs centaines et même jusqu'à 
mille.

M. Bourassa a évidemment fourni 
ces chiffres sous toutes réserves signa­
lant qu’il est difficile pour les forces 
policières de fournir des statistiques 
précises.

Les craintes de la police touchant la 
libération des prisonniers politiques 
n’avaient pas été évoquées jusqu’à 
maintenant par M, Bourassa dans les 
applications touchant la requête du 
Québec aux autorités fédérales.

Sérieux

M. Bourassa s’était limité plutôt à 
parler du plan en quatre étapes du 
FLQ, de la possibilité d’autres enlè­
vements, des informations de la police 
touchant l’organisation du FLQ, de la 
possibilité de manifestations publiques, 
de la possession de dynamite par les 
membres du FLQ et du travail considé­
rable des forces policières.

M. Bourassa est d’ailleurs revenu sur 
ces raisons, hier, affirmant notamment 
que jamais son gouvernement n’aurait 
pu justifier son inaction quant aux me­
sures de guerre ou quant à l’appel à 
l’armée si d'autres enlèvements s'é­
taient produits.

“Le gouvernement, a dit M. Bou­
rassa, n’avait tout simplement pas le 
choix s’il voulait assumer le minimum 
de ses responsabilités. 11 ne pouvait 
certainement pas rester inactif en face 
des dangers aussi importants, aussi 
conséquents, que les enlèvements de 
MM. Cross et Laporte. Ces enlève­
ments le forçaient à prendre au sérieux 
les plans d’action que l’on pouvait con­
sidérer auparavant avec scepticisme.”
“Si nous avions disposé à ce mo­

ment-là de moyens plus proportionnés 1, 
pour faire face à la situation, a ajouté 
M. Bourassa, nous n’aurions pas eu re­
cours aux mesures de guerre, mais 
nous avions le choix entre rien faire ou 
à peu près, ou recourir à des mesures 
qui dépassaient comme telle la situa­
tion.

Dans les circonstances, le gouverne­
ment se devait d'agir avec fermeté et 
c’est ce qu’il a fait.

Questionné sur les critiques adres­
sées à son gouvernement notamment 
en ce qui a trait au rôle d’Ottawa du­
rant cette crise, M. Bourassa a nié, par 
ailleurs, que les décisions do son gou­
vernement aient été dictées par les.au­
torités fédérales.
Décision 
de Québec

“C’est le gouvernement du Québec et 
seul le gouvernement du Québec qui a 
décidé d’appeler l’armée, a dit M. Bou­
rassa. C’est le gouvernement du Qué­
bec qui a décidé de demander l’imposi­
tion des mesures de guerre. Qu’on dise 
n’importe quoi, quant à moi, je pourrai 
toujours démontrer, preuve à l’appui, 
que c’est le gouvernement du Québec 
qui a décidé dans les circonstances”, a 
lancé M. Bourassa.

Toujours au sujet du rôle d’Ottawa 
dans la crise actuelle, M. Bourassa a 
également qualifié de fausses certaines 
informations selon lesquelles la lettre 
de son gouvernement demandant l’a­
doption de la Loi des mesures de 
guerre ait été rédigée par le chef de ca­
binet de M. Pierre Elliott Trudeau, M. 
Marc Lalonde.

“M. Lalonde de même que des minis­
tres fédéraux sont venus à Québec du­
rant cette semaine (celle de l'enlève­
ment de M. Laporte) pour cette raison ' 
et d’autres raisons, mais c’est absolu­
ment faux de dire que cette lettre a été 
préparée par M. Lalonde. Cette lettre, 
a dit M. Bourassa, a été rédigée parje 
gouvernement québécois et c’est-moi et 
moi seul qui ai décidé de la signer.”

sence de l’armée au Québec et non pas 
la solde normale qui de toute manière 
aurait été payée par le ministère de la 
Défense nationale.

Cependant, M. Trudeau a ajouté qu’il 
n’y a aucun précédent à la situation ac­
tuelle. L’an dernier à Montréal, le gou­
vernement du Québec avait également 
demandé l’aide ée l’armée, mais dans 
le cas actuel, il est arrivé que seule-

Un peu plus du quart des 85 person­
nes encore détenues, à Montréal, en 
vertu de la Loi des mesures de guerre, 
sont parvenues à faire appel aux avo­
cats de l’assistance judiciaire.

A Québec, on notait par contre 
qu’aucun des 23 détenus ne semblait 
avoir besoin du bureau d’assistance ju­
diciaire pour faire respecter ce que le 
Barreau a convenu d’appeler les droits 
fondamentaux d’une personne d’obtenir 
l’aide d’un avocat.

Toutefois, si l’on en juge par Mont­
réal, les requêtes parviennent aux avo­
cats d’une façon encore imprégnée de 
mystère.

On faisait remarquer, ce matin, que

SPECIALISTES
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spécialistes reçoivent en moyenne trois 
fois moins de patients à l’heure que ies 
omnipraticiens. Mais dès qu’un malade 
est recommandé par l’omnipraticien, la 
visite devient une consultation, qui, elle 
est rémunérée au taux de $22.

Le président de la FMSQ dit que la 
pression économique est tellement forte 
chez les spécialistes que 60 cabinets 
privés auraient déjà fermé leurs portes 
ou seraient sur le point de fermer.

Cela signifierait, d’après une petite 
enquête de LA PRESSE, que des méde­
cins spécialistes se limiteraient à l’ave­
nir à leur travail en milieu hospitalier. 
D’autres songeraient à s’installer ail­
leurs qu’au Québec.

Trudeau en a 
dit davantage 
à ses députés

par Claude TURCOTTE
de notre bureau d’Ottawa

OTTAWA —Le premier ministre du 
Canada, M. Pierre Elliott Trudeau, a 
admis qu'il a peut-être été un peu plus 
loin dans sa description de la situation 
politique au Québec, devant le caucus 
de son parti, qu’il ne l’a fait à la 
Chambre des communes.

M. Trudeau a ajouté, en réponse à 
des questions de M. David Lewis, qu’il 
n’a confié aucun secret particulier aux 
députés de son parti, mais qu’il a 
peut-être élaboré davantage sur la si­
tuation de confusion qui aurait régné à 
un certain moment au Québec.

Il a aussi mentionné qu’il a fourni 
ces explications à chacun des chefs des 
partis d’opposition et que ces faits sont 
aussi connus de tous les députés du 
Québec à Ottawa, qui ont tous voté en 
faveur de la Loi sur les mesures de 
guerre.

M. Trudeau a toutefois refusé de re­
prendre devant la Chambre les explica­
tions données confidentiellement aux 
députés libéraux et québécois, ainsi 
qu’aux chefs de partis d’opposition.

M. David Lewis avait ouvert le débat 
en demandant sans succès l’ajourne­
ment de la Chambre pour discuter de 
toute urgence de ces allusions faites 
par plusieurs ministres fédéraux, le 
premier ministre Bourassa et le maire 
de Montréal, M. Jean Drapeau.

ment 12 heures après cette requête, le 
gouvernement fédéral a proclamé la 
Loi sur les mesures de guerre.

Le premier ministre a déclaré que 
son gouvernement est trè&ouvert pour 
discuter de cette question avec le gou­
vernement Bourassa, ce qui pourrait 
indiquer qu’en définitive, le gouverne­
ment fédéral n’a pas l’intention d’être 
très exigeant sur ie plan pécuniaire 
dans cette histoire.

ces demandes n’avaient été adressées 
ni par les parents des détenus, ni par 
les autorités gouvernementales ou judi­
ciaires.

Il semblerait qu’une seule personne, 
ayant en main une liste de 27 noms de 
détenus montréalais, ait servi de por­
te-parole pour ceux qui .désif (fraient 
voir un avocat.

WAGNER
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sessions de la Paix par le gouverne­
ment de l’Union nationale.

A la même époque, c’est-à-dire avant 
le déclenchement des élections généra­
les, M. Wagner s était laissé courtiser 
pendant quelques semaines par ies 
membres du Ralliement créditiste du 
Québec, eux aussi à l’époque à la re­
cherche d’un chef à l’image du justi­
cier. On ne saura jamais si M. Wagner 
aurait été chef des créditistes à la der­
nière élection si l’Union Rationale n’a­
vait pas accédé à sa demande d’être 
nommé juge.

Dès le lendemain des dernières élec­
tions, c’est-à-dire de la défaite du gou­
vernement Bertrand, un groupe de mi­
litants de l’Union nationale se mit à 
souhaiter la venue de M. Wagner à la 
barre du parti.

Ces militants unionistes estimaient 
que M. Wagner était le seul homme 
possédant une image suffisamment 
foçte pour remettre l’UN dans la course 
après la débâcle du 29 avril dernier.

L‘UN ne s’est jamais vraiment sortie 
du culte qu’elle a voué à son fondateur, 
M. Maurice Duplessis, et depuis 10 ans 
recherche l’homme qui pourrait incar­
ner l’image du leader puissant, autori­
taire et et incontesté cks bonnes années 
du parti. -v

Un autre fait qui donne énormément 
de crédibilité aux propos que l’on prête 
à M. Wagner.(“‘Prouvez-tnoi que je 
suis désiré...”), c’est la diffusion, à tra­
vers tout le Québec, par un groupe de 
militants unionistes, de 100,000 ques­
tionnaires destinés principalement à 
connaître le goût des sympathisants 
unionistes quant au prochain chef de 
l’UN.

Les premiers rapports appuieraient 
au-delà de tout espoir l’instinct des au­
teurs du questionnaire: M. Claude Wa­
gner répondrait à l’attente de plus de 
80 pour cent des répondants.

Le député de Montmagny, M. Clou­
tier, a constaté, en réponse à une ques­
tion d’un groupe de journaliste rencon­
trés au hasard dans les corridors du 
Parlement, qu “l’Union nationale est 
prête à accepter un chef comme M. 
Wagner s’il réussissait à se faire élire 
à un congrès”--

C’est la semaine prochaine que l’aile 
parlementaire du parti, en compagnie 
des anciens candidats, doit suggérer 
une date pour la tenue d’un congrès à 
la succession de M. Bertrand.

Certains membres du parti souhai­
tent que la campagne débute officielle­
ment le plus tôt possible et que le con­
grès ait lieu au plus tard au tout début 
de 1971.

En effet, certains aspirants à la di­
rection de l'UN ont commencé officieu­
sement leur campagne, dont M. Ga­
briel Loubier, ancien ministre du Tou­
risme, et M. Marcel Masse, ancien mi­
nistre des Affaires intergouver- 
nementales.
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Indépendance 6t marché 
commun avec les USA 
profiteraient au Québec
par Piarr» SANT GERMAIN
L’indépendance du Québec, 

assortie d’un marché commun 
avec les Etats-Unis, se tradui­
rait par des avantages écono­
miques appréciables pour le 
Québec, à moyen et à long 
terme, et permettrait en outre 
de contourner la plupart des 
perturbations économiques 
lors de la transition vers l’in­
dépendance.

Telle est la thèse que sou­
tient M. Rodrigue Tremblay, 
professeur d’économique et de 
finance internationale à l’Uni­
versité de Montréal, dans un 
ouvrage qu’il vient de publier 
aux Editions du Jour et dont 
il a exposé l’essentiel, hier, 
lors d’un diner-causerie orga­
nisé par le cercle Finance- 
Placement.
Perte de $2 milliards

Dans son livre, bourré de 
statistiques à l’appui de sa 
thèse, M. Tremblay qualifie 
de “contre nature” la partici­
pation du Québec à l’actuel 
marché commun canadien, 
qui favorise particulièrement 
l'Ontario. Tl en résulte, affir­
me-t-il, une perte annuelle mi­
nimale de deux milliards de 
dollars pour les citoyens du 
Québec sous forme de prix ar­
tificiellement élevés aux con­
sommateurs et d’une struc­
ture industrielle inefficace.

Par ailleurs, selon M. Trem­
blay, le nationalisme économi­
que “Canadian” présentement 
en vigueur cantonne les reve­
nus des Québécois “dans une 
des positions les plus inférieu­
res en Amérique du Nord”. A 
ce propos, l’auteur précise 
que le revenu personnel par 
habitant, au Québec, est d’en­
viron 11 p.c. inférieur à la 
moyenne canadienne et 27 p.c. 
au-dessous de celui de l’Onta­
rio. M. Tremblay note que le 
Québécois francophone est en­
core plus désavantagé, car 
son revenu moyen est de 35 
p.c. inférieur à celui du Qué­
bécois anglophone.
"Ségrégation économique"

L’économiste considère que 
“la ségrégation économique et 
la discrimination économique 
dont sont victimes les Québé­
cois francophones” dépendent 
de deux causés fondamenta­
les: premièrement, les Québé­
cois francophones ne contrô­
lent pas suffisamment d’entre­
prises à l’intérieur de l’écono­
mie québécoise (15 p.c. de la 
production manufacturière et 
deux p.c. de la production

minière du Québec); deuxiè­
mement, les entreprises an­
glo-canadiennes au Québec ne 
se comportent pas toutes 
comme des citoyens québé­
cois.

M. Tremblay est d’avis que 
le gouvernement d’un Québec 
indépendant et intégré écono­
miquement à un marché com­
mun Québec - Etats-Unis “de­
vrait s’employer prioritaire­
ment à corriger ces deux la­
cunes”. Dans la situation ac­
tuelle, à cause de la concen­
tration des pouvoirs politiques 
et économiques à Ottawa, “ni 
le gouvernement fédéral, pour 
des raisons politiques et élec­
torales évidentes, ni le gou­
vernement provincial du Qué­
bec ne peuvent s’attaquer de 
front à de tels problèmes”.
Dollar québécois 
et dollar américain
Pour ce qui est des problèmes 
monétaires à court terme que 
poserait l’accession du Québec 
à l’indépendance, M. Trem­
blay souligne qu'ils peuvent 
être résolus par un arrange­
ment monétaire avec les 
Etats-Unis. Dans cette hypo­
thèse, le dollar québécois 
émis par la Banque centra­
le du Québec serait à parité 
avec le dollar américain. Une 
telle parité présuppose, expli­
que l'auteur, trois conditions :

— négociation avec la Ban­
que du Canada pour la mise 
sur pied d’un fonds de stabili­
sation des changes en dollars 
américains ou en or à même 
la quote-part que les citoyens 
du Québec possèdent à la 
Banque du Canada et au mi­
nistère des Finances;
— négociation pour le trans­
fert au Québec d’une partie de 
la dette publique fédérale au 
prorata de la population;

— transfert d’une partie du 
portefeuille d’actifs et d’exigi­
bilités de la Banque du Ca­
nada à la Banque du Québec 
pour permettre à celle-ci d’é­
mettre et de surveiller une 
masse monétaire d’environ 
sept à huit milliards de dol­
lars québécois.

Tout en se prononçant, 
comme le Parti québécois, 
pour l’indépendance du Qué­
bec, M. Tremblay assure que 
“le vague projet de réintégra­
tion commerciale et moné­
taire avec le reste du Ca­
nada” proposé par le PQ, une 
fois l’indépendance réalisée, 
est une formule qui, au mieux, 
n'améliore nullement la situa­
tion économique présente du 
Québec sur ce continent.

Un candidat intente 
une poursuite contre 
l/Hebdo de St-Léonard

Le candidat à la mairie de 
l’Union des Citoyens de Saint- 
Léonard, M. Raymond Picard, 
a déposé hier, au greffe de la 
cour municipale de Montréal, 
une poursuite en dommages et 
intérêts de $50,000 contre le 
journal “L’Hebdo de Saint- 
Léonard” pour défaut d’avoir 
respecté un contrat de publi­
cité commandé en son nom 
par les organisateurs de son 
parti.

Selon le texte de la pour­
suite, “le ou vers le 19 octobre 
1970, le dénommé Claude 
Beausoleil a signé un contrat 
de publicité avec le défendeur 
et plus particulièrement 
“L’Hebdo de St-Léonard” et 
sans excuse légitime et sans 
aucun motif raisonnable et 
légal, le défendeur a refusé de 
donner suite audit contrat”.

M. Beausoleil soutient pour 
sa part qu’il aurait reçu un 
appel téléphonique du journal 
en question, quelques jours 
après la signature du contrat, 
et qu’une personne autorisée 
lui aurait dit qu’on ne pouvait 
pas passer sa publicité “parce

que des gens ne sont pas inté­
ressés à ce que ça passe”.

Toujours selon M. Beauso­
leil, l’un des principaux res­
ponsables du journal “L’Heb­
do de St-Léonard”, en l’occu­
rence M. A. Tanguay, signa­
taire du contrat, serait un or­
ganisateur important du can­
didat sortant à la mairie, M. 
Léo Ouellet.

“De toute évidence, de dire 
M. Beausoleil, les organisa­
teurs du maire Ouellet tentent 
de boycotter notre publicité et 
nous ne pouvions pas laisser 
passer sous le silence une 
telle action démogogique qui 
prive les citoyens-électeurs 
d’une information à laquelle 
ils ont droit.”

Par ailleurs, Me Gérard La- 
tulipe qui se présente sous la 
bannière de l’Union des Ci­
toyens au siège no 4, soutient 
que son adversaire Jean Di- 
Zazzo, de l’équipe du maire 
Ouellet, ne peut pas être léga­
lement candidat à cette élec­
tion puisqu’il serait encore 
sous contrat avec la munici­
palité.
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RÉFRIGÉRATEUR 10.2 p.c.
Ce réfrigérateur à 3 étagères comporta un 
hydrateur pleino grandeur et un comparti­
ment séparé pour beurre et fromage.Le 
congélateur peut contenir 35 livres. 24” 
large x 59wj" haut.
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d’eau, filtre à charpie, dispositif automati­
que de sécurité durant l’essorage. 
Capacité: 14 livres.

SPÉCIAL

ïîsîsH;;

SPÉCIALENSEMBLE DE CUISINE 
DE STYLE MODERNE, 5 MCX

SÉCHEUSE AUTOMATIQUE
Séchage uniforme par courant d’air contrô­
lé. Filtre à charpie. Cuve en porcelaine 
émaillée. Choix de 2 températures. Une 
période de refroidissement empêcha les 
faux-plis. 27” large x 25 profond.

Table de 36" x 48" qui peut s'allonger à 60" avec urt panneau escamotable. Dessus arbo 
nte 2 tons. Tablier décoratif en acier inoxydable. Pattes effilées avec embouts rotatifs. 4 
chaises rembourrées de mousse. Pattesavecfini chrome S8 par MOIS

SPÉCIAL

SPÉCIAL

POÊLE ÉLECTRIQUE
Minuterie pour lo four, indicateur lumineux 
pour les éléments. Indicateur lumineux du 
contrôle de la température du four. Porte 
vitrée pour le four et lumière intérieure. Ti­
roir profond.

MOBILIER DE SALON 2 MCX
SIS par MOISSofa à 3 coussins et fauteuil de style contemporain. Les coussins de Taslan 

sont réversibles et Jes appui-bras sont rembourrés de mousse. Choix de b 
couleurs composées: bleu-vert, rouge-or. tangerine-vert, vert-or et or-tan- 
gerine.SPÉCIAL panant

3734 ouest, rue NOTRE-DAME 10530 BOOL. PIE IX (MtL-Rord) 
TéL 935-6994 TéL 322-2741

4010 rne WELLINGTON (Verdun) 3250 me MASSON (Rosemont) 
TéL 768-4730 - TéL 725-2453

6960 rne ST-HHBERT 
TéL 2714666

1200 roe AMHERST
TéL 842-8911

3730 est, rne ONTARIO 1278 est, MT-R0TAL 
TéL 521-5373TéL 526-1667

1020 ni* NOTRE-DAME 
TéL 637-5825 (lachina)

4660 *st, rua STE-CATHERINE 
Tél. 255-7029

6589 Bout. MONK
(YtU* ÉMA*D)

Tél. 768-4777
U,926 ast, rua NOTRE-DAME

(Poam-AUX-TUMiut)
Tél. 645,5371
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BANDES ILLUSTRÉES
EN COULEURS

Mandrake le magicien — Tarzan — Les héritiers 
du capitaine — Kerry Drake — Emilie — Donald 
le canard — Les leçons de la nature — Rions 
ensemble — L'ours Yogi — Joe Bras-de-fer — La 
douce moitié — Ed et Flo — Les contes de Walt 
Disney “

TOUS LES JOURS LISEZ

la presse
PROOUn DE NISSAN

STETHERESE DATSUN 
INC.

200, rue St-Charles, 
Ste-Tbérèse, P.Q. 

Tél. 430-0293

BELLEMARE & MORIN AUTO LTEE 
10305 ivi Papineau, Mil., P.Q. 

Tél.: 384-3290

ROGER BAUDIN AUTOMOBILE 
10,515 boul. 1,'Archevêqua 

Montréal-Nord, P.Q.
Tél.: 321-8600

FRENETTE AUTO ENRG. 
1185, rue Notre-Dame 

Rcpentigny, P.Q.
Tel.: 581-9220

BERRA AUTOMOBILE INC. 
3475 av. du Parc, Mtl, P.Q. 

Tel.-. 849-2283

ELEGANT MOTORS INC.
845 boul. Taschereau 

Greenfield Park, P.Q.
Tél.: 672-2720

REIMERS AUTOMOBILE 
510 boul. Labelle 

Chomedey, Ville Laval, P.Q. 
Tel.: 688-4321

DOWNTOWN DATSUN 
FOREIGN MOTOR LTD. 

4014, 4428 o„ rue Ste-Catherine 
Mtl. P.Q.

Tél.: 931-5879 - 932-7136

llya plus de 1,000 concessionnaires Dalsun à votre service au Canada et aux États-Unis.

tele presse
L'HORAIRE DE 21 CANAUX 
DE TELEVISION ET DE TOUTES 
LES STATIONS FM POUR LA 
SEMAINE

L'AVENIR DU 
PORT DE MONTREAL

On dit notre port démodé, mal adminis­
tré, en perte de.vitesso et même menacé 
par les autres ports du Saint:Laurent. 
La situation est-elle à ce point critique ?

* Alexandra Stewart, une Canadienne de­
venue comédienne française.

* La dernière chance des Kennedy.
* La pollution.

* Prix de détail suggéré F.A.B. Montréal. Vancouver, Toronto, Halifax. Plus transport, plaques et taxe provinciate s'il y a Feu.

GARAGE REAL CROTEAU ENRG. 
635 est, boul. Curé-Poirier 

Ville Jscques-Cartier, P.Q. 
Tél.: 677-8979

BOB BARNABE INC.
7645 Lemans, St-Léonard, P.Q. 

Tél.: 256-9068

MICOR AUTO INC. 
12305 est, rue Sherbrooke 

Pte-aux-Trembles, P.Q. 
Tél.: 645-1633

GARAGE BOUCHARD T.TEE 
2905 est, rue Notre-Dame 

Lachine, P.Q.
Tél.: 637-9531

GARAGE DUMOULIN LTEE 
8115 boul. Lévesque 

St-François, Laval, P.Q.
Tél.: 66S-7459

SERVICE DE PNEUS STADIUM LTEE 
1871 rue Delorimier, Mtl, P.Q. 

Tel.: 524-1177

BROADWAY GARAGE 
755CP rue Broadway 
Ville LaSalle, P.Q.

Tél.: 366-8931

DAOUST DATSUN LAVAL INC. 
1424 boul. des Laurentides 
Pont-Viau, Ville Laval, P.Q. 

Tél.: 663-2188

Le ciné-choix.
Les principales émissions de sports, d'in­
formations et dé variétés.
Comment se fabriquent les rires qui nous 
font rire.
Radio-Canada, une chapelle où on entre 
par la petite porte.

Respectives

La Datsun 1600

Non seulement elle est difficile à battre, elle n’est même pas facile 
à suivre. Elle possède une liste de rallyes victorieux longue comme 
le bras. Elle se faufile dans les petites rues tortueuses avec 
l’agilité d’un chat et vous place en tête de file sur l’autoroute. 
Conduisez une Datsun 1600. Devenez vous aussi chef de file.

À L’întérieur:
On voit tout. Sa fusibilité pano­
ramique est phénoménale. Et il y a 
aussi de nombreux suppléments sans 
coût additionnel: sièges baquet 
inclinables. Ventilation indirecte. 
Chaufferette-dégivreur à 3 vitesses. 
Colonne de direction télescopique. 
Appuie-tête, ceintures de sécurité et 
panneau de bord coussiné, le tout 

’ protégé par une construction mono* 
coque pour plus de sécurité.
Boite automatique à 3 vitesses ou

avec levier au plancher à 4 vitesses 
synchronisées.
À l’extérieur:
Freins avant à disques pour arrêts 
sûrs, sans flottement. Suspension 
indépendante sur 4 roues pour 
aplanir les chemins les plus cahoteux. 
Modèles aux lignes élégantes à 2 ou 4 
portes et wagonnette.
Sous le capot:
Un moteur de 1600 cc développant 
96 cv avec arbre à came en tête

qui donne Jusqua 35 milles au gallon. 
Carburateur jumelé. Alternateur.
Voici ou vous pouvez la voir:
Chez l’un des 250 concessionnaires 
Datsun répartis dans tout le Canada. 
N'importe lequel sera heureux de 
vous faire faire une balade d’essai.
La Datsun 1600. Difficile à battre.

DATSUN 1600

.„„d?2235'
La plus avantageuse de toutes
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EDITION REGULIERE
MOSAÏQUE MEXICAINE

Si vous ne connaissez pas du tout le Mexique,
Jean La Boissière vous en présente les contours. 
Photos en couleur

☆ Entrevue avec Maeslrini
par Claude Gingras

☆ Le curling
par François Béliveau; photos René Picard

7-T La surpopulation
en page Science; par Jean-Claude Paquet

☆ La fêle de la citrouille
par Mariane Favreau

perspectives

Fabre: l'avocat de Gilles Houde conteste 
la juridiction de la Cour provinciale

par Barnard MORRIER
Selon 

de ljLcl 
tarurtque

certaines dispositions 
kete de l’Amérique bri- 

fque du nord (AABN), la 
çohtestation d’une élection 

/provinciale est une matière 
tombant sous la juridiction de 
la Cour supérieure, ce qui 
veut dire que le t r i b u n a 1 
chargé d’entendre une cause 
du genre devrait être composé 
de juges nommés par le gou­
vernement fédéral.

C’est du moins ce qu'a pré­
tendu hier Me André Ville- 
neuve, procureur de M. Gilles 
Houde, député libéral de 
Fabre, qui conteste la consti­
tutionnalité de la Loi électo­
rale du Québec.

Me Villeneuve a basé son 
argumentation sur le fait 
qu’en 1872, soit cinq ans après 
l’Acte confédératif, la législa­
ture provinciale s’est départie 
de ses droits quant à l’élection 
des membres de l’Assemblée 
législative pour les référer à

la Cour supérieure. De ce fait, 
la législature se serait dépar­
tie de sa juridiction en ce do­
maine pour la confier à un tri­
bunal de droit civil, comme 
en témoigne un jugement 
rendu en 1876 dans la cause 
Théberge versus Landry.

D’autre part. Me Villeneuve 
a fait valoir que toutes les pé­
titions en contestation d’élec­
tion, entre 1872 et 1953, ont 
toujours relevé de la Cour su­
périeure.

De son côté, Mc Jean Trem­
blay, qui représente le minis­
tre de la Justice, Me Jérôme 
Choquette, qui a déjà fait sa­
voir qu'il allait défendre la 
validité de cette loi, a obtenu 
un délai de 15 jours afin de 
soumettre une argumentation 
écrite.
"On n'a trouvé 
aucuns fraude"

Hier, Me Villeneuve s’est af­
fairé à atténuer point par 
point certaines irrégularités

Bruno Quesnel, O.D.
Optométriste 

bureau chez
PEOPLES CREDIT JEWELLERS

1015 ouest, Ste-Catherine — 849-7071

mises en preuve olrs des dif­
férentes audiences.

D’après lui, en rédigeant la 
Loi électorale, le législateur 
n’a pas voulu qu’une élection 
soit remise en question pour 
des irrégularités qui ne sont 
pas notables ou qui pourraient 
être corrigées au cours de la 
campagne électorale. Il a cité 
à cette fin des erreurs d’énu- 
merateurs dans la composi­
tion des listes électorales qui 
n’entraînent pas l’annulation 
d'une élection. Il a souligné 
que la loi garantit un scrutin 
honnête qui ne serait toutefois 
pas sans faille. ‘-1I faut, a-t-il 
fait remarquer, que le méca­
nisme du scrutin soit faussé 
gravement pour qu'une élec­
tion soit annulée. Aussi, si les 
mécanismes de la loi n’ont 
pas été faussés gravement, 
l’élection doit être considérée 
comme régulière.”

Me Villeneuve ajoute que 
les allégués sur les infractions 
ne comportent pas de fraudes 
ou des manoeuvres frauduleu­
ses dans cette élection et que 
la preuve déposée n’allègue 
pas que le candidat libéral, 
M. Houde, aurait commis des 
impairs du genre. De plus, 
souligne-t-il, il n’y a pas de 
preuves mathématiques pour 
que l’élection soit annulée.”

,Er. ce qui a trait aux chif- 
fnefc du résultat de l’éjgction, 
Me Villeneuve opine que la 
Cour doit les retenir, car elle 
ne sait pas pour qui les ci- 
tovens n’étant Das canadiens

ont voté et à qui ces votes doi­
vent être enlevés. ‘‘De plus, 
ajcute-t-il, il ne suffit pas que 
des personnes qui n’ont pas 
droit d’être sur la liste électo­
rale y soient pour dire qu’il y 
a infraction. La preuve ne dé­
montre pas que les personnes 
savaient q u ’e 11 e s n’avaient 
pas ce droit.”

Et le procureur d’ajouter 
qu'il faut qu'il y ait élément 
d’intention de fraude pour 
qu'il y ait infraction. ‘‘Clone, 
on n'en a pas fait la preuve, 
il n’y a donc pas d’infraction.”

Concernant les personnes 
qui ont voté sans avoir le cens 
électoral, pour qu’il y ait in­
fraction, il faut que celles-ci 
sachent qu’elles n’avaient pas 
le droit de déposer un bulle­
tin dans l’urne. Cette preuve 
n’a pas été faite, d’après Me 
Villeneuve.

Abordant ensuite la question 
d’un registre pour les besoins 
du bureau de révision, dont 
Me Ferland avait relevé l’ab­
sence, Me Villeneuve réplique 
que le législateur n’a pas pré­
vu de formules à cette fin, que 
rien dans la loi n’existe à cet 
effet. “De plus, note-t-il, rien 
dans la preuve soumise dé­
montre que les membres du 
bureau de révision ont agi de 
mauvaise foi et rien n’a dé­
montré aussi que les membres 
dudit bureau ne se sont pas 
acquittés des devoirs qui leur 
incombaient. Le fait qu’un re­
gistre n'ait pas été tenu n'im­

plique donc pas l’annulation de 
l’élection.”

Me Villeneuve opine d’autre 
part que la preuve est totale­
ment insuffisante et laisse le 
tribunal avec des hypothèses 
dans les faits entourant la 
radiation d’électeurs.

A Me Ferland qui avait sou­
tenu que les intéressés n’a­
vaient pas obtenu un jour 
franc après la réception des 
avis de convocation. Me Ville- 
neuve soumet que la loi élec­
torale permettait de faire des 
demandes en radiation jusqu’à 
10 heures le soir le jeudi (16 
avril) et que de ce fait des 
avis pouvaient être envoyés 
après cette heure, du moins 
jusqu’à minuit. Les avis ayant 
été jetés à la poste à midi, 
le 16 avril, on était là en face 
d’un geste légal, d’après Me 
Villeneuve, car le délai d’un 
jour franc compte au moment 
où les avis sont jetés à la pos­
te et non pas du jour de la 
réception. “Donc, note-t-il 
encore, la preuve ici est insa­
tisfaisante et ne permet pas 
de tirer de conclusion.”

Bref, Me Villeneuve rappel­
le que dans aucun cas, on a 
fait la preuve de la commis­
sion d’infractions. “Aussi, con­
clut-il, on ne peut même pas 
se demander si des infractions 
pouvaient changer le résultat 
de l’élection dans Fabre. Des 
infractions, il n’y en a pas!”

à
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es recteurs insistent sur la nécessité des libertés académiques des universités
LaXconférence des recteurs et princi­

paux Ydes universités du Québec rap­
peler dans une lettre adressée aux pre­
miers nünistres Trudeau et Bourassa 
quer “la liberté académique des univer­
sités, une Vies pierres angulaires de la 
dymocratie\au Canada, ne peut ni s'af­
firmer, ni s'épanouir sans le rétablis- 
bments des IÛ>ertés garanties à la dé­

claration canadienne des droits de 
l’homme’’.

La lettre signée par le président de 
la conférence, M. Roger Gaudry, rec­
teur de l’Université de Montréal, recon­
naît toutefois la nécessité pour tous les 
citoyens de se soumettre aux mesures 
d’exception décrétées provisoirement 
par le gouvernement pour parer à une 
situation d’urgence.
. Compte tenu de la volonté gouverne­
mentale “d’entendre toutes suggestions 
utiles sur la nature* de ces nouvelles

mesures législatives et des consulta­
tions et démarches déjà entreprises en 
ce sens” par le ministre de la justice, 
la conférence des recteurs et princi­
paux attire l’attention “sur la situation 
très difficile dans laquelle l’article 6 du 
règlement place les universités”.

“Cette disposition, précise la confé­
rence, rend passible de lourdes sanc­
tions le propriétaire d’un édifice qui 
permet sciemment la tenue de “tout

groupement de personnes qui favorise 
les actes, desseins, principes ou lignes 
de consulte” du FLQ. Contrairement à 
l’article 4 d) qui vise les actes commis 
par des personnes, l’article 6 ne précise 
pas s’il autorise à sévir exclusivement 
contre la poursuite des actes, desseins, 
principes ou lignes de consulte expres­
sément déclarés illégaux.”

“est à cause de la “rédaction vague 
et ambiguë de cette disposition et des

dangers évidents de sanstions “par as­
sociation”, que l’Université du Québec 
à Montréal, a dû, note-t-on, fermer ses 
portes la semaine dernière.

Pour illsstrcr l’imprécision de cette 
rédaction, la conférence ajoute que 
“dans le cours normal de la vie univer­
sitaire, des groupes d’étudiants, ou de 
professeurs peuvent être amenés à

prendre des positions sociales, écono­
miques ou politiques qui, par hasard, 
coïncident avec certaines revendica­
tions idéologiques du FLQ.'

“Nous n’estimons pas, poursuivent 
les recteurs et principaux, qu’il soit 
d’intérêt public d’exposer ces citoyens 
et les universités où ils s’expriment ou 
se rassemblent aux rigueurs de la loi.”
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Le confort laine

4.49
A. Pull-over entièremenf diminué en acrylique 

facile d'entretien. Tricot fantaisie devant. Col 
montant. Manchets longues. Rouge feu, vert, 
brun, bleu ou arure. P-M-G.
Téléphoner à 842-6261.

Veste sport!
B. De style cardigan entièrement diminue, en acry­

lique plus épaisse. Devant droit. 2 poche-.. 
Marine, bleu, aqua ou corail. QQ
P-M-G. dans le lot. Ord. 9.95 J .y J

Pull -overs légers
On acrylique lavable. Manches courtes. Col 
montant ou on V. Naturel avec garniture
brune ou marine. M-G. 4.99

S.V.P. pas do commandes par téléphone, 
sauf avis contraire.

Caban confort pour 
conduite automobile
• Laine et mohair • Ecossais divers • Laine 
melton • Devant droit, croisé ou fermant à 
glissière. Certains à capuchon. Tous à chaudes 
matelassées ou en peluche et fabriqués 
Canadian Mist. Large éventail de couleurs m 
toutes plus jolies les unes que les autres.
Tailles 10 à 20 dans le lof 18.99

Pantalon mode
En acrylique mélangée. Unis, à carreaux nu a

7.99

Tuniques-pantalons en 
12 modèles mode
Toute une collection de tuniques-pantalons 
dans un choix de tissus très soyeux, très 
heureux: brocarts, Orion* à envers encollé, 
jersey imprimé, acrylique et lurex. Tout un 
éventail de couleurs pastel flatteuses ou 
d'imprimés vifs. Venez vite choisir la vôtre. 
Tailles 10 à 20 et 7 à 15 dans le lot.

Ord. 14.95 
à 19.95

rayures. Tailles 8 à 16.

11.96,15.96
* Marque déposée

S.V.P. pas de commandes par téléphone.
S.V.P. pas de commandes par téléphone.

Vêtements sport, rayon 806, Bon marché, centre-ville seulement.

Aubaines ! Manteaux 
avec ou sans fourrure
Unecollection triée sur le volet de 
manteaux d'hiver fabriqués par un 
manufacturier réputé. Coupes im­
peccables. Tissus fashionables. ’Cer­
tains modèles sans fourrure, d'au­
tres superbement garnis de four­
rure. Vaste choix de tissus unis. 
Tailles 10 à 20 et 7 à 15. MQ 

Prix spécial O J

S.V.P. pas de commandes par 
téléphone.

Vente «le frivolités I 
Soutiens-gorge demi-buste
En dentelle do nylon et Lycra'. Bonnets légè­
rement pigeonnants. Blanc. Tailles: A 32 à 36;

et C 32 à 38. 2.99
Laines-culottes moulantes

:• devant et

2.99
En Lycra-. Panneaux Amincissants devant 
derrière. Blanc.
Tailles: P-MG-XG.

4 Marque déposée

Téléphoner a 342-6261. Scus-vétcmcnis pour 
dames, rayon 820, Ben Marché, centre-ville.

Robes de nuit
«b* grandes marques
Choix de robes de nuit longues ou courtes en 
tricot de nylon ou en nylon brossé. Légère» 
imperfections n'affectant en rien l'apparence ou 
la solidité. Assortiment de ^ Qk
couleurs et de tailles dans le lot. • 37 y

S.V.P. pas de commandas par téléphone.

Culottes en acétate
Jambes élastiques ou ourlée». Blanc ou cou­
leurs pastel. Tailles P-M-G. 21.99

Commandez par téléphone ou par la poste «r» 
indiquant la taille seulement.

Vêtements pour dames, rayon 801, Bon Marché, centre-ville seulement.
Téléphoner à 842-6261. Sous- 
dames, rayon 820, Bon M a

t-vêteVie 
r c h i.

enfs pour 
centre-ville

1

Lavez - portez - partez ! 
Perruques à très bas prix
En fibre modacrylique. Déjà coiffée. 
14 couleurs ravissantes: bruns fon­
cés, bruns clairs, châtain, gris ou 
mèches. Porlcz-la bouclée ou gon­
flée.

Ord. 15.77 11.99

Les couvre-chef et 
foulards italiens
Chauds bonnets et foulards Iricotés 
importés d'Italie . . . proposés à très 
bas prix. En pure laine unie ou de 
deux couleurs assorties. Choix de 
couleurs mode. Taille 
unique. 5.99

Fillette coquette 
en velours côtelé rayé
Pantalon en vclour» côtelé ^ raies moyennes. 
Jambes évasées. Ceinture à larges passants. 
Braguette à boutons-pressions. Empiècement 
derrière. Pas de poches. Rouge vin: rouge'' 
marinc/vcrt blanc- bleu royal. Gris: gris or'r 
vieux rose- rouille- rose. Vert: marine vert 
kclly. vert pin.

Tailles 7 à 14. 5.49

La marche des souliers 
à bas prix spécial
Souliers de très bonne qualité pour dames 
et adolescentes. Choix de modèles, couleurs, 
grosseurs et hauteurs de lalons. Souliers a 
enfiler, souliers de ville ou souliers sport en 
jeuir mat ou verni. Noir, brun, bleu et nombre 
d'autres couleurs dans le lot. Pointures 5 à 9 
dans le lof.

Vente ! Pour la famille 
A bottes en simili-phoque

Bottes de première qualité pour dames, hom­
mes, fillettes et garçons. 2 ou 3 attaches. 
Epaisse doublure en peluche. Semelle en 
crêpe veritable. Gris argent.

mmandes par 
Dne.

rayon 829, Bon 
itre-ville.-

Téléphoner à 842-6261. Accessoi­
res mode, rayon 829, Bon Marché, 
centre-ville.

Ceint tire à nouer en suèilc
Bouts à franges et anneaux. Noir ^ A Q 
ou brun fonce. 25" de long. ** •

Téléphoner à 842-6261. Vêtements pour 
enfants, rayon 870, Bon Marché, centre-ville.

5 99La pair© ^ ^

S.V.P. pas de commandes par téléphone.

Souliers pour dames, rayon 835, Bon Marché, 
centre-ville.

Pour dames. 5 à’ 10
3 attaches

Pour fillettes, 1 1 à 4
2 attaches

Pour garçons, 3,4,5 ‘
_ 3 attaches

Pour hommes, 6 à 12
3 attaches

14.99
12.99
14.99
16.99

Nouvelles bottes 
moulées imperméables
Dames et demoiselles se promèneront par to< 
les temps, chaussées de ces bottes en vinyle, 
garanties imperméables et à l'épreuve du ci 
cium. 'Glissière sur le côté. Epaisse doublure c 
peluche. Noir, brun, havane ou gris.
Pointures 5 à 10 dans le lot. 11.9S

_Pour_ dame»

7,9<

Téléphoner à 842-6261. Chaussures pour la 
famille, rayon 835, Bon Marché, centre-ville.

Pour fillettes 

S.V.P. pas de commande» par téléphone.

Chaussures pour dames, rayon 835, Bon March 
centre-ville.

Elle bat son plein... La
VENTE DE

A l'entrepôt ^organ, de Lachir 

Vendredi de 9 h à 9 H p

Samedi de 9 h a.m. à 5 h p.m.

I
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économie B finance.
Le monde complexe de l'inflation des prix

Comment le Canada a cherché sa voie particulièr 
dans un dédale où s'égaraient nombre de nations

CHENIER
chroniqueur a l’information économi

Premier d'une série de trois articles 
sur l'inflation des prix au Canada de 
I960 à nos jours.

Avez-vous l’impression que pour 
vivre, il vous en coûte plus cher que 
l’an dernier? Vous n’avez pas tort: 
c’est l’inflation des prix. Peut-être dc- 
pensez-vous un peu plus que l’an der­
nier et, de toutes façons, il vous faut 
un peu plus d’argent pour vivre; peut- 
être aussi faites-vous un usage accru 
du crédit, mais vous aurez noté que, 
pour un produit ou un service qui vous 
coûtait $100 (taxes exclues) en 1909, il 
vous faut aujourd'hui paver $103. $105 
ou même davantage. Inflation, dégra­
dation du pouvoir d’achat. Personne 
n’en a plus pour son argent.

Mais, direz-vous, le Bureau fédéral 
de la statistique vient tout juste d’an­
noncer que l’indice des prix à la con­
sommation avait baissé en septembre!

Par rapport au mois d’août demîer, 
parfaitement. Et encore, à peu près ex­
clusivement dans le secteur des denrées 
alimentaires. Mais par rapport à l’an­
née de base (les prix de 1961 équiva­
lant arbitrairement à 100 points), les 
prix à la consommation — ceux que 
paye le consommateur au détail — ont 
augmenté de 30 points ou 30 pour cent 
en neuf ans. soit en moyenne 3.3 p. 
cent par. année.

Ce qui importe, donc, lorsqu’on pro­
nonce le mot redouté (?) d’inflation, ce 
ne sont pas tant les fluctuations de prix 
individuels dans un mois ou un an 
donné que la progression constante, et 
surtout accélérée, de l'ensemble des 
prix à la consommation sur une longue 
période que l’on puisse comparer à 
une période antérieure de même durée.
La demande globale

Pour diverses raisons, les prix ont 
tendance à augmenter à un rythrhe ac­
céléré en période de grande activité 
commerciale. Le balancier de l’offre et 
de la demande en est profondément 
bousculé, si bien que la demande glo­
bale de biens et servies, qui reflète à la 
fois la masse d’argent en circulation et 
un désir de niveau de vie supérieur à 
celui qu’on a déjà atteint, en vient à 
dépasser la capacité de production et 
exerce une forte pression sur l'écono­
mie.

C’est le phénomène de l’inflation qui, 
déjouant les fins matérielles du con­
sommateur, a pour conséquence pre­
mière de déprécier l’argent proportion­
nellement au taux de croissance des 
prix et de provoquer une perte du pou­
voir d’achat réel. Du même coup, il 
s'ensuit une baisse, ou tout au moins 
une stagnation, du niveau de vie géné­
ral.
Pourvoir d'achat

Qui peut obtenir une hausse substan­
tielle de salaire peut échapper, momen­

tanément et jusqu’à un certain point, 
aux vicissitudes d une situation qui tou­
che gravement la foule des gagne-petit, 
des pensionnés, des assistés sociaux et, 
généralement, des citoyens à revenu 
fixe... à condition toutefois que l’em­
ployeur ne refile pas à l’ensemble des 
consommateurs, sous forme de hausse 
de prix, l’excédent de coût que repré­
sente l’augmentation de traitement ac­
cordée à un groupe d’cmployés-con- 
sommateurs.

Mais, lorsqu'il importe de maintenir 
une marge raisonnable de profits a la 
fois comme motivation des affaires et 
comme instrument de développement 
économique, il serait curieux que l'em­
ployeur — s’il ne peut réduire scs frais 
par une organisation plus fonctionnelle 
qui implique parfois un licenciement de 
personnel — ne transmette pas l’aug­
mentation de coût au consommateur.

Le cycle, alors, continue et l’avan­
tage que constitue une augmentation de 
traitement devient plus apparent que 
réel parce que les prix montent plus 
rapidement et que le pouvoir d’achat 
se morcelle d’autant.

La situation que le Canada a connue x- 
et vécue au cours de la demière déeen-" 
nie en offre un exemple éminent. En 
effet, de 1960 à 1964, période où les prix 
à la consommation progressaient à un 
rythme relativement normal de 1.5 p. 
cent par année, la rémunération nette 
de chaque employé, c'est-à-dire cette 
portion du salaire que le même em­
ployé pouvait utiliser à diverses fins 
après déduction de l’impôt et des coti­
sations, s’accroissait en moyenne de 
$120 par année.

Si l'on prenci l’année lntij comme 
base (année où les prix à la consom­
mation équivalaient par convention à 
100 points), on note que l’cmployé-con- 
sommatcur, dont le salaire net moyen 
se situait alors aux alentours de $4,400, 
a vu son pouvoir d’achat s'accroître 
théoriquement de $120 l’année suivante 
par suite d’augmentations de traite­
ment.

Théoriquement parce que la montée 
des prix, au rythme annuel de 1.5 p. 
cent, a érodé d’autant ce pouvoir d’a­
chat et que les $4,520 de revenu dispo­
nible ne valent plus que $4,452.20. Ainsi 
donc, l’augmentation réelle du salaire 
net moyen, c’est-à-dire l’augmentation 
véritable du pouvoir d'achat, n’est plus 
de $120 en 1962 mais de quelque $67.

Qu’arrive-t-il durant les périodes où 
les prix progressent encore plus rapide­
ment que de 1960 à 1964? Prenons, à 
titre d’exemple, la période 1964-1968 qui 
a vu l’indice des prix grimper au taux 
annuel de 4.5 et même 5 p. cent.

Durant ces quatre années, l'accrois­
sement annuel moyen de la rémunéra­
tion nette a été de $205, soit $85 de plus 
que durant la période antérieure de 
quatre ans. Mais la hausse annuelle de 
5 p. cent des prix à la consommation a 
si bien grugé ce revenu disponible sup­
plémentaire que, d’une année à l’autre, 
l'augmentation réelle du pouvoir d’a­
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chat n’était plus de $205. ni même de 
$67 comme en 1962, mais de $52.

Ainsi donc, en quatre ans et en dépit 
d’un accroissement de salaire net pres­
que deux fois supérieur à celui des 
quatre années précédentes, l’employé- 
consommateur s’est retrouvé en 1968 
avec moins de possibilités qu’en 1962 
d’améliorer son sort et celui des siens.

De l'inflation à la récession

Qui pis est, à son extrême limite et à 
très longue échéance, l’inflation peut 
conduire à une récession. C’est qu’alors 
la demande l’emporte tellement sur la 
capacité de production que les produc­
teurs, conscients que leurs stocks sont 
vendus d’avance, ne voient plus la né­
cessité d’accélérer la productivité, ce 
grand thermomètre de la santé écono­
mique. On assiste, à ce moment, à un 
freinage qui se traduit par un ralentis­
sement dans tous les secteurs et par un 
accroissement du chômage.

Attendre que l’équilibre se rétablisse 
de lui-même serait peut-être une solu­
tion idéale... si nous avions le temps et 
les moyens d’attendre. Mais ce n’est ni 
le cas d’une population qui voit son ni­
veau de vie se détériorer de plus en 
plus, ni celui des gouvernements qui 
voient le pays perdre son rang dans le 
concert des nations.
Armes traditionnelles

lien entendu, pour lutter contre l’in- 
Tation, les gouvernements disposent 
)armes traditionnelles mais efficaces: 

ils compriment notamment les dépen­
ses publiques qui contribuent pour 
beaucoup à la croissance économique; 
leurs banques centrales réduisent la 
masse d’argent en circulation en im­
mobilisant une forte proportion de capi­
taux dans les banques à charte; ils 
augmentent l’impôt dans le même but; 
ils restreignent le crédit; enfin, en der­
nier ressort, ils ‘’gèlent” nettement les 
prix et les salaires.

Toutes m£s^re!Tcfui, globalement ou 
individuellerrfent, ont été appliquées 
avec succès un jour ou l’autre... mais 
avec quel cortège de chômage accru et 
de misères individuelles!

La Commission des 
prix et revenus

Situation qui préva’ait depuis déjà 
plus de quatre ans au Canada et aux 
Etats-Unis lorsque la Commission des 
prix et revenus est entrée en scène, à 
Ottawa, le 19 juin 1969.

Comme l’expliquait lui-même M. 
John Young, président de la commis­
sion, dans une allocution prononcée à 
Montréal en novembre dernier:
“Les gouvernements des deux pays 

se rendaient compte qu’il n’y avait plus 
d’autre choix: il fallait maîtriser l’in­
flation d’une façon ou de l’autre”.

En dépit d’un taux moyen d’augmen­
tation de 3.3 p. cent par année (de 1961 
à 1969), l’indice des prix à la consom­
mation commençait à galoper vers les 
sommets et dépassait 5 p. cent par 
année vers le milieu de l’an dernier. A 
ce rythme, il aurait fallu moins de 20 
ans pour que notre unité monétaire 
perde toute valeur.
“Pendant environ un an après les 

premiers signes de poussées inflation­
nistes, de préciser M. Young, il était

possible de faire observer que la rapi­
dité de la croissance économique et la 
faible incidence du chômage étaient 
des preuves que l’inflation offrait cer­
tains avantages. Toutefois, vers le mi­
lieu de 1969, une telle affirmation n’é­
tait plus vraie. Malgré la rapidité du 
rythme d’inflation, l’expansion écono­
mique accusait un ralentissement. Le 
chômage approchait des 5 p. cent de la 
population active de l’ensemble du Ca­
nada et était même sensiblement plus 
élevé dans plusieurs parties du pays”.

Ainsi, dès juin '969, un chômage et un 
ralentissement économique que les me­
sures anti-inflationnistes déjà en vi­
gueur étaient susceptibles d’accentuer 
fortement, à en juger par l’expérience 
passée, cheminaient avec des prix qui 
commençaient à ressentir une fièvre

de cheval malgré les saignées tradi­
tionnelles.

Un moyen terme

Comment, s’est-on demandé, juguler 
l’inflation en empêchant le dollar de se 
dévaluer un peu plus chaque jour sans, 
du fltene coup, projeter la nation dans 
une recession mille fois plus pénible? 
Comment abréger le temps requis pour 
un retour à la normale, tout en adou­
cissant les effets d’un “modus ope- 
randi” historique et radical en pareil­
les circonstances?

Réponse : inviter tous les secteurs de 
la société économique — gouverne­
ments, monde des affaires, profession­
nels, monde ouvrier, producteurs, con­
sommateurs — à revenir d’eux-mêmes 
à plus de modération dans ce qui con­

tribue le plus à morceler le pouvoir 
d’achat réel: une demande exacerbée 
de biens et services; une intempérance 
dans l’allocation de fonds, doublée de 
l’arrière-pensée qu’on se reprendra tou­
jours ailleurs; des bénéfices plus sub­
stantiels que requis; des salaires et 
traitements dépassant de beaucoup la 
productivité nationale, grevant les prix 
de revient pendant deux, trois ans d’af­
filée.

C’est ainsi que fut tentée au Canada
— et au Canada seulement mais avec 
toute l’attention voulue de Washington
— l’expériencç de la Commission des 
prix et des revenus.

De prochains articles indiqueront si 
cette expérience a été un succès, un in­
succès ou un demi-succès; ou encore si 
la commission a été, est, ou peut être 
encore utile de quelque manière.

La Banque Royale ramène son 
d'intérêt de base de 8 à 7V2 %

taux

La Banque Royale du Ca­
nada a annoncé, ce matin, une 
réduction de son taux de base 
de huit p.c. à 7.5 p.c.

La banque réduit également 
le taux d’intérêt qu’elle paie 
sur les comptes d’épargne vé­
ritable de six à 5.5 p.c. Les 
deux réductions entreront en 
vigueur le premier novembre.

La décision de la Banque 
Royale a suivi l’annonce faite 
mercredi par la Banque To­
ronto-Dominion de baisser son 
taux de base de un quart de 
un pour cent à 7.75 p.c. Son 
taux d’intérêt sur les comptes 
d’épargne véritable a égale­
ment été abaissé de un quart 
de un pour cent à 5.75 p.c.

En annonçant la décision 
prise a u j o u r d’h u i, M. W. 
Earle McLaughlin, président 
du conseil et président de la 
Banque Royale, a déclaré que

I e s tendances actuelles du 
marché pointent vers une 
baisse générale des taux d’in­
térêt.
II a cependant ajouté qu’il 
faut confirmer davantage à la 
fois une baisse de la demande 
pour les prêts et une augmen­
tation continue de la masse 
monétaire.
“Il est trop tôt pour effectuer 
une réduction”, avait déclaré 
récemment M. McLaughlin.

Depuis ce temps, la Banque 
Royale a considéré une réduc­
tion de un demi de un pour 
cent dans son taux de base, 
en présumant qu’il y avait 
confirmation de ces deux ten­
dances, a-t-il dit.
“Toutefois, étant donné 

qu’une autre banque a déjà 
amorcé le mouvement ,cn an­
nonçant une baisse de un 
quart de un pour cent, la Ban­

que Royale croit qu’il serait 
mauvais d’effectuer deux peti­
tes réductions dans l’espace 
de quelques semaines. En 
conséquence, elle a d é c i d é 
d’abaisser son taux de un 
demi de un pour cent mainte­
nant.”

prendre une décision à la sui­
te d’un certain délai pour bien 
évaluer la tendance générale 
des taux d’intérêt, a fait sa­
voir l’économiste M. Byleveld.

La Banque Mrcantile
La Banque Mercantile du

La Commission des prix 
publie une étude sur les 
bénéfices des banques

OTTAWA (PC) — La Com­
mission des prix et revenus 
dévoilera cet après-midi à To­
ronto le rapport d’une étude 
qu’elle a effectuée sur les bé­
néfices des banques à charte 
canadienne.

Un porte-paroïe_de la com­
mission a indiqué que c’est M. 
John Young, assisté d’autres 
fonctionnaires de l’organisme, 
qui rendra publics les princi­
paux traits de cette étude, en­
treprise il y a un mois. Selon

SCRUTEZ LES ASTRES

Atlantic Richfield Ltd* 
met fin à ses forages 
sur l'île d'Anticosti

cet informateur, il n’y aurait 
toutefois là aucune- coïnci­
dence avec la déclaration 
émise lundi dernier alors que 
la commission laissait enten­
dre que l’adoption de ses prin­
cipes par les entreprises ban­
caires n’empêchait pas une 
réduction des taux d’intérêt.

Mercredi, la Banque Toron­
to-Dominion annonçait pour sa 
part une réduction d’un quart 
pour cent des taux d’intérêt 
fixés pour ses prêts et ses dé­
pôts, à 7.75 et 5.75 respective­
ment.

Canada a annoncé une baisse 
semblable à celle de la Ban­
que Royale. Son taux de base 
passe de huit à 7.5 p.c. et son 
taux entrent en vigueur le pre- 
d’épargne véritable passe de 
six à 5.5 p.c. Les nouveaux 
aux entrent en vigueur le pre­
mier novembre.

11 semble qe les autres ban­
ques n’avaient pas encore 
réagi ce matin à la suite des 
baisses déjà annoncées. A la 
Banque de Montréal, un por­
te-parole a fait savoir que la 
banque devrait annoncer cet 
après-midi ou au début de la 
semaine prochaine la décision 

~qü’elle prendra.
A la Banque Provinciale, la 

politique est d’attendre les 
mouvements effectués parles 
plus grandes banques et de

Nouveau record pour 
le"Concorde"
Le prototype a n g 1 a i s de 

“Concorde” a dépassé son 
propre record pour la deu> 
xième fois cette semainfv-—'

Le “002” a atteint là vitesse 
de 1,255 milles à l’heure au- 
dessus de “Boom Alley” dans 
l’ouest de l’Angleterre. Lundi, 
il avait fait 1,248 milles à 
-l’heure !

NOMINATION A 
L'EMPIRE ASSURANCE-VIE

J. G. Litalien

L’Empire, Compagnie d’As- 
surance-Vie, a le plaisir d’an­
noncer la nomination de M. 
Germain Litalien au poste de 
surintendant pour l’expansion* 
desjuetfursales.

Monsieur Litalien possède à 
son crédit plus de quatorze an­
nées d’expérience dans le do­
maine de l’assurance sur la 
vie, expérience partagée entre 
la vente, la surveillance et 
l’administration, tant dans les 
succursales qu’au siège social. 
Monsieur Litalien concentrera 
principalement son activité 
dans la province de Québec. —

Atlantic Richfield Canada 
Ltd., filiale de Atlantic Rich­
field Company, a révélé hier 
qu’elle abandonnait le puits 
d’exploration de pétrole, ac­
quis sur la rive de l’Ile d’Anti- 
costi, par suite d’une entente 
avec- la New Associated Deve­
lopments Ltd. et la Consolida­
ted Bathurst.

Amorcé le 19 juillet dernier, 
le forage de ce puits a été 
conduit jusqu’à une profon­
deur -de 12,620 pieds, jusqu’à 
la couche rocheuse précam- 
bricnnc.

Cette société détenait un

droit d’exploration sur une su­
perficie de 261,000 acres et 
une option sur 568,275 autres 
acres, qui lui a v a i e n t été 
cédés selon un contrat de fer­
mage par la New Associated 
Developments Ltd., de Mont­
réal. ______

Cette dernière compagnie 
ne servait toutefois que^dù: 
termédiaire puisque la pri 
priété de l’ile appartient à là 
Consolidated Bathurst, dont 
Power Corporation tente de­
puis le printemps dernier, de 
contrôler la majorité des inté­
rêts.

la presse

NUMEROS DE “TELEPHONE

-\ës

PUBLICITE
Grandes annoncesi 
Télé-Press» a
Vacances/Voyages \ 
Cahiers spéciaux i 
Carrières et i

professions s 
Nominations t
Annonces classées i

PROMOTION
Service de la t 

promotion i

TIRAGE
Livraison 

à domicile 
8 a.m. é 8 p.m. 
du lundi au 
vendredi 
8 a.m. è 3 o.m. 
la samedi
COMPTABILITE
Grandes annonce» i 
Annonces classées i

874-7306
874-7306
874-7306
874-7306
874-7245
874-7246
874-6868
874-7111

874-7100
874-7294

874-7383
874-7351

874-7360

PERSONNEL
Général :
Direction :

lundi au vendredi 
9 a.m. è 5 p.m.

Recrutement et 
sélection t

lundi au vendredi 
9 a.m. è 5 p.rn.

En tout autre tempst 874-7272

COMMUNICATIONS
Relations publiques: 874-4800 
Information

générale - : 874-7272

REDACTION
1* |our du lundi au vendredi

' ' ' *.cv 6

\Z§.
v®

874-689;
*74-6900

Pupitre
Sports
Soec T*i*-Pr*si< 
Finance
Arts et lettres 
Vi« -féminin* '

Nuit 
(en tout

874-7061 
874-7008 
874-7029 
874-7016 
874-7014 
874 7023,

: 174-7061



*

gipiwt

m w

THOMAS ADAMS DISTILLERS

M. M. Allard, C.D.A.A. M. 1. Mill*
Conformément à sa politique d'expansion soutenue et 

d’excellent service à ses clients, Dale & Company Limited 
annonce avec plaisir les nominations de MM. Michel Allard, 
c.d.a.a., et Louis A. Mills, aux postes de responsables du ser­
vice à la clientèle de la division de courtage et de production 
de leur succursale de Montréal.

Ils possèdent tous deux plusieurs années d’expérience au 
sein du commerce de l’assurance et, dans leurs nouvelles 
fonctions, ils se consacreront principalement à la programma­
tion et à l’expansion de la clientèle industrielle et commer­
ciale.

PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 30 OCTOBRE 1970
DALE & COMPANY LIMITED

M. Roland Fortin, directeur commercial pour le Québec de la maison Thomas Adams Distillers Limited, a annoncé les nominations suivantes : MM. Kenneth Pastor, 
directeur régional pour le district de Montréal ; Robert DeMontigny, directeur, marchés spéciaux pour le district de Montréal ; Gerry McNeil, directeur régional pour le 
district de Québec. M. Fortin a d'autre part annoncé que MM. Hugh Smith, Harry Aronovitch et Normand St-Germain ont été nommés représentants commerciaux 
pour le district de Montréal. Ces nominations sont le témoignage de l’importance que la Thomas Adams attribue au marché québécois. —

Selon le président de l'ACM ^ ~

L'extension du rôle de l'Etat au bilan de YACTUALITÉ

Ktrmtm masiuk ROBERT DeMONTIGNY GERRY McNEIL HUGH SMITH HARRY ARONOVITCH NORMAND ST-GERMAIN

Au Manitoba, le ministre 
de l'Agriculture favorise 
la contrebande des oeufs

dans l'économie rendrait la vie 
et le travail moins attrayants

WINNIPEG (PC) — Le mi­
nistre de l’Agriculture du Ma­
nitoba, M. Sam Uskiw, vient 
d’affirmer que les producteurs 
d’oeufs de sa province ont de 
bonnes raisons pour écouler 
leurs oeufs en contrebande 
dans la province de Québec. Il 
s’est dit convaincu qu’aucune 
province n a le droit d’empê­
cher une personne du Mani­
toba de vendre ses produits 
n’importe où au Canada.

Le ministre commentait un 
rapport selon lequel des oeufs 
d’une valeur globale de $10 
millions avaient été vendus en 
contrebande au Québec. Une 
certaine quantité de ces oeufs 
viendrait du Manitoba.

La Fédération des produc­
teurs d'oeufs du Québec a au­
torisé son agence de mise en 
marché, Fedco, à baisser le 
prix des oeufs si nécessaire. 
Le comité des prix de la 
Fedco, qui s’est réuni hier au 
soir, à Québec, n’a pas encore 
publié les nouveaux prix, 
mais on s’attend à ce qu’ils 
soient en baisse par rapport à 
la semaine passée.

M. Gérald Groulx, qui di­
rige l'agence Fedco, a déclaré 
que les producteurs ont pris 
cette décision dans le but de 
faire échec à la concurrence 
des producteurs de l'Ontario 
et du Manitoba. Actuellement, 
environ 60 pour cent des oeufs 
de ces deux provinces vendus 
au Québec le sont illégale­
ment, sans passer par Fedco.

M. Groulx a souligné que 
les producteurs, du Québec, 
qui vendent leurs oeufs en 
dessous de leur prix coûtant,

Les ventes auraient eu lieu 
depuis que le Québec a im­
posé des restrictions sur les 
importations d’oeufs des au­
tres provinces, plus tôt cette 
année. Pour sa part, le Mani­
toba s’est vengé en imposant, 
cette semaine, des restrictions 
sur les importations de pou­
lets de gril.

M. Uskiw a ajouté que son 
ministère envisage présente­
ment d’imposer des restric- 
t i o n s sur les importations 
d’autres produits, y compris 
le beurre, les instruments ara­
toires et les meubles venant 
du Québec.

ont consenti ce sacrifice pour 
assurer la réussite de leur 
plan conjoint.

En contrepartie, ils s'atten­
dent à ce que le gouverne­
ment provincial, qui était re­
présenté à leur réunion par le 
ministre de l’Agriculture, M. 
Normand Toupin, prenne des 
mesures énergiques pour faire 
respecter la loi de la mise en 
marché des produits agrico­
les. Actuellement, une pre­
mière offense n’entraîne 
qu’une amende de $25.

D’autre part, l’a g e n c e 
Fedco souhaite que les détail­
lants collaborent avec elle. 
Déjà, dit M. Groulx, les com­
mandes de magasins à . chaî­
nes comme Steinberg ou Do­
minion ont augmenté sensible­
ment. M. Groulx a mentionné 
une augmentation du volume 
de ces commandes de 30 pour 
cent environ depuis la créa­
tion de Fedco.

SAINT-JEAN, N.-B. (PC) — 
La vie et le travail devien­
dront moins attrayants, au 
Canada, si l’on ne freine pas, 
l'intervention gouvernemen­
tale dans l’économie, a dé­
claré ces jours-ci le président 
d c l’Association canadienne 
des manufacturiers.

M. A. G. W. Sinclair, de 
Port Credit, Ont., a déclaré 
devant les membres de la di- 
vision provinciale du Nou­
veau-Brunswick de l’A C M, 
que l’extension du p o u v o i r 
gouvernemental se fait “aux 
dépens de la liberté indivi­
duelle et du système compéti­
tif de la libre entreprise”.

Il a ajouté que les gouverne­
ments exercent une pression 
grandissante pour influencer 
les décisions des directeurs 
d'entreprises dans plusieurs 
secteurs importants de l’éco­
nomie.

Le gouvernement et ses dif­
férentes agences emploient 
environ 1.5 million de Cana­
diens, soit une proportion de 
un Canadien sur huit.

Au cours des 10 dernières 
années, les dépenses des trois 
niveaux de gouvernements ont

Plaintes contre la
hausse du cuivre

Les principaux usagers du 
cuivre au Canada ont critiqué 
la récente hausse imposée par 
les producteurs de cuivre aux 
secteurs des tuyaux, des feuil­
les et des tiges. Ces usagers 
se sont plaints notamment du 
fait que la baisse de deux 
pour cent du cuivre raffiné, 
tel qu’annoncée la semaine 
dernière, ne leur était pas 
transférée, alors que les pro­
ducteurs augmentaient leur 
prix en réduisant, sensible­
ment la marge d’escompte ac­
cordée à leurs clients.

Les moulins cités étaient 
ceux de Noranda Copper Mills 
Ltd, Wolverine Tube Division 
et Anaconda American Brass 
Ltd. La plupart des usagers 
soutiennent qu’ils doivent 
maintenant payer jusqu’à un 
pour cent de plus pouf cer­
tains produits, obligeant ainsi 
plusieurs compagnies à entre­
voir déjà une hausse pro­
chaine du prix de leurs pro­
duits dans des secteurs spéci­
fiques.

plus que doublé et dépas­
sent le tiers du produit natio­
nal brut.

M. Sinclair a souligné que 
certaines dépenses sont néces­
saires. mais beaucoup ne le 
sont “certainement pas”. Il a 
qualifié les dépenses publi­
ques d'importante cause de 
l'inflation.
"Mesures
anti-affaires"

Il a ajouté qu'un autre as­
pect du problème qui n'est 
pas plus rassurant que les 
pouvoirs grandissants des 
gouvernements ou la propor­
tion toujours plus grande du 
produit national brut qu’ils ex­
ploitent, est “l’aspect anti-af­
faires” qui semble caractéri­
ser plusieurs politiques ou dé­
cisions gouvernementales.

Il a cité comme exemple le 
bill C-4, qui modifie la Loi ca­
nadienne sur les corporations 
et qui donne, notamment, au 
ministre des Affaires aux con­
sommateurs et des Corpora­
tions les pouvoirs nécessaires 
pour-faire enquête dans les af­
faires de l’entreprise privée.

Les perspectives laissées 
actuellement à l’industrie des 
transports aériens aux Etats- 
Unis pourraient se traduire 

'par une perte générale de $100 
millions en 1970 en dépit d’un 
gain de revenus de l’ordre 
d’un milliard de dollars, a dé­
claré un directeur de l’Asso­
ciation du transport aérien 
d’Amérique.

Dans une allocution pronon­
cée à l’Université de Denver, 
le Dr George W. James, vice- 
président à l’économie et aux 
finances, attribue ces pertes à 
plusieurs facteurs. “Au nom­
bre de ces facteurs, dit-il, se 
trouvent des coûts excessifs 
qui ne cessent de s’élever, un 
déclin dans la croissance ha­
bituelle du nombre des voya-

L’ACM n’a pas réussi à 
faire modifier ou éliminer cer­
tains des passages les “moins 
acceptables” du projet de loi, 
a-t-il dit.

I! a également mentionné la 
menace de suspendre les per­
mis d’exportation dans le 
cadre de la lutte contre l’in­
flation, ainsi que le Livre 
blanc du gouvernement sur ia 
fiscalité.

M. Sinclair a suggéré que, 
pour tenter de mettre un frein 
à l'étatisme. l’ACM devrait 
avoir préséance sur le gouver­
nement pour peser les points 
de vue de l’industrie manufac­
turière lorsqu’une nouvelle loi 
est à l’étude.

Les hommes d’affaires indi­
viduels ne devraient faire au­
cune demande qui implique de 
nouveaux déboursés de la part 
du gouvernement. ''-J

Us devraient exhorter les 
administrateurs gouvernemen­
taux à réviser les program­
mes actuels de dépenses dans 
le but de réduire les débour­
sés inutiles et d’accorder plus 
d importance aux program­
mes de bien-être.

geurs et une économie chan­
celante; enfin un usage irra­
tionnel de l'équipement. De 
nombreux réseaux aériens, 
ajoute-t-ii, sont desservis par 
un nombre superflu de trans­
porteurs qui les rend non éco­
nomiques.”

"Malheureusement, com­
mente le Dr James, cet envi­
ronnement de haute compéti-' 
tion ne sert nullement les inté­
rêts ni des transporteurs ni du 
public.”

L'économiste rappelle que 
l’industrie aérienne a toujours 
vu son rôle “comme un in­
strument de promotion des 
voyages. A ce titre, dit-il, l’in­
dustrie n'a cessé d’améliorer 
ses services aux voyageurs et 
d’assurer la sûreté des vols. 
En plus de lourdes dépenses 
de promotion, conclut-il, les li­
gnes aériennes se sont enga­
gées à acheter pour des mil­
liers de dollars de nouvel 
équipement — des engage­
ments pris nécessairement il 
y a plusieurs années et qui ne 
peuvent être éliminés au pre­
mier souffle défavorable de 
l’économie.”

Importante 
découverte 
d'uranium 
en Australie

SYDNEY, Australie (PA) - 
Un gisement situé près de 
Mudginbarry Station, dans le 
nord de l’Australie, pourrait 
contenir 70,000 tonnes d’oxyde 
d'uranium, soit 5.5 p. cent de 
toutes les réserves connues 
d’uranium dans le monde en­
tier.

C’est ce que révélait, hier, 
M.John S. Proud, président du 
conseil de Peko-Wallsend Ltd., 
à l’assemblée annuelle des ac­
tionnaires.

Le gisement, situé à une 
trentaine de milles de l'en­
droit où Queensland Mines 
Ltd. a découvert récemment 
55,000 tonnes d’oxyde d’ura­
nium, appartient moitié moitié 
à Peko-Wallsend et Electroly­
tic Zinc.

Le forage au diamant a ré­
vélé, à une profondeur de 35 à 
300 pieds sous la surface, une 
teneur en oxyde d’uranium de 
10.72 livres par longue tonne 
de minerai. Les limites du gi­
sement en profondeur nont 
pas encore été déterminée' 
mais des tests indiquent que 
ia formation minérale infé­
rieure consiste en pechblende 
uranifère.

m

profitez d’une “invitation” du 
c’est une découverte!

Pour nous dont le pays est si vaste 
que chaque point visité pourrait être 
un autre pays, l’exploration chez soi 
est presque de rigueur. Et le CN a 
conçu les voyages «Invitation» 
pour vous permettre de découvrir 
les plus-jolis’-coîns du pays.

le CN... c est la vraie détente. 
Alors, explorez un peu.

Consultez votre agent de voyage 
ou un bureau des ventes voyageurs 
du CN, pour toutes réservations et 
pour obtenir la sériede brochures 
illustrées vous invitant à
HALIFAX TORONTO
QUÉBEC OTTAWA
MONTRÉAL WINNIPEG
NIAGARA

Le billet Invitation comprend la 
chambre d’hôtel (avec petit 
déjeuner) et les tours prévus. Le 
voyage en train... et tous les 
arrangements pensés pour vous par

EDMONTON 
VANCOUVER 
VICTORIA

Fedco fixerait un prix 
plus bas pour les oeufs

USA: les transports 
aériens perdraient 
$100 millions en 70

Merril Lynch absorbera 
Goodbody and Co.

Merril Lynch, Pierce, Fen­
ner and Smith, la plus impor­
tante maison américaine de 
courtage, vient d’annoncer 
son intention d’absorber son 
quatrième plus important con­
current, en infusant chez 
Goodbody une somme de $15 
millions.

Cette somme vise à libérer 
Goodbody and Co. du goulot 
d’étranglement de sa trésore­
rie. dont le manque de liqui­
dité aurait pu déclencher des 
réactions à chaîne désastreu­
ses pour l’ensemble du mar­
ché de capitaux aux Etats- 
Unis.

Déjà, la Security and Ex­
change Commission s’est dit 
prête à cautionner une ab­
sorption pour éviter toute ré­
percussion dangereuse au ni­
veau de la communauté finan­
cière. Pour sa part, le bureau 
des gouverneurs de la Bourse 
de New York a même avancé 
jusqu’à $30 millions pour ga­
rantir toute perte financière 
que pourrait encourir Merril 
Lynch dans ce processus d’ac­
quisition.

Ce n’est toutefois que jeudi 
prochain que les deux firmes 
devraient conclure cet accord, 
la plus importante fàsion en­
registrée jusqu’ici dans les 
cercles financiers à travers le 
monde.

Cette date est en effet l’é­
chéance qu'avait fixée la SEC 
pour permettre à Goodbody 
de recueillir les fonds néces­
saires au relèvement de sa 
trésorerie.

Cette maison compte plus 
de 90 bureaux à travers les 
Etats-Unis. Il y a quelques 
jours, un projet d 'entente 
avec Utilities and Industries 
Corporation, société de porte­
feuille qui devait fournir une 
somme de $15 m i 11 i o n s à 
Goodbody, avait échoué.

Entre-temps, Merril Lynch a 
dévoilé unq nette reprise de 
sa courbe de bénéfices qui at­
teint, au terme du troisième 
quart, un total de $8 millions.

Le dollar canadien 
à US$0.98 en 1971 ?

Le dollar canadien devrait 
se maintenir près de 98 cents 
américains en 1971, prévoit M. 
Nathan Bossen, analyste éco­
nomique.

Directeur de la Sun Life As­
surance Co. of Canada, M. 
Bossen a fait savoir à l’Asso­
ciation des économistes de To­
ronto que le gouvernement fé­
déral estime à 98 cents le ma­
ximum acceptable de la va­
leur du dollar canadien.

“Il est évident que le dollar 
canadien placé à égalité avec 
l’américain pourrait causer 
des problèmes, (andis qu’une 
prime importante ne serait 
certainement pas tolérée.”

Enfin, M. Bossen s'attend à 
voir les investissements étran­
gers en 1971 atteindre $1.2 
milliard, comparé à $1.15 mil­
liard cette année. Le Canada 
sera donc loin d’atteindre les 
$2 milliards de 1969.

Nouveau fonds 
mutuels pour la 
Prudentielle

La Prudentielle d’Amérique, 
Compagnie d’Assurance est la 
première grande compagnie 
d’assurance-vie au Canada à 
annoncer son intention d’éta­
blir son propre fonds mutuel.

Les actions de ce fonds se- 
rnpt_ vendues—dans le public 
par l’intermédiaire d’une nou­
velle filiale canadienne, la 
Gestion de Fonds Prudentielle 
Canada Limitée!

Le fonds sera connu sous le 
nom de Fonds Capitalisation 
Prudentielle Canada Limitée, 
et son prospectus préliminaire 
a déjà été soumis à l’approba­
tion des dix commissions pro­
vinciales des valeurs mobiliè­
res.

Quand la compagnie aura 
reçu les autorisations néces­
saires,' les actions du fonds 
mutuel seront vendues direc­
tement dans le public au Ca­
nada par ceux des 1600 repré­
sentants de la compagnie qui 
satisfont aux conditions requi­
ses pour se faire délivrer un 
permis provincial.

Lord Rothschild 
nommé auprès 
de G. Heath

M. Edward Heath a nommé 
Lord Rothschild pour diriger 
le nouveat^" Groupe central 
de planification” (Central Ca­
pability Unit) chargé de con­
seiller le premier ministre.

Lord Rotshchild, un savant, 
était jusqu’ici chargé des re- 
cherches au groupe Royal 
Dutch-Shell.

La nomination de Lord 
Rothschild à la tête du groupe 
d’experts de Downing Street a 
été annoncé à la Chambre des 
communes par le premier mi­
nistre.

Lord Rothschild, petit-fils 
du premier baron Rothschild, 
qui aura 60 ans dans deux 
jours, est l’auteur d’un grand 
nombre d’articles et de livres 
scientifiques. Il était entré à 
Shell en 1959 après avoir fait 
carrière dans divers départe­
ments gouvernementaux et la 
“BOAC”.

CAE Industries
La compagnie CAE Indus­

tries Ltd., de Montréal, a an­
noncé qu’elle avait obtenu de 
l’Hydro-Ontario un contrat 
d’une valeur de plus de $2 
millions pour fournir le sys­
tème de contrôle des réac­
teurs nucléaires qui seront ins­
tallés à la station génératrice 
de Bruce, sur le lac Huron.

Chacun des quatres réac­
teurs nucléaires de la station 
sera contrôlé par un système 
électronique à double fonction 
pour un total de huit systèmes 
CAE ou quatre paires de sys­
tèmes de contrôle.

Le premier système double 
sera livré l’été prochain et la 
dernière livraison est prévue 
en 1975.

Dividende de $0.10 
au Montreal Trust

Le Montreal Trust a déclaré 
un dividende trimestriel de 
dix cents par action payable 
le 15 janvier 1971 aux action­
naires inscrits à la fermeture 
des bureaux le 31 décembre 
1970.

“La baisse générale de l’ac­
tivité dans les secteurs des so­
ciétés et des valeurs mobiliè­
res d’un océan à l’autre, a dit 
M. F.E. Case, président de ia 
société, influe défavorable­
ment sur les domaines des

services aux sociétés et des 
transferts de valeurs mobiliè­
res dans notre entreprise. Les 
taux élevés d’intérêt et le flé­
chissement de la conjoncture 
économique en général font 
également qu’on peut s’atten­
dre pour le deuxième semes­
tre de 1970 à des profits quel­
que peu moindres que les 
gains prévus dans le rapport 
du premier semestre. Dans 
les circonstances, les direc­
teurs ont jugé prudent de ne 
déclarer qu’un dividende tri­
mestriel de dis cents, au lieu 
de quinze cents',\pour ce qui 
est du quatrième'trimestre de 
l’année courante/’

Amélioration/

bénéfices 
de Bell Canada

Les bénéficesvj;ie Bell Ca­
nada se sont établis à 91 cents 
par action ordinaire, pour le 
troisième trimestre de 1970, 
soit une amélioration de sept 
cents par rapport au trimes- 
t r e correspondant de 1969. 
C’est ce qui ressort du compte 
rendu trimestriel adressé hier 
au:: actionnaires de la compa­
gnie.

M. Marcel Vincent, prési­
dent du conseil d’administra­
tion, attribue cette progres­
sion en partie à l’émission 
d’a c t i o n s privilégiées. En 
effet, ces actions comportant 
un dividende à taux fixe, il 
s’ensuit que l’expansion ainsi 
que le redressement de cer­
tains tarifs, intervenu depuis 
septembre 69, bénéficient da­
vantage aux détenteurs d’ac­
tions ordinaires.

Les bénéfices par action 
pour les 12 mois se terminant 
le 30 septembre dernier ont 
été de $3.54, comparativement 
à $3.22 pour la période corres­
pondante l’année précédente.

Au cours du deuxième tri­
mestre de 1970, les bénéfices 
par action ordinaire avaient 
atteint 92 cents.

Plus de 80,000 téléphones 
ont été ajoutés au réseau au 
cours des mois de juillet, août 
et septembre. Les revenus 
d’exploitation se sont chiffrés 
par $238,150,000, comparative­
ment à $212,955,000 pour le tri­
mestre correspondant de 1969, 
tandis que les dépenses d’ex­
ploitation atteignaient 
$145,561,000 pour le troisième 
trimestre de 1970 et 
$131,919,000 pour la période 
correspondante de 1969.
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., marché 
(es BESTIAUX

Rapport hebdomadaire
(PC) — La demande était bonne, 

le» prix régulier» et le commerce ac­
tif, cette semaine, aux marché» de 
Montréal.

Le» arrivage» : 7,078 bêtes à cornes, 
1 858 veaux. 57 porcs, et 107 mouton» 
et agneaux.

Le bouvillon de choix cotait $30 ; 
«a bonne qualité, S?8.50-$29.50 » la qua­
lité moyenne, $26.50-528.25; la qualité 
ordinaire, $20-526.25.

La vache de bonne qualité se ven­
dait A $?1-$72.25 ; la qualité moyenne, 
$19 $21.25; la qualité ordinaire, $17- 
$19.75 pour les conserve* et la char­
cuterie, $11.25*18.25.

La génisse de bonne qualité était à 
$25.50 ; la qualité moyenne, $23-$24.75; 
la qualité ordinaire, $19.25-$24.

Le veau de bonne qualité, $40-$45.50; 
la qualité moyenne, $05-$40.50; la qua­
lité ordinaire, $20-537.

Le porc n'étalt pas coté.
L'agneau de bonne qualité, $35.50.
Le mouton de bonne qualité, $11-515.

des
grains

MARCHE A TERME 
(Wlnnipcgl

Ouver Haut Baa Clot.
UN
Oct. 2.54 2.54V* 2.49 V* 2.51*4
Nov. 2.52 V2 2.53 V* 2.48 2.49
Dec. 2.42 2.43 2.413. 2.43
Mai 2.52V* 2.53 2.51 Va 2.53

GRAINE-COLZA VANCOUVER

Nov. 2.83 2.95 2.8234 2.95
Jan. 2.79 2.90 2.78*a 2.90
Mari 2.69V* 2.77V* 2.69' * 2.77V*
Mai 2.62' * 2.69 2.62 V* 2.69

GRAINE-COLZA THUN DER BAY

Oct. _ __ — 2.80'/*
Dec. — — — 2.65 Va
Juil — — — 2.68

AVOINE
Oct. 8614 — — 863 4
Dec. 87 87 86Vs 87
Mal 85V4 85V4 85 85
Juil — — — 86

ORGE
Oct. 1.28 — 1.27
Dec. 1.27*2 1.277% 1.27*1! 1.27'/*
Mai 1.267/a 1.2 7 Va 1.26*8 1.27V*
Juil — — — 1.27V*

SEIGLE
Oct 1.03 V» 1.031% 1.02 Va 1.02'/*
Dec 1.05 1.05 1.04 1.04
Mai 1.12 V* 1.12 Va 1.12 1.12
Juil __ — — 1.1314

MARCHE AU COMPTANT
AVOINE: 2 CW 863,; ex 3 CW, 3 CW 

et ex I fourr. 833i; 1 fourr. 8212: 2 
fourr. 79V2; 3 fourr. 76V2; fourr. me- 
lang. 55.

ORGE: 1 et 2 cw 6-rang et 1 cw 2- 
rang 1.27: 2 cw 2-rang et 3 cw 6-rang 
1.25: 3 cw 2-rang et 1 fourr. 1.23; 2 

fourr. 1.2072; 3 fourr. 1.1772.
SEIGLE: 1 et 2 CW 1.03; 3 cw 97VS; 

4 cw 81V2; ergolee 69; sur-voie 1.0272.
LIN: 1 cw 2.5172; 2 cw 2.4632; 3 cw 

2.113.; sur-voie 2.49.
GRAINE-COLZA: No 1 Canadienne

2.80 Va; No 2 Canadienne 2.651/*.
(CHICAGO)

Ouver Haut Bas Clot.
BLE:
Dec 1.73 V<» 1.75 1.73'4 1.74'i
Mars 1.74 1.76’a 1.733 4 1.75’8
Mai 1.717% 1.7338 1.71 a% 1.72*8
Juil 1.59'.* I.6P4 1.59V* 1.61
Sep 1.61V* 1.63/4 1.61*8 1.62 Va

MAIS:
Dec 1.45 1.4634 1.44V* 1.44’i
Mars 1.52 1.52 V* 1.50*3 1.50*8
Mai 1.547» 1.5534 1.5334 1.53*4
Juil 1.57 1.5734 1.55*8 1.5534
Sep 1.55’« 1.56 1.5334 1.53*4

AVOINE:
Dec 78 78 77 77V4
Mars 76'4 7 6’b 76'a 76*8
Mai 76*4 76'4 75V* 75'. a
Juil 73V* 73' 2 72*4 72\<*

FEVES SOYA:
Nov 3.06 3.06 2.02 V* 2.02V*
Jan 3.08 3.09 Va 2.06'. 4 2.06V4
Mars 3.12V* 3.13 Va 3.09*8 3.09^8
Mai 3.15 Va 3.16V* 3.12V* 3.12V4
Juil 3.17 3.17 3.12 3.12
Août 3.12V4 3.12V4 3.08 3.08
Sep 2.89’/* 2.89’/a 2.87 2.87

cours des obligations
414, 1er sept.
3V4, 1er Juin 
7V4,1er avril
6, 1er avril
7, 1er avril
8, 1er oct.
7’ 4. 1er avril 
5Vj, 1er oct.
54, 1er août
4 Va, 1er sept.

5’4, 1er mai 
5*4, 1er sept.
6 Va. 1er oct.
C.N.,4.1er fev. 
C.N. 5Vj. 15 dec. 
C.N., 5, 1er oct. 
Perpétuel

GOUVERNEMENT DU CANADA
Achat Vente

1972
1976
1972 
1971
1973
1974
1974
1975 
I960 
1983 
1990

1992
1995
1981
1971
1987

96
81

101
991/,

100’^
102*4
100’4
91V*
85
74
73

77
84
71V* 
98 Va 
70 
38

INDUSTRIELLES
Alb. Gas 7V* conv. 1990 115
Abitibi 714, 1987 82
Bq. N.E. 1987 82
Can. Cement 3*4 1975 75
C P 8*4 nov. 1989 99
Domîar 1987 76
GMAC 7 1986 78
GMCA 8’ 4 1974 96
GulfOil 8’ a.ler d. 1989 98Va
Noranda 9V*, 15 oct. 1990 98V'a
Im.Oil 8’/a dec 1989 99
Roymar 7V% 1er nov 1973 94

96V»
82

101V* 
100 
100V4
103*4
IOIV4
92Va 
86 
75 
74V* 

78’/a 
86 
72 «/a 
99 
72 
42

117
84
84
80

100
78
80
98 
99V*
99 

100 
96

Roymor 7*4 1er nov 1978 90 92
Simpson» 9V», 15 d. 1909 100V% lOIVi
Western G, 6^4 1987 77 79

SERVICES PUBLICS
Alberta Ga» 9*4 1990 103 104
B.C. Telepn 1990 101 102
Bell. 9*». 14 août 1990 100 100'/%
Marlt. Tel 9'4 |uin 1990 9 r/7 100'/»
North C Gas 8 1989 83 —

North C Gas r/7 1991 102 103
Quebec Tel 1991 971% 98 l'a
T.C. Pipe Line 1990 lOHi 102V4

CONVERTIBLES
TC Pipelines 5 1989 89 91
W. Coast 5V* 1er av. 1988 84 86

MUNICIPALITES
VdM 9'4 15 ma» 1975-90 100 102
Tor Met 9V» 2 mars 1990 100 102

GOUVERNEMENTS PROVINCIAUX
Achat Vente

Alfa Tel 1er mars 1990 102 104
BC El 6V*. 7 avril 1990 80 82
Man Hyd 1er av 1990 102 104
NB 9,'.4 lull. 1994-75 100’,% 102 V*
NFLD, 9'/*.15 mars 1990 100 V* 101 Va
Ont Hyd 9, 1er fev 1995 101V* 103 V*
Que 9*4, 1er août 1977-91 99 100
Que rh, 1er août 1977 99 101
IPE 9’/4, 15 mars 1990 100'/» 102 V*

181
au comptoir
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Bald Mtn 500 3 3
Basic Res 2000 385 385
Baslen Pete 1000 30 V * 30V*
Chlbex 7650 145 145
Cleerwater 25000 27 24
Cons Durham 1000 240 240
Cresswell 27000 56 15
D L P Div 6600 210 183
Dom - JBI 14400 80 75
El Coco 31500 21 19
Elec Ass Cda 100 325 325
Gray Ind 7000 225 200
Grt Lk Paper W 800Q 175 ’ 75
Guardian GW 10Ô $6*» 6*8
Hobrough 100 $8 8
H M Taxsaver» 1000 7 7
Int Systcoms 1500 100 98
Interprov Dred 2000 4V% 4V*
Killarney 6000 14 13
Larch mont Mn 11000 13 10
Marigot 1000 46 46
Mattagaml Ex 1000 9 9
Medipak 2300 130 120
Molson C 140 $127a 12V4
Morono Copper 6000 23 20
Mult Access 100 338 338
New Assoc Dev 1500 15 12
Newbaska 1000 15 15
N B Urban 3300 530 510
North Que Exp 13750 90 80
Nouvelle Mng 9300 62 62
San Judas 1000 100 85
Santa Maria 500 75 75

Nouvelle politique céréalière d'Ottawa
OTTAWA (PC) — Le gou­

vernement fédéral a proposé 
hier aux Communes une nou­
velle politique céréalière selon 
laquelle les fermiers de 
l’Ouest seraient subventionnés 
pendant les périodes difficiles 
et leur production encouragée 
en se fondant sur des prévi­
sions à longue échéance et 
non pas seulement sur la base 
de la demande immédiate.

La proposition, déposée hier 
aux Communes par M. Otto 
Lang, ministre responsable de 
l’Office canadien du Blé, pré­
voit des subventions gouverne­
mentales de plus de $100 mil­

Syst Dim 100 $5V* 5’/*
Tarra Ex Dev 1000 165 160
Terrex 4500 7 5
Toronado 2000 41 39
Universal Fact 900 313 263
Westfield 7200 120 120
White Star 500 20 20
WMS Creek 3500 91 90
Wright Bar 14000 140 116

lions durant fa présente an­
née-récolte, en vue d’assurer 
aux producteurs de céréales 
de l’Ouest un revenu qui ne 
serait pas inférieur à la 
moyenne de ceux des cinq 

-dernières années.
Le blé, l’orge, l’avoine, la 

graine de colza, le lin et le 
seigle sont touches dans ce 
projet de loi qui concerne 
l'année-récolte commencée le 
1er août dernier.

L’effort visant à stabiliser 
le revenu des producteurs de 
céréales ne consisterait pas 
seulement en un programme 
de subventions. Les fermiers 
seraient appelés à fournir une 
“petite contribution” sous la 
forme de cotisations indivi­
duelles à une forme d'assu­
rance-revenu.

Par ailleurs, le ministre

Lang a dévoilé cette semaine 
au cours d’une conférence de 
presse tenue à Winnipeg que 
le gouvernement fédéral n'en­
tend pas prolonger. Tan pro­
chain, son programme de ré­
ductions des emblavures.

Le ministre avait eu, au 
cours des heures qui ont pré­
cédé sa déclaration, des entre­
tiens avec les dirigeants d’or­
ganisations agricoles et les 
ministres de l’Agriculture des 
trois provinces des Prairies.

Toutefois, a-t-il dit, le gou­
vernement pourrait prendre 
certaines précautions en 1971 
pour éviter que les excédents 
de la récolte ne dépassent un 
certain niveau.

En vertu du programme 
établi cette année, le gouver­
nement fédéral payait aux

agriculteurs/ $6\par acre do 
terre laiss/e envjachères et 
$10 par atfre pouX substituer 
la culture des fo\frages à 
celle du b»

M. Lang a refusé df^ com­
menter lés entretiens qu'il a 
eus mais il a dit que le gou­
vernement s’en inspirerait 
pour tracer sa politique agri­
cole.

vendre n'est pas 
un problème . . - 
si vous annoncez 
dans les 
ANNONCES 
CLASSÉES

Navires de 
commerce à 
propulsion 
nucléaire

TOKYO (AFP) — Le Japon 
et l’Allemagne de l’ouest ont 
passé un accord pour la cons­
truction en commun de deux 
navires de commerce à pro­
pulsion nucléaire,- déclare-t-on 
dans les milieux dirigeants de 
l’industrie nucléaire à Tokyo.

Chaque pays construira un 
navire. Celui du Japon, indi- 
que-t-on dans les mêmes mi­
lieux, sera propulsé par un 
moteur nucléaire développant 
80.000 chevaux et sera mis en 
service sur les lignes commer­
ciales nippo-européennes.

L#or coûte 
$1 de moins 
à Francfort

FRANCFORT. (AFP) - Le 
cours de Tor en dollars par 
once a baissé de près d’un 
dollar aujourd'hui à la Bour­
se des devises, de Francfort. 
11 s’est en effet établi à >37.60 
contre $38.59 la veille.

Ce cours r. été calculé sur 
la base d’un cours officiel de 
Tor au kilogramme de 4,390 
dM contre 4,505 dM la 
veille et d’un cours officiel 
moyen du dollar resté inchan­
gé à 3.61313 dM pour un 
dollar.

Moi,
je m en sers

pour profiter des 
bonnes aubaines qui passent
Et je m’en sers aussi pour d’autres raisons toutes aussi bonnes. 
Avec ma carte Chargex*, j’ai le choix entre 40,000 marchands 
membres à travers le Canada. J'administre mieux mon budget 
grâce à une seule facture où sont groupés tous mes achats du 
mois. De plus, grâce à ma carte Chargex, je n’ai pas à traîner 
sur moi de fortes sommes. Et surtout je ne paie aucun intérêt 
si j'acquitte mon solde dans les 25 jours suivant la date de mon 
relevé mensuel.

Alors, faites comme moi. Servez-vous de votre carte Chargex.
-Marque déposé»

I.ACAKIKI'Ol R lOl I. !*Ot K lui S. .PaKIOI I tou prcM|iic!)

CHARGEX

SIGNATURE(S)

Le prix Oc l'once continue de s'ef­
friter -sur les marchés européens. A 
Londres, l'once d'or a perdu 92!a cents

A Zurich, baisse éqa<emenî à $37.55- 
$37.75 contre $37.75-538.00.

a Francfort, l’once d'or a perdu 1 ! 
cent h $37.47.

a Paris, l'indice des 6 banaues tî- I 
vant le prix du lingot de 1 kilo don- J 
rait 6.618 f soit une perte de 138 i 
francs. L'onc» d'or » perdu 50 cent* . 
ft $37.42. I
» 6

La carte pour tout, pour tous...partout (ou presque!)
4 I

9594
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Ch.
Bas 11:44 Nef

ANADItNNI

100 $12*
125 527’4 27* 27*4
250 $1814
325 $17*

3443 $43’•
25 $49*%

490 $13’%

NTREAL
Bourse Canadienne

par )• PRESS! CANADIENNE

Aiçan
Aigoma St|
Asbestos
Bank NS
Banq CN
Banq Prov
Bell Cda

Bomberdr
BP Oil
BC For 60
Can Brew

Hydro
Imp Bk

Lhemcell
Comlnco
Cor» Bathrst
Cons Ga»
Credit Fonc
Crush
Dlst Seag
Dome

Valeur» Ventes Haut Bas 11:4

INDUSTRIELLES

Ch
Net

Ch.
Valeur* Vente» Haut Bae 11:41 Net
NW Unlsph 500

25 $39 39 39
300 $7* 7* 7*
250 $14* 14». 14'% 
180 $19’• 19',. 19V» 

233 $41 61 61 —
100 $2? 2? 2?
500 420 415 415
100 $21 * 21* 2P• 
580 $9*»
500 $17 

64 $42’.
100 $13 
400 $48*

1850 $78

9* 
16’» 
42’e 
13
48’%
75'

Dom Stores 18 0 $10* 10*
300 $11* m, 

1475 $13v» 13* 
625 $127» 12T» 

4 00 $10’» 10’» 
215 $16’2 16'2 
200 $18 18
260 185 185

Dom Text 
Domtar 
Du Pont 
Fam play 

Gt Lk Pap 
Gulf Oil 
Hawk Sid 
Home B 
HudBay MS 
Husky Oil 
Imp Oil 
Imp Tob 
Ind Acc 
Int Nickel 
Inf PL 
Jamaica 
Macmillan 

Marche Un 
Mas» Fer 200 $10'% 

Mol son A 
Mol son B 
Mont Trust OOO 
Morçe R A 200 
Noranda 1900 $26* 
N Cent Gas 400 $12* 
Oshawa A 4270 $12* 
Popular Ind 100 200 
Pow Corp 545 
Pw Cp 5 pr 100

100 $21 
640 $18* 
250 $11T 

417 $18* 
1075 $14 
800 $15* 
825 $43’% 
150 $2 4Va 
----  43

9*
16*
42’»
13
48’ ;
75’7 
10’ 4 
ir i 
13* 
12*» 

10’• - 
16V2 
18 

185

Belgium 
Crewtd Al 
Drum die 
Prodec 
Profiex

Sperten

Wlnco Stk 
Winqait

$33* 33 33' 4i F Va
370 360 360
200 200 200 F180
50 45 50

195 195 195 F5
375 350 375 F2

86 86 86 Fl
81 17 87
$5* 5* 5* F *
285 285 285 —5

$51% 5* 5V:1— *

MINES

NW Cnlsk 87500
Pac Nick 1500
Pat Silv 2000

Phoenix Cn 900 
Pitt Gold 1000
Pronghorn 1000 

Queen sf on 1500
Ron Roy Ur 3000 
StL Col 200

1 Scandia 500
I T agami 1500
Tower Res 3500
Triton Exp 
Universal 
West But 
West Tin 
Weqt Hill 
Will Creek

PETROLES
African*

4 V» Amer an 
—27» Baker Tic 

Bateman 
4- '4 Burnt HjII

5000
2200 $22* 

100 $5

21 21 
18* 18* 
11* 11* 
II* 18* 
14 14
15* 15* 
43* 43Va 
24* 24* 
43 43

— ’1 
—10

Canadex 
jCanadore 
Canuc 
Capri Min

22*
5

10
100 $12*

2300 $12*
$9*
$9’

22*
5

10
12*
12*

9

— * 
4- 1/4 
F * 
—1 
- *

Price 
QSP Ltd 
Read Dig 
Rio Alqom 
Royal Bk 
Royal Tr 
Shell Can 
Shell In p 
Shell In w 
Simpsons 
Stand Stl 
Steel Can 
Steinbq A 
Texaco 
Tor Dom 
Tr Can PL 

Trans Mtn 
Un We$tb 

Walk GW 
Wst Cst Tr 
Zellers

300

9
9'/4\ 9’. 

26* x26* 
12* 12* 
12* 12* 

200 200 
$5* 5* 5*

7*
7*

$7*
$77

— 1» Cominga
— * C Manitoba 

Dauphin 
Dom Exp 
Dumont 
Dynamic 
Eagle M 
East Sull 
Emp Min 
Glen Lake 
Gr W Mng 
Int Norval 
Israel 
Jamex 
Laduboro 
Marsh Bos 
McIntyre 
Mid Chib 
Mlstango 
Mt Pleas 
Native M

— *
— 1/4
— *
— V»
— *

7* 4- 1/4 
77/«

400
$18* 18 18 F Va

$7 7 7
$15 14* I43i _ Va
$22* 22* 22* — *
$26* 26* 26*
$33* 32^4 323 4 F ’%
$31* 31* 31* F 34
$14' 2 14’ % 14 V» F *
$16* 16* 16* F( *
470 470 470 5
$22* 22* 22*
$15 14* 15 F *
$77 27 27 F ’•
$19* 19* 19* _ *
$30* 30* 30* — *
$18* 18* 18*

205 $39* 
1100 $19*
600 $11*

5*
39*
19*
11*

5’ 4 — * 
39*
19*
11* 4- Va

2000
2000

500
00

2500

33
14
50
10
25

32
14
50
10
23

33
14
50
10
25 F2

5500 139 134 134 -1
2000
1000

19
34

19
34

19
34 42

500 55 55 55 —11
1000 42 42 42 —1

1000 12 12 12 Fl
200 170 170 170 F5

2000 11 11 11 F *
1000 14 14 14 — *
1000 14 14 14 —1
3500 154 150 152 F7

99268 50 48 48’% -1
3400 3 35 35 —1
5500 220 210 210 —10

100
23000

520
18

520 520
16’% 17 Fl

3000 46 42 46 F4
500 45 45 45 F2

18000 12 10 12 F2
2000 33 32 32 —2
1000
4000

27
72

27
70

27
70 —2

7000 90 87 87 —3
690 155 155 155 —5

1000 32 32 32 F2
5000 19* 19 19 «/» F11%
1500 38 37 38 Fl

5193
400

8000
2500

500
9000

51
16
55
15

675
4*
90

22
25*

250
23*
17
45

400
105

23
5*

19
89

51 51
14* 14*—1*
$4 55
15 15

675 675
4* 4*
90 90

21 71
25 25

250 250
23’% 23*
17 17 F Va
43 45 F5

390 400 FIS
105 105
22 22 —1
5* 5*— Va

19 19
86 86 —3

par la PRESSE

COUPSdu
dollar

MONTREAL — Le dollar américain 
par rapport è la devise canadienne 
est inchangé aujourd'hui è $1.02 1-16 
el la livre sterling est en hausse de 
9-16 A $2.44.

NEW YORK — Le dollar canadien 
par rapport a la devise américaine 
est en baisse de 1-32 6 $0.97 61-64 et 
la livre sterling est Inchangée à 
$2.39 1-64.

par la PRESSE CANADIENNE
Ch.

leurs Ventes Haut Bas 10.30 net

A-B
AbbotL 1.10 
Addres 1.40 
Admlrl 
AirRed .80e 
Alcan 1.20 
AlteqC .10e 
AlleqL 2.40 
Al Id C 1.20 
AHess .22r 
AAirlin .80 
ABrnd 2.10 
ABC 1.20 
AmCan 2.20 
ACyan 1.25 
AmEIP 1.70 
AHome 1.60 
AHosp .24 
AmMot 
AmPhot .12 
AmStd 1 
AT T 2.60 
Anacond 1.90 
Arlans .20 
Armco 1.60 
ArmC .80

21
92

1
21
13
14 
20 
28 
.'.2 
12 
14
6

12
17 
53 
37 
14
18

7 
3

102
37
16

X27
8

ArmRub 1.60 21 
AtlRIch 2 xlOS
Avco .60e 20
Avon 1.10 31
Babck .50 21
Bathl 4
Baxter .10 
Beckmn .50 
BeechA .75 
BellH .60 
Bndix 1.60 
BenF 1.60 
BethSt 1.80 
BlackD .88 
Boeing .40 
Bordn 1.20 
Borq 1.25 
BristMy 1.20 X44 
Brnswk .10 536
BucyEr 1.20 27
Budd .45p 3
Bu 41 izc .6010 
Burrghs .60

69
2 7 Va

8
17* 
19* 
8* 

27’a 
18* 
44* 
191. 
40* 
23* 
39
30*
25
64’ a
32* 
61 a 
9' 7 

33* 
43
19* 
7* 

20* 
30 
29* 
58* 
10* 
79* 
18* 
15 Va 
23* 
243.4 

11
32*
23^4
44*
2034
503â 
14 Va 
22 
24 
59
18*
24*
83a
1834

6?
26 Va

69
26* — Va

Valeurs Ventes Haut
Ch.

Bas 10.30 net

H-L

HeleneCurt 
HershFd 1.10 
Hmstk .40 

j Hnywl 1.30 
,r_. HFC 1.20
ioj + iHowmet .70
«74 a. ..iHuntChm .12 
8.» + '• lucent î.u 

'N* 1-40
44 îi'. IngRand 2 
ioa. j. i. InlandStl 2 
in — ü IBM 480
23V- _ l' inlFF ,50b 
.c _ OlntHar 1.80 
30;_ llntMnr
5s I IPap 1.50
«4i, _ i/lntT9T 1.05 
32',2 I Ipco .346*F’.!‘TEC .60 

9’3 — Va 
33* — Va 
42*
19*
7* - 

20* +
30

17*
193 4
834 

27
18’ a 
44
19*
40
23*
39
30’a
24*
633 4 
32*
6*
9*

33*
42*
19*
7*

20*
30 
29
57*
10*
79
18*
15*
23*
2434 24* F 7 

11 11 
3234 3234 

233 4
44* — * 
204, — l/a 
503a — * 
14*
22 
24
583 4 F 1/4 
177a — 7 a 
2434 — 1/4
8*
1834 F 1/4

•IS

JnMan 1.20 
ÎJoneL .34p 
Joy 1.40 
KaiserAI 1 
Kendall .60 
Kennec 7.60 
KerrM 1.50 

29* F i4 Kraftco 1.70 
57* F *'Kresgc .44
îcp* — "ii*-ef 15°
79', — !4.LebPC ./0 
18* F * LiggM 2.50

1
2 

44 
21 
11 

7
20 
10 
22 

6 
3

X50 297 
21 
17 
10 
24 
54 

3 
10 

A 
6 

14 
14 
2 

24

9Vs 9* F Va 
247e 24*
24 Va 24* — 34
77 77 F *
38* 38* F *
18 18 — la

171% 1712 171% F la
25* 25* 25*
293 4 29* 293*
33 38 38 — *
25* 25V, 25* F

9'a 
24* 
24* 
77 
38 Va 
18

Ed

29574 29534 —1*
60* 60 Va 60* -- *
2314 23* 23’/4
12* 12 12 — *
34* 34 34
43* 43 43 — V»
21 21 21 — *
2134 2134 
343* 3434

10
447 a 
30 
31*
36*

12 lOO3a 100* 100* F 
22 3834 38* 3834 + 

51*
12
11*

10* 
447 a 
30 
31* 
36’ :

213 i — Va 
34* F ’4 
10* F V, 
44* — Va 
30
31*
36* - 14

15*
23*

233*
44*
20Va 
503 a 
14 Va 
22
23*
583a
1734
2434
8’4
1834

56 1124a 1127, 112* —lia

C

CampSp 1.10 
CPR 3.20 
Carrier .60 
CartW .40a 
CatTr 1.20 
Celanese 2 
CessnaA .60 
ChesOh 4 
Chryslr .60 
CitFn 1.80 
CitiesSv 2.20 
Cluett P .90 
CocaCol 1.44 
ColPal 1.30 
CollAik 1 
ColllnR .20p 
CBS 1.40b 
ColuGas l .68 
ComEd 2.20 
COilRef .60 : 
ConEd 1.80 
CFds 1.20 
ContCan 1.60 
ConOil 1.50 
CnrData 
Coopln 1.40 
CPCIntl 1.70 
Crane 1.60b 
Cr Zcll 1.60 
CurtWr .60 
Cyprus 1.60

3 59* 
17 3074 

X21 13
26 34* 
47 5 7

Ling .33p 
Litton .50t 
Lock A 
Loews 1 
LukensStl 1

41
31
18
30

5

52
12’
11*
42* 427,
14

107 23*
15
9

XI

9*
29*
1834

14
23* 
9* 

29’a 
1874

51* — * 
12’ la — ’a 
11* F * 
42* — la 
14 — 1/4
231% — 14 
9* — Va 

29' s — 14 
1874 + V4

M-N

Macy
Mgnvx 1.20 
Marathn 1.60 
MassF 1 
McDnD .40 
McGEd 1.40 
McGrH .60a 
Memrx 
MGM 
MMM 1.75 
Mobil 2.40 
Msant 1.80 
Motrla .60 
N Cash .72 
NDiSt .90 
NGyps 1.05

3 28 
13 31 Ve 
31 33

11
19
307 a 
167,

28
31
3274
103-4
187a
307,
16*

28
31 — Va
327, — Va 
103 4 — Va 
187 a — Va 
307, — * 
16* — Va

be y Nfh Am 
A.G.F. Special 
Adanac 
All Cdn Corn 
AU Cdn Dlv 
AU Cdn Ven
American General Growth 
American Growth 
Andreae Equity 
Associate Investors 
Beacon Growth 
Beaubran 
Canada Growth 
Canagex
Cdn Gas Energy 
Cdn Invest Fd 
Cdn Scudder Fd 
Cdn Sec Growth 
Cdn S.A. Gold Fd 
Cdn Trusteed 
Canafund 
Capital Growth 
Champion Mutual 
xChase Fd 
Collective Mutual 
Commonwealth Inti 
xCompetifive Capital 
Corporate Investors 
Corporate Investors Stk Fd 
Commonwealth Inti Lever 
Dominion Compound 
xDreyfus .
Entarea Investment 
Exec Fd Cda 
Exec Inv Inti 
xFidelity Trend 
xFirst Participating 
Fonds Desiardins A 
Fonds Desjardins B 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Fonds Collectif C 
Fonds P.E.P.
Fraser Growth 
Gis Compound 
Gis Income 
Growth Equity 
Growth Oil and Gas 
Investors Growth 
Guardian Growth 
Harvard 
tOS Inti 
IOS Venture 
International Grtwth 
Ivest
Investors Inti Mutual 
Investors Mutual 
Keystone Cda 
x Keystone Cust S-l 
x Keystone Cust S-4 
xKeysfone Cust K-2 
xKeystone Polaris 
xLexington Research 
Magna Carta 
Maritime Equity 
Marlborough 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income 
Natrusco
Natural Resources 
N. W. Equity 
N. W Financial 
N. W. Growth 
xOne William Street 
xOppenheimer Fd 
Pension Mutual 
xPerformance Plus 
Ph. H. and W.
Planned Resources 
Provident Mutual 
Prov Stock Fd 
xPutnam Growth 
Radisson 
Regent Fd 
Royfund
Sav Inv Prêt et Rev 
Say Inv Am Prêt 
Spec 
Taurus
Timed Investment Fd 
United Accumulative 
United Horizon 
United American 
United Venture 
Universal Savings Equity 
Western Growth 
xWinfield Growth 
Xanadu
York Fd of Cda 

X — Fonds américains.

CANADIENNE
Achat Vente

.oe 1.08
2.17 ------
1.83 7.00
6.53 7.14 
7.55 8.25
3.26 3.56 

15.14 16.55
4.51 4.95 
3.69 4.03 
4.65 4.70 
5.49 6.03

38.29 41.58 
5.06 5.56
8.51 8.87

12.52 13.76
4.11 4.51

17.32 17.32
4.18 4.59
5.19 5.67
4.54 4.98 

54.39 57.11
7.90 8.11 
6.77 7.39 
7.89 8.62
5.27 5.79 

11.25 12.33
5.95 6.52 
4.87 5.33 
4.38 4.79 
2.85 3. 2
4.44 4.83 

10.37 11.36
5.33 5.83
5.79 6.35
3.44 ------

20.46 22.36 
15.19 16.60
3.79 ------
4.31 ------
5.52 
4.99 
7.74 
2.94
2.45

6.03
5.12 
8.46
3.12 
2.68

10 28’* 28* .28* F Vt 
59* 59* — *
30* 30* — *:NLe'ad 1.70 
12* 12* F * N at Stl 2.50 
34* 34* F * Newmt 1.04 
55* 557a F *
13* 131%
46* 47 
2412 24*
3812 3812 
45 45* — 3,
18* 18* — *
78* 78* F la 
41* 411 
305 -

1312
47
24*
38*
45*
18*
79*
41*

NiaMo 1.10 
NoAmR 1.20 
Nthgate .25e 
NwstAir .45 
NortS 1.83t

791% 78’% 78* —1* 
15 143, 143,

88’% 88* F 3; 
53* 53* — Ve 
31* 31*
473, 47* — Va 
353, 35* — * 
153-, 153g F 3,, 
20 20 — * 
191% 19V2 — * 
37 37
25* 25*
14* 14* F * 
16* 16* — l 
10* 10* F l 
19 19*

887, 
5334 
313a
473*

60 36’a 
19 153a

20* 
1934 
37 ’ 
25* 
14* 
163a 
103, 
19* 
40* 40 40 la

o-s
143g

Occidt 1b 
OlinCp .88

46 28’ 
28 31’
17
3

19
14 

2
32

114
6

10
2
7

15 
7

32* 32*, 
1634 1634

->n«- -ms,U,' ,Sr? + ,-VOutbMar T 
58 28 . T OwenC .75

60 1914 
35 16’b 

7 20'
3 36*

23
38
3734 

273 4 
44* 
30
297 a 
317,
301%
10’4
5012

22*
38
3734
27*
4414
30
293 4
313g
30*
10*
5014

351. . P an A
ParkeD .60 164 PenCn

22* — ’ 4 ! PenneyJC 
38 — *|Pennzo .80
3734 — ’a! PepsiCo 1 
27* — 1 a | Pfizer .60
443g —1 3g 
30 — 3,
297, — 1 a 
31ia — * 
301% — la 
10* — 14 
50* - Va

D-G

Dan R .25p 
Dartl .30b 
Deere 2 
DiaSh 1 
DowC 2.60 
Dresln 1.40 
duPon 3.75e 
DuqLt 1.66 
EastAIr 
EastK la 
Elect Ac 
EIPasNG 1 
EmerEl 1 
ExCel 1.2S 
FChart 1.84t 
Fllntkote 1 
FlaPw 1.60 
Ford 2.40 
Frueh 1.70 
GAF .40 
GenDyn .50p 
GenEle 2.60 
GFds 2.60 
G MC 2.55e 
GPubU 1.60 
GTelEI 1.52 
GTire 1b 
Gillette 1.40 
Goodrh 1.72 
Gdyr .85 
Grace 1.50 
Gt A&P 1.30 
GreenGt .96 
Greyhnd 1 
GrumAIr 1 
GuIfO 1.50 
GulfWl .50 
Gulton

5 7* 
X10 31*

6 36* 
9 17*

7* 7* F * 
31* 313g + 1,
363g 363, _ Vg
17* 17* — 1/4

5 643g 64* 643g
5 283g 281, 283, + *

15 1167 a 116* 1167 a F 3,
6 203, 201% 20* — *

' 133g
653,
4*

16’%
581%
19*
37’

13* 
30 65* 
2 4*

21 161% 
19 587a 
5 1914 
9 37 V 
7 
5

18 4934

25* 25* 
50* 5014

19 27* 
7 10

49* 
27 
97 a

131% — I 
65^4 — Va 
4’% — l, 

161% — l'a 
58’a
19* -F Va 
37* — * 
251% F 1% 
50’4 F Va 
49* — Va 
27 — 3g
97, — Va

4 19 19 19
72 86* 86 86

5 78* 78* 78*
113 69* 69 69*
21 19* 19 191»
44 2434 24* 243i
65 18^4 1834 18*
16 42 42 42
24 24* 24* 24*

195 27* 27* 27*
3 27* 27* 271»

27 25 2434 25
6 2134 21* 21*

52 14* 143 B 14*
3 17 17 17

X87 28’% 28* 283.
31 16 16 16

1 834 8“-4 8*

F la

PhelD 2.10 
PhilMr 1 
PhiiP 1.30 
PitneyB .68 
Pitstn .50 
Polroid .32 
BrocG 1.40 
Pllmn 2.80 
Ralst P .70 
Raythn .60 
RCA 1 
Reich .20 
RepSt 2.50 
Revere 1 
RexCh 1.50 
RIchM 1 
Ronsn .35r 
RCCola .54 
RoyD 2e 
Safew 1.10 
SîReq 1.60 
SaFel 1.60 
Schenl 1.40 
Scientif 
SCM .45p 
ScottPap 1 
SrsR 1.20a 
ShellO 2.40 
Slnqer 2.40 
SkiiCo . 09 
SmitA 1.40 
Smith KF 2 
SouPac 1.80 
SouRv 3 
SpryR ,50e 
StdBr 1.60 
StOCal 2.80 
Stdlnd 2.30 
StdNJ 3.7 e 
StdOh 2.70 
SterlDr .75 
StewW 1.80 
SunOil lb 
Sunbm .80 
SuperOil 1.40 
Swift .60

27 
127,
2434 
7* 

46* 
30 
46’, 
353» 
34* 
43* 
283a 
28* 
373, 
6334 
54* 
383, 

27 227a 
7 21 

21 227, 
4 8

10 27Va 
1 167, 

1 30 
24 571/4

19*
16* F ’ 
20

36*? 363, — ’ 
26* 27

1234 F

19*
16*
20

12s,
245a 24*
7*

4634

6
4 13 
7 473, 

11 3P4 
34

27 1834 
2 257, 

19 4*
18 1334 
:52 23* 
82 69* 
10 453,

7
4634 

293a 29sa — l 
46’ 2 46*8 + 1
35* 35* — ’ 
34 • 34’ 4 — *
43* 33* — ’ 
283a 285. -f 1 
28 28* + 14
373, 373, _ 1, 
627 a 633B — Va 
53* 5334 —1
383. 383, __ 1,
223.4 223 4 
21 21 — Va
22* 227, F Va 

8 8 
27 27 — Va
167, 167, F 

30 30
57 57 F Va

6 F V. 
13 — V

57,
13
471% 47* — 1,
313.4
34
183,
25*
4*

3H4 —
34 — Va
183 4 — Va 
257,

414
133, 133 4 F l 
23 23*

69 — I69

641%
1474
39
451%
30*
56

453, 453, F la
64*

136 23* 
2 42’%

473,
47’

238 697, 
13 74

38*
251%
45
221%

14 157 
25

64* — r 
1434 M* F 14 
39 39
451% 4Si%
30* 30*
55* 553g — 7, 
23* 2314 
421%,^42*
471.4/ 4714 — 1%
47* aL 47* -F 1, 
693, 69* — V. 
73* 74 — 1
38’4 38* F 3, 
253, 251%
45 45 — 14
22’% 2?l% —

157 157 +1

Valeuri

par la PRESSE CANADIENNE
Ch.

Ventes Haut Bas 10.3# net

Barnes E 
Brascan l 
Camp Ch 
Cdn Javelin 
Creole 2.60 
CwnCPtt .70f 
Dome Pcf 
Hygred F 
MolybcCan 
NewPk 
Pac ino 
Plantind 
ScurryRain 
Syntex .40b 
Teehcol .20p 
Teicfl .20p 
Whee’ab .60» 
Wre»arg

1 10* 10* 103, g 1, 
8 14 13* 13*

63,
103g
32
24*
75*
18*
5
53 g 
2*

17

63g 
10*
32 
25 
76’%
18*
5
53,
2*

4 17 
4 22* 2234 

46 32 5g 3T;, 
1 11* 113g
1 6* 6sg
3 21* 21* 

32 Pi 1*

Tcledn 1.091 
TelexC 
Tenco 1.32 
Txco 1.60 
TexGS .63 
Textr .90 
Time 1.90a 
TWAIr 
Transm .55 
Transctl 
TriC 2.4 e 
TRWInc la 
TwntC
UALInc .75p 
UnilNV .68e 
Un Carb 2 
UOilC 1.60 
UPacIf 2 
UAirc 1.80 
UnitCp 1.05» 
UnFin Cal 
UnNudr 
USGyps 3a

25 24* 25
T-Z

195a 19* 19* — V»
223. 22* 223»—*
20* 20 20* — *
32'% 32’% 32'2 F *
153* 15* 15* — *
1934 1934 1934 — v%
33* 331» 33V»
1214 12 12 F *
12* 12* 121% — *
6* 634 634 — *

7.82 8.60
3.01 3.31 
5.56 6.10

21.21 ------
9.61 10.50
6.82 ------
5.94 6.51 
4.97 5.45
3.26 3.56 
5.58 6.99

13.01 14.22
6.07 6.64 
4.84 5.30
5.48 6.02 

16.04 17.50
3.78 4.13 
4.38 4.78
3.08 3.38 

13.55 4.81
1.72 1.87 
2.87 3.14 
3.81 4.16 
4.63 5.09
8.67 9.08 
4.04 4.44
4.48 4.93 

11.32 11.88
6.74 7.37
4.67 5.13 
3.52 3.87
4.27 4.69 

12.83 12.83
6.80 7.43
6.49 7.11
2.21 2.42

10.25 10.45 
5.03 5.53
6.00
4.73 
fl.71 
2.60
7.73 
4.77 
5.68 
8.5 
7.73 
4.22 
6.18 
4.21 
2-41 
1.84 
3.33 
6.43

6.56
5.18
9.52

8.45
4.91
6.24
9.35
8.45
4.64

4.63
2.64 
2.02 
3.66 
7.07

5.73 6.30 
3.64T 3.98 
3.38 3.70 
4.08 4.43

Deux banquiers 
français en 
visite à 
Montréal

A l’occasion de leur passage 
à Montréal pour assister à la 
réunion du conseil d’adminis­
tration de la Société Finan­
cière pour le Commerce et 
l’Industrie, MM. William Te­
tley et Ls-Philippe Bouchard, 
respectivement ministre et 
sous-ministre du ministère des 
Institutions financières. Com­
pagnies et Coopératives, ont 
rencontré MM. Pierre Ledoux 
et Jean Dromer, directeur gé­
néral et directeur général ad­
joint de la Banque Nationale 
de Paris.

Us se sont entretenus no­
tamment de l’activité de la 
Société Financière pour le 
Commercé et l’Industrie, fi­
liale canadienne de la Banque 
Nationale de Paris, dans le do­
maine du financement d’inves­
tissements et'd’opérations de 
commerce international au 
Québec, ainsi que des condi­
tions dans lesquelles le groupe 
de la Banque Nationale de 
Paris pourrait, notamment à- 
travers sa filiale de Montréal, 
développer sa contribution à 
l’expansion économique du 
Québec.

Bulletin boursier
EJj-fe Gold Mines Ltd. aug- 

mentera, en vertu de lettres

18 
17 

7 
36 
43 

4
14 25 
x9 363

19 81%
38 16

1
X120 

6

6*
10* — *
32 F *
25 -F 3
75* —1*, üsSmlf ïb 
18* F la USStl 2.40 

S Vorna
5* — * WarnL 1.20 
2* — la WnUnion 1.40 

, WstqEl 1.80 
22* -F * WheelPiît Stl 
31* —l’a; WhiteC .40 
11* IWhîeMt . 0p
6* • Wwth 1.20

21* F * Xerox .80 
Il r— 5-16 Zenith 1.40

27 
35*
33*
36* 36 
32* 32 
9*
71%

10*
57*
26*
29 *
153

9* 
7* 

10’ '4

xl7 661, 
6 35’g

65’;
10*
12*
14*
32*
87
32

24* 24* — 1%
363 B 3£ïg + *
8* 8* — Va

151a 16 F Va 
27 27 F Va
35’, 35* F * 
33* 33Va

36 — V.
32* — la 
9*
71%

10*
56’% 56* —1* 
26’% 26*

29* + 1, 
153i — * 
66* — ’g 

34* 35'» + ’g 
64* 65* ■¥ * 
10* 10*

123, _ * 
143, + * 
32* F 3g 

86* 86* — * 
32 32 F *

29’% 
153i 
653 4

12* ‘ 
T*3i
32*

tées du 25 septembre 1970, son 
capital-actions autorisé de 7 à 
8 millions d’actions d'une va­
leur au pair de $1 chacune. Le 
capital-actions consistera 
alors en 8 millions d’actions 
dont 6,355,000 se trouveront 
émises et en circulation.

Ivaco Industries Ltd. a avisé 
la Bourse de Montréal qu'elle 
a décidé de prolonger du 23 
octobre au 30 novembre 1970 
la date d’expiration de son 
offre aux actionnaires, rési­
dant au Canada, d'Ingersoll 
Machine & Tool Co. En outre, 
un total de 672,720 actions or­
dinaires de cette compagnie 
viennent d'être inscrites à la 
Bourse de Montréal.

Recul
sensible des 
banques à 
Montréal

I.c marché était hésitant, 
ce matin, à l'ouverture de la
Bourse de Montréal. La séan­
ce était faiblement animée.

cédéMacMillan Bloedel a 
à $22',i ; Domtar, !» à 

$13% et Abitibi, % à $7%.
Dumont a repris un cent à 

50 cents et Zeller’s, % à $11%: 
tandis que Industrial Accep­
tance se maintenait à $15% et 
Power Corp., à $5%.

Aux indices à 11.00 h, les 
industrielles perdaient 0.01 à 
165.16, les services publics ga­
gnaient 0.29 à 137.14, les ban­
ques reculaient de 1.32 à 
169.84, l’indice composé per­
dait 0.07 à 160.80 et les pa­
piers 0.95 à 82.09.

La tendance 
reste à la 
baisse à 
Wall Street

Les prix à Wall Street, cè 
matin, reculaient légèrement 
et le marché était lent. Les in­
vestisseurs sont toujours dans 
l’attente des élections pour se 
prononcer.

La grève à General Motors 
influence toujours le marché 
et au milieu de la matinée les 
pertes l’emportaient sur les 
gains dans une proportion de 
2 à 1.

L’indice des 30 industrielles 
était en perte fractionnaire. 
Les glamors étaient en perte 
de vitesse et les aurifères su­
bissaient le contrecoup de la 
baisse du prix de l’or sur les 
marchés libres.

A 11 h. 30, l’indice des 30 in­
dustrielles Dow Jones perdait 
0.55 à 753.01.

Repli des 
pétroles à 
Toronto

La Bourse de Toronto était 
en légère hausse, ce matin, à 
l'ouverture.

Opemiska Copper a repris 
% à $11%; T. G. Bright, % 
à $12%; Canada Cernent, % 
à $35%; Emco, 1% à $13% et 
Shaw Pipe, % à $9%.

Dome Pete a fléchi de % à 
$77%; Oshawa Wholesale A, 
% à $12%; Supertest ordinai­
re, 1% à'$44; Scurry-Rainbo, 
% à $23 et Campbell Red 
Lake, % à $27%.

A 11.00 h., les indices don­
naient la physionomie suivan­
te du marché. Les industriel­
les perdaient 0.44 à 161.80, les 
aurifères 2.43 à 179.61, les pé­
trole de l’Ouest 1.38 à 177.87. 
Les métaux gagnaient 0.08 à 
94.24.

Fléchissement 
des prix à 
Londres

— Après un bon début, le 
marché des valeurs a fléchi, 
aujourd’hui, à la Bourse de 
Londres.

Beechams, Courtaulds et 
Dunlop ont cédé des gains 
réalisés au début, suivis de 
IOI. GEC, Rank Organization 
et Plessey.

Dans les canadiennes, une 
hausse était enregistrée chez 
Dome, Pacific Pete, Cana­
dian Husky. Massey-Ferguson 
et Power Corp. Par contre, 
Inco, Hiram Walker et West 
Coast Transmission se re­
pliaient. Les bancaires étaient 
hésitantes.

Léger 
recul à 
Paris
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P»r I» PRESSE CANADIENNE

Valeurs Vanta» Haut
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Vleurs Vantt» Haut Bat 11:44

MINES

Ch.
Nat Nat Peta 

'N Davie* 
Northid 
Numac

A-D
Accra 
Am Lardar 
Armore 
Aunor 
Avoca M 
Bankeno 
Batlm 
Bramed» 
Bunker H 
Cam Mina 
Camflo 
Cam Chlb 
Camp RL 
C Tung 
C Jamiesn 
C Lencour 
C Malart 
Cdn Nisto 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chrom 
Coch Will 
Columb M 
Coniagas 
C Marben 
C Morisn 
C Rambler 
C Red Pop 
Conweçt 
Cop Field» 
Cop Man 
Coulea 
Cralgmt 
Crowbank 
D’Aragon 
D’Eldona 
Delhi Pac 
Denison 
Dlcknsn 
Discovry 
Dome 
D Explo 
Donalda 
Dynasty

1000 9 9 9 — 1%
1300 60 60 60
2000 121% 121% 121% F 1%
1000 215 215 215 — 5
2200 90 90 90
2200 430 415 425 — 5
1420 $14* 14* 14* — *
2459 310 305 305 F 5
4500 8’% •’% 81%
2000 34 33 33 F V%
2600 290 285 290 — 5

100 685 685 685 —15

700 470 
1000 10 
2800 11 

100 760

Eas 11:40 Nef
-J460

10
81

760

460
10
81

760 F J

O-S
:le P

Petrol 
Pinnacle 
Place G 
Ponder 
Ranger 
Scurry Rn 
Siebens 
Spooner 
Syracus» 
Total Pet 

.Total P A p 
lUn Eafa R

#00
500

5300
Z2O0

500

130
80

127
60

$13

IUU WJ WJ UOJ ---IJ , --- —
910 $27* 26»% 261% — 1* U Canso
500
500

1125
2200
2000

187 187 187 F 1
165 165 165

16 16 16 F la
24 74 24
12 12 12

$22'- 721 ?2i F .1»
285 285 285
110 107 110
140 140 MO —10

61 61 61 f 1
76 75 75 — 2
78 28 28

405 405 405
205 205 205
80 80 60 F 7
13’ 13 13

jU Canso w 
Ulster Pet 
Voyager P 
We5rac 
W Decalta 
World Wde

921
fooo 
1500 
4000 
500 
360 
700 

6900 
8000

100 $111% 11’% 111% F
400 188 

2000 7
4500 29

10O 940 
5000 16
1000 27
1800 105 
5000 14

188
7

28
9

16
27

105
13

188
7

28
940

16
27

105
13

F 5 
F 1

— 2 
1

400 $241% 24* 24’% — * 
300 149 149 149 — 6
600 120 120 120
250 $65Va 64 64

26400 159 150 154 F 5
1000 211% 211% 21’%—IVa

400 $73 
400 760 

2100 236 
4000 247 
300 660 
100 $14 

5100 410 
4150 420 

300 255 
1634 224 

100 380 
3500 32
1310 560 

100 230

129
80

124
60
13 
23

740
233
245
655

14 
400 
420 
255 
221 
380

31
550
230

129
80

127
60
13 
23

760
233
246
655

14 
400 
420 
255 
222 
380

37
555
230

F 2
F 4
F 2

— * 
F10 
— 2 
— 1
— 5
— Va

— 5 
—10

INDUSTRIELLES
A-B

East Sull 
Endako 
F Mar 
Gnt Masct 
Grandroy 
Granduc 
Granlsle 
Gunnar 
High-BI 
Holtinger 
Huds Bay 
Int Mogul 
Int Obaska 
Irish Cop 
Iso 
Joliet
Jorex Ltd 
Joutel 
Kam Kotia 
Kerr Add 
Kirk Twns 
Lab Min 
Lacanex 
Lacanex w 
L Dufault 
La Lur 
Leitch 
Lytton 
Macassa 
Madeline 
Malartic 
Man Bar 
Martin 
Mattgml 
Me Adam 
Me Intyre 
Mentor 
Midrim 
Mt Wright 
N Goldvue 
N Imperal 
N Kelore 
Newnor 
N Que Ragl 
Noble 
Norbeau 
Northcal 
N Can 
Northgat 
N Rock

En l’absence de nouvelles 
incitations le marché se com­
porte pratiquement comme 
hier, aujourd’hui, à la Bourse 
de Paris, il semble toutefois 
qu’il soit un petit peu moins 
résistant et que les replis 
soient plus nombreux. La ma­
jorité des titres est affectée 
par des écarts peu importants.

Les allemandes aux étran­
gères sont résistantes et Pe- 
trofina reste bien orientée aux 
pétrolières internationales.

Sur le marché de l’or le lin­
got a continué de baisser à 
6645 — 90 et le napoléon a per­
du 0.4 à 57.00.

La parité de Fonce d’or s’est 
établie à 37.42 dollars.

2125
200
500

Z20O
5600
1000
500
200

2205

990 580 590
:-N

525 520 525 F 5
$13’% 131% 13’% — Va
111 111 111 — 1
330 320 325

27 27 27 F 1
710' 710 710
$11 11 11 F Va
122 120 122 F 2
310 300 300 F 5
$35’ 2 35* 35’ % — Va
$18* 18’% 18*— *
$10 10 10

44 44 44
11 11 11

202 200 200 — 5
21 21 21 — 1

102 100 10O
124 124 124
119 115 115
$111% 11* 11*

1000 25 25 25
650 $34 331 34 F *

1500 115 110 no — 1
Z500 50 50 50

200 $151. 15’ 1 * — V»
200 875 875 875

2500 190 185 185 — 2
ICO 00 255 250 251 — 9

700 115 111 111 — 4
3100 360 350 360
1100 80 80 80 — S
6530 72 71 71 F 4
1500 13 13 13 — 1%

179 $2534 2 3 2534 — *
2200 70 69 69 — 1
1155 1156* 156 156 F 1

500 52 52 52 F 2
2500 31 30V 31 — 1

Abel Black 
Abirihl 
Acklnd ?p 
Acres Ltd 
Acre» A pr 
A.G.FM 
Alfa Ga» T 
Alfa G D p 
Alfa Nat 
Alcan 
Alcan pr 
Algo Cent 
Aigoma St 
Allarco Dv 
Alumin pr 
Ang'o-c pr 
Aquitaine 
Args 250 p 
Asbestos 
Ash Tern A 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Atl Sug w 
Auto Hard 
BanV Mtl 
Bank N S 
Bay Mills 
Bay Mils p 
Bell Canad 
Bell A pr 
Block Bros 
Bombrder 
Bow Vaiy 
Bramalea 
Brascan 
Bright 
BC Sugar 
BC Phone 
Brinco 
Burns Fds

100 295 
1583 $7*

100 $11* 
1000 $6* 
400 $31 
750 $6
550 $45* 

25 $127 
650 $2314 

1850 $203 i 
375 $26* 
300 $8*

1700 $12* 
200 480 
100 $16 
Z30 $13* 

1470 $23 
50 $301% 

236 $27Va 
Z10 $75 
100 $10 
200 $7
Z80 $14'% 
200 210

295
7*

11*
6 Va 

31
6

453i
127
23*
201%
26*
8*

12*
480

16
13*
23
30'%
27V»
75
10

7
14*

210

295
7Va

8 5

11'4 F 1% 
6* F * 

31 F Va 
6

453i
127 — Va

23’4 F * 
20*
26* — ’*
I*

12* — * 
480 F 5 

16 F 14 
13*
23 
30'%
27»* — l'a 
75
10 F * 
7

14’A 
210

z50 $734 7* 734
786 $14* 14* 14*

1075 $18* 1834 18* F »4 
1000 400 400 400 F50

100 $5 5 5 F 95
3679 $43* 43’% 43* F * 

362 $50 491» 50 F *
2100 345 340 345 F10

268 $13»4 1314 13’4 — Va 
820 $16* 1534 I534—L4 

513 325 325 325 çî5
14*
121 n
15*
593 4 

480

1029 $143% 
100 $12* 
500 $15* 
zl5 $5934 
600 485

141» F 
12* F * 
1514 
5934 

480 — 5
705 $814 8’% 8* F V*

Calgary P 
Campeau 

% Can Cem bl 
Can Malt 
Can Malt p 
C Packrs 
Can Perm 
Cdn Brew 
C Conlaur 
C Curtls

255 $231% 23’% 23’% — 
200 370 370 370 F20

35 $351% 
300 $21 
900 84
160 $19»'. 
Z25 $9*
200 $71.

3575 165 
2000 72

351%
21
84
19 Va 
9* 
7* 

160 
70

3000 301% 30’% 301% — Va
4000 7Va 7 l'a 7’%
2600 200 197 200 F 3

500 5’% 5’% 5’%
1000 555

100 $1 15 15
45600 325 290 310 — 5

2600 29 27 27 —3
2000 6’% 6’% 61% F ’%

21000 50 40 50 F18
950 950 —20
92 92 F* 1

35’% F 34 
21 — ’. 
84 F 1 
19 V»— * 
9*
7*

160 
70

C lmp Bank 5885 S1W4 19* 19*
C Ind Gas 2673 $101% 1014 T0* — *

500 $914 914 914 — 14
1350 $22* 2214 2214 — ’4 
6760 450 440 450 F 5

585 $61* 61 61 — 14
2100 $8 Va 8’/a 8’%

Z60 $24 24 24
1631 $22’/»

150 $8
300 94
500 $51»

1200 415

CIL

3158 960 
500 92

O-S
Opemska 
Orchan 
Pamour 
Patino 
Pce Expl 
Pine Point 
Placer 
Pow Rou 
Prado Exp 
Preston 
Pure Silv 
Q Mattgml 
Radiore 
Rio Alqom 
Rio Alq c v 
Roman 
Satellite 
Sherrift 
Siqma 
Sil AAI II 
Silvmq 
Sisco 
Steep R 
Sullivan

1120 $111% IP» 11* F
300 355 350 350 — 5

3200 220 220 220 —10
570 $30 29* 293 4

Z200 68 68 68
447 $32* 32* 32* F li

2450 $32 32 32
1500 34 34

~ 16 
750 
227 
45 
31
14 Va 14’%—*

400
1600

300
1156
2000

170
780
227
45
3?

3897 $15

34
170
750
227
45
32

— 2 
F 4 
—25
— 3
— 1 
F 3

CPR
CPR S3, pr 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Westing 
Capit Div 
Cara 
Chemcell 
Chrysler 
Columbia 
Columbi p 
Cominco 
C Holiday I 
Compr Ap 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bath 68 w 

, |Con Distrb 
8 Cons Gas 

Cosms 
Crain
Crwn Life 
Crush Infl 
Cygnus A 
Cygnus B

125 $25 
100 $6’% 
400 $16* 

2615 $21’% 
100 S9 
200 $1014 
480 $934
240 $1514 
100 65
800 295 
200 $17*

22
8

91
5’/4

405
25
6’%

1614
21*

9
10*
93i

1514
65

295
17

22* F »% 
8 — 14

94 F 3 
5*

410 — 5

Valeur» Vent»! Haut
Ch.

Eat 11:48 Net
Do fa sc o 
Dom Stor» 
Domtar 
D Texti» 
Dupont 
Dylex D A 
Electro ltd 
Emco 
Erie D A 
Falcon 
Fam Play 
Fed Farm 
Fed Grain 
Fleet Mfg 
Ford Cnd» 
FPE Plon 
Gaz M 63w 
Gdn Mang 
GMC
Gesco Dis 
Godyear p 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Greyhnd 
Gulf Can

zl $20* 20* 20*
200 $10’% 10* 10* Ç 1% 

1370 $13* 13* 13*
200 $111% 111% 11’% F * 

1700 $13 13 13
100

600
500
100

300
2Î0
Z25
100

650 
500 
z25 $1? 
726 $18'

Valeur» Ventes Haut
Ch.

Eat 11:48 Net
Prov B Can 
Quint» A 
Rank Org 
Rapid Grp 
Readers D

160 893
1000 195 
1590 S16 lé 

100 430 430
1500 $71» 7

9* 9*4 — ’%
195 195 F S

16
430 —70

71» F V»
375 375 375 Reed Oslr Z25 $16 16 16
$18 11 11 F * Revelstk p 100 $13* 13 V» 13*
$13’% 13* 13* Fl* Rileys D 250 125 125 125

$5 5 5 — * Rolland 100 400 400 400
$143 1423 4 142* — * Rothman 180 $12' 3 121% 12*
$10* 10* 10* — 1» Rothmn w 200 290 290 290
165 165 165 F 5 Rothm B p 300 $16* 16* 16*
$6 6 6 Rovei Bnk 3700 $22* 22* 72*
91 91 91 — 1 Royal Trst 180 $26* 26* 26'5

$63* 63* 63* Russell H 351 $17* 1634 17*
$14* 14* 1414 
125 125 125
$5 5 5

— * 
—50 
F 5

Russl H p 100 $20

S
20 70

$70* 70* 70*
-25

St Maurice 1500 66 66 66310 310 310 Scinfrex Z1 440 440 440$31 31 31 F 34 Scot York 1? $13 13 13$16* 16* 16* — 14 Scotts 500 $8* 8* 8*$15* 15* 15*
• Cl /. Cl - Cl . — *1 — Scythes z50 $18* 18* 11*

12
18

H-L

Hand Chm 
Hard Crp A 
Harris J S 
Harveys F 
H Wood A 
H Wood B 
Hawker S 
Home A 
Home B 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
Huron Erl 
Husky Oil 
Husky A pr 
Husky D w * 
Imp Oil 
Imp Tob 
Income Dl 
Indusmln 
Ind Accept 
In Acc wt 
Inland Gas 
IBM
Int Nickel 
Int Util 
Int Div 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
In Ovrseas 
IOS Ltd 
ITL Ind 
Ivaco Ind 
Jefferson 
Jockey C 
Jockey A p 
Jockey 2 p 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Kelsey H 
Ken’ing 
Labalt' 
Labatt pr 
Lafarge 
Lallaw A p 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
L J A 
Leigh Inst 
Life Inves 
Lob Co A 
Lob Co B

350
700
DO

BOO
510
zOI

$6*
$10
1P0
8.3

140
47

Z20 175 
1025 $193» 
1600 $21

634
10

180
78

135
47

175
19*
21

7300 $143,4 1434 14* F *

-,-------- Cap
12 Shaw LE A
’V — ’• Shaw p\pe 

Shell Inv p 
I Shell Inv w 
Shell Can 
Shepherd 
Silverwd A 
Simpsons 
Skyline H 
Slater Stl 
Slater 6 pr 
Slate Walk 
Southam 
Steel Can

750 325 310 310 —15
200 $6* 61% 6’%

6’
10 

180 
80 

135 
47 

175
19* F 
21

F 5 
F 2 
—10

1900 $9* 8*
5950 $32 31*
2760 $14* 14* 
1542 $33* 32 ’4 

200 350 350
100

1000
800
850
ISO
300

$14 
$16* 
$7* 

El 2 Va 
$13* 
465

1175 $37* 37 371» F la J^^g A
200 $17* 17* 17*

3125 $11’% 11*' 11*— ’» 
30 $40 40 40 F 3/4

100 615 615 615
3154 $18* 18’% 18’%
600 $14 14 14
100 $8 8 8 — 1%
zi $12 12 12

313 $15* 15’% 15*
450 550 550 550 F10
400 $10 10 10 — *
*Zl7 $300 297 297

1435 $43’% 43* 43’% F Va 
4475 $32* 32’%

1300 110 110
975 $24V% 24’%

$12 113i
$7 V. 7*

$17* 17*
445 440 440 F15
160 150 150 —10
415 415 415 — 5
$8* 8’% 8*
$9* 9* 9*

345 345 345
$71% 7’% 7’%
$6V» é’% 61?

71%
8*
7*
6*

203

Suptst corn 
Supîest od

2050 $51 
2833 $22* 

200 $14* 
450 $13* 

3125 $45

14
16'
7*

12’%
13*

465

9
31*

1 14* 4 * 
33 4 *

350 4 20
14 — *
16*
7* 4 la

12’j
13*

465
50 * 50’ % — 1 
22* 22*

14*
131% F *
45 — *

14*
131»

800
500
100
400

1800
200
300
685
z70
900
200

1700
1600

300
500
654
100

Tefedyne 
Texaco 
Texaco pr 
Thom Nés 
Toromont 
Tor Dm Bk 
Towmart 
Trader*; A

32* — Va Trôder A P 
110 ç 5 Trader 65 w 
2/Vi + V. Transir 
12 F Va 1 Tr Can PL
7*_ * Tr Can P w

17X*_i4 Trans Mt
Trans PPL 
Trizec Crp 
Trizec w

$7*
$9 
$7*
$6*

$203.
$21’% 21’%

120 $13 13
200 $10* 10*

1050 185 185 185
z26 $8* 8* 8V4
225 475 475 475 — 5
Z25 $18 18 18

10’%
63 4 
5*
6

73
8Va F la
7*
6*

203 4 
21’%
13 — ’%
10*

F10

180 $1034 
z50 $634
700 $5*
Z12 56

10* — Va 
6’4 
5*
6 r

M-R

UnAcc Clp 
Un Carbid 
Un Gas 
Van Der 
Van Ness 
Versafd 
Versatile 
Versatll A 
Vulcan Ind 
Walk GW 

! Wstburne 
iWburn wt 
! Westc'sf 
!W Cdn Seed 
;w Elec E 
Weston 
Wstn 4’%p 
White Pas 
Woodwd A 
Zellers

Macfarn B 
Maclean H 
MH Cable 
MB Ltd 
Maritime 
Mass-Fer 
McLaghln 
Melchers 
Microsyst 
Molson A 
Mnt Trst 
Moore 

25 — ’% Morse A
6’% Nat Drug

16* — Va Nat Trust 
21* F Va Neonex I 

9 INB Tel
10* — V» N Provid D

100
261

1350
1500
215
125
z7

Texmont ’ 
Texore 
Texsol 
Tundra 
U Asbesto 
Urban Q 
West Mine 
Wilco 
Willroy 
Wjn-Eld 
Wr Harg 
Yk Bear

1500 55 55 55 F 2
5550 760 72 725 —25
3000 12 12 12 F11%
1375 $17 16* 1614

100 385 385 385 F 5
T 0500 8 8 8 — Va

Z200 45 45 45
800 195 193 193 — 2

1500 250 250 250 — 5
100 65

T-Z
565 565 —10

500 52 52 52 F 2
1500 37 37 37 F ’%

18100 70 65 68 — 2
Z62 16 16 16
181 350 350 350 FIS

1000 11’% 111% 111%
1000 390 375 375 —10

6235 $171» 16Va 
100 150 150

10800 $12 12
225 $2634 2634 

28u5 $13 13
400 435 425
100 $51» 51 a

93 
15*
65 F 4 

295
17* F * 
171 a — Va 

150
12 — * 
26*
13 F Va 

425 —10
51»

D-G
Dcbhld B p 
Delta Elec 
Disfl Seag 
Dome Pete 
D Bridge

75 $73’% 73’% 731% Fl*
500 130 125 125 —10
500 $483. 48* 481’a F *

2445 $78 75’% 77 — 1
300 $16 16 16

Noranda 
Nor Ctl G 
Nor Ctl w 
Okanagan 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Overland 
Overlnd 2 p 
Pac Pete 
Peace Riv 
Pembina 
Pefrofina 
Phillips Cb 
Provlqo 
Pow Corp

100 $20’% 201% 201% — Va
z50 $9* 934 9*
400 395 380 380 —20

2991 $22* 22* 22* F *
252 $17V» 17V» 171» F V»

1254 $10* 10 10 — *
100 $5* 5»% 5 Va —IVa

$12 2 121
460 460 460 —10
$12* 12* 12*—Va 
$9’% 9 9 — *

$31’% 31V» 31* F * 
$9* 9* 9* — Va

450 450 450
100 $20’% 20’% 20’% F Va 
900 305 300 300 — 5

Z100 $12* 12* 12*
300 50 50 0

4804 $2634 26 26 — *
3781 $12* 12* 13a F Va

200 680 675 680 — 5
900 315 315 315
785 $5’% 51'a 5’% F VL

6890 $12* 12*% 12’%— ’% 
100 245 245 245
700 $83.4 S3/» 814

1250 295 290 290 — 5
375 $27 26Va 27
600 10 105 105 F 5
500 $22* 22’4 22*
Z57 $16* 16* 16*
300 $9 9 9 F V»
Z10 490 490 490

2910 $5* 5’% 5*

200 $6* 6* 6*
800 $27 26* 26*
z20 $63 63 63
Z30 $19* 19 Va 19'a

1600 72 70 70 _
495 $19* 19^» 19* _
100 49 49 49 -f
610 $8* 8 8 _
750 $18* 181% 18*
z50 59 59 59
200 315 31S 315
780 $31 30* 30' ? _
200 $10* 10* 10*

2075 $18* 18* 18*
Z25 $12* 12’% 12*
200 MO MO MO
Z50 31 31 31

U-W

25 $34 34 34 r
Z 50 $12* 12* 12*

1695 $ M la 14* 14*
600 $5* 5* 3 4 +

1300 65 60 60 _
200 $7 7 7
215 370 370 370 -1 ;
600 245 230 230 _i

1000 S8* 8* 8* 4-
695 $40 39* 40 +
170 $6* 6* 6* _
100 420 420 420 +
390 $19* 19* 19* 4
300 260 260 260 —1
500 255 255 255
350 $22* 22* 22*
145 $62 61* 61* _
Z20 $17 17 17
Z25 $16 16 16
500 $11* 11* 11* F

■ni
* 1111 PT 1T via 
n 11 n rj rp feH

AGRICOLES
(PC) — Cours des denrées transmis 

à Montréal par le ministère fédéral 
de l'Agriculture.

Beurre : arrivages courants: 92 
points 64 ; 93 points 65. Prix de vente 
de la Commission canadienne du lait : 
.65.

Fromage : livré 6 Montréal, arriva­
ges courants, québécois coloré, 49 è 
51 ; blanc, 49 à 51.

Poudre de lait écrémée : procédé par 
vaporisation no 1 en sacs : 20 à 23 ; 
procédé par rouleau, no 1 en sacs 23 
à 21, pour nourrissage, en sacs, 17'.% 
à 18.

Poudre de lait de beurre pour nour­
rissage 15 è 151% ; poudre de lait, 
4 à 41%.

Pommes d» terre : prix de gros ; 
Québec, nouvelle récolte, 1.20 è 1.30 
les 50 lb.

Prix des oeufs, en cartons, d'un» 
douzaine ; A-extra-gros, 35.3 ; A-qros 
50.1 ; A-moyens 44.6 ; A-petits 29.8.

2000 34 34
5525 138 138
8500 16’% 16

190 152 152
300 500 500

34 
138 

16 
1 2 
500

— 2 
_■ 1/
—13

PETROLES
A-D

Alf Eas» G 
Alminex 
A Quasar F 
Asamera 
BP Oil 
Braisa 
CS Pete 
CS Pete w 
C Ex Gas 
C Homestd 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
Cent Del 
Charter Ol 
Chieftan D 
Clark Can 
C East Cr 
Dynûmic

1400 490 480 490 F15
1700 575 575 575

3 0 167 167 167 — 3
4974 $16’.;a 15* 16111 F *

15900 490 485 . 490 F 5
Z50 325 32 325
950 410 405 405
Z40 240 240 240
500 445 445 445 —15

M00 660 655 655 — 5
175 $35 35 35
100 860 860 860 F 20
550 $10’/;1 10* 1Q3 i1
400 625 625 625

3400 880 845 845 -25
200 250 250 250 F 2
300 185 185 185
900 120 118 118 - 5

E-N
Ensîon Oil 
Gr Pjâins 
Houston O 
Houston w 
Int Helium 
Mill City

400 . 235 230 235
z50 $26l(ï 26Vb 26*
z75 245 245 245
500 125 125 125

Z400 18 18 18
1100 198 192 198 F 3

fruits et 
LEGUMES
(PC) — Prix payés aux producteurs 

du Marché central métropolitain pour 
les produits de première qualité.

Ces prix sont fournis par le minis­
tère ’ de l'Agriculture.

Pomtnes : Cortland et McIntosh, 
2.25 ; Wolf River, 1.75 à $2 le boisseau.

Betteraves : 1.50 à 2.00 les 50 lb.
Brocoli : 2.50 à 3.00 pour 12.
Carottes : 1.10 à 1.25 les 50 lb ; 1.50 

pour 24 cellos de 2 lb ; .60 è .75 la 
doz de paquets.

Céleri : 3.00 à 4.00 pour 24.
Chicorée et escarole : 1.25 à 1.50 

pour 12.
Choux : verts 1.00 pour 50 1b ; rouges 

et Savoy, 1.50 à 1.75 la doz.
Choux de Bruxelles : 3.00 è 3.50

pour 16.
Choux chinois : 1.25 à 1.50 pour 12.
Choux-fleur» : 1.50 à 2.00 pour 12.
Citrouilles : 2.50 à 3.50 la doz. de 

moyennes : grosses, 4.50 à SS la doz.
Courges : Hubbard, 2.50 è 3.00 t 

P/oocr, 1.75 à 2.00.
/ Oignons : 1* 8 3 do 1.20 è 

/jumbo 1.75 à $2 les 50 lb. 
y Patates.: 1.20 à 1.35.

Panais : 1.50 è 1.75 les 20 lb 
2.50 pour 12 cellos de 2 lb.

1.40 ;

2.35

Persil : .60 la doz.
aux : 775 à 1.00Poireaux : .75 è 1.00 la doz.

Radis : 1.50 à 1.75 pour 30 cellos de 
6 oz.

Rutabaga : 1.25 è 1.50 les 50 lb ; 
1.50 le boisseau.

Repli du 
marché à 
Tol<yo

Le marché s’est affaibli à 
Tokyo. L’activité cependant a

Volume 
mondial 
des céréales 
moins élevé 
en 1970-71

ROME (AFP) — Le com­
merce des céréales devrait 
s’accroître de six millions de 
tonnes en 1970-1971 mais les 
disponibilités mondiales seront 
cependant plus restreintes. 
Ces prévisions ont été faites 
par le groupe des céréales de 
la FAO (Organisation des Nâ- 
tions-Unies pour l’Alimenta- 
tion et l’Agriculture), au 
terme de sa treizième session.

Le groupe a néanmoins sou- 
ligné que les disponibilités 
mondiales en céréales étaient 
amplement suffisantes pour 
faire face à tout accroisse­
ment prévisible des besoins 
d’importation au cours de la 
présente campagne. L’utilisa­
tion de céréales pour l’alimen­
tation du bétail est la princi­
pale raison avancée pour ex­
pliquer l’accroissement prévu.

Supprimer les primes 
de ventes pyramiddles

Le directeur général du Bet­
ter Business Bureau de Van­
couver, M. Vincent Forbes, 
pense que l’interdiction des 
récompenses offertes pour le 
recrutement d’investisseurs 
dans les systèmes à pyramide 
éliminerait certains aspects 
indésirables de ces ventes.

par la PRESSE CANADIENNE

INDUSTRIELLES
Valeur*
Amalgam 
Edm Spdwy 
KCP Chem 
Liberty 
Parkland B

Ventes Haut Bas Ferm. Net
500
800
100
300

1000

71
20

100
55
38

70
120
100

55
38

70
120
100

55
33

PETROLES
Aberdeen 
Acroll 
Amalta 
Barclay 
Breît 
Clarepîne 
Lochlel 
Maverick 
Monterey 
New York 
Nitracell 
Peyto

1000 
8200 
4500 

__3000 -

30 30
144 140

25 24
10.—10

30
143

25
FO-

F5
F8

été très élevée mais l’indice j urBeOT 
des 25 actions a clôturé à la ! 
baisse avec une perte de 3.06 Andocoiio 
à 2114.20. ’AwS/*1

L’indice général de la Bour- Burrex 
se a perdu 0.02 à 155.79. ouïe*

Le volume des transactions Jodee

4000 37 36 37
1000 35 35 35
3900 125 120 125 F5
6000 15 15 15 •f
2500 6 6 6 F *

650 52 52 52 —1
1000 55 55 55 F4
1500 130 126 130
1000 39 39 39 —1

MINES

vancouver
par la PRESSE CANADIENNE

Ch.
Valeur* Ventes Haut Bas Ferm. Net

MINES
Adanac
Adera
Alice Lake
Alwin
Anuk
Ardo M
Arctic
Atlas
Avino
Bathurst
Beaumont
Benson
Black Giant
Blue Star
Bornite
Boswell
Boundary
Brameda
Brenda
Brenmac
Brycon
Buval Exec
Calta
Cambridge 
C Barranca 
Case Moly 
Cass Con 
Casino 
Churchill 
Coast Sil

10200
3600

17000
5700

14500
4800
6900
2650

700

260
35
32
75
21
51

240
35
29
72
20
50

20’% 20 
61 60 
17 115

240
35
29
74
20
50
20
60

115

—10 
—1 
—2

—1 
—11% 
—1 
—5

Coleman A

C Ad Astra 
Con Gemex 
C Skeena 
C Vantor 
C Potash 
CP Giant 
Cop Ridge 
Cor Gulf 
Coronet 
Crownex 
Croyden 
Davis Keay

9500 43 41 41 —2
6500 17’% 16 171% —1’%
1000 21 20 20 —1

10500 110 93 99 —6
3000 7’% 7’% 7’% — ’%
1500 13 13 13
3000 35 32 33
1000 48 48 84 —1
8400 320 275 310 F 25
2970 S9’/4 9 9 —45

22500 42 40 4
1500 33 32 32
3000 27 26 26 —1
9500 50 49 50 —2

700 30 30 30
1000 65 65 65
5500 55 50 50

500 14’% 14’% 14’%
5800 107 103 103 —2

15500 205 185 205
4500 24’% 22 23 —1
500 28 28 28

2500 3’% 3’% 31%
3500 54 47 50 —7
2000 17 17 17
1500 11 Va 1 11’% —1
5700 39 36 39 F3
3500 17 17 17
3025 61% 6 6’%

63000
4200
1000
500

5350
16500

700
9000
1000

22300
1000
9500

37
46
47 
37
48 
35

235
33Dundee 

Earlcrest 
Early Bird 
Enex 
Falaise 
Fortune Ch 16500 64 
Frontier - Ex 500- 35 
Gibraltar 19300 335 
Granduc 
Gr N Pete 
Gunn M 
Hart River 
Hearne 
High Chief 
Hlghmont 
Hogan
Hud Bay M 
Intprov Sil 900 
Int Tech

35
45
47
37
47
31 

220
32

37
45
47
37
47
35

220
32

FI
—3

—1 
—1

—30 
—1

31
33
37
58
35

320

35
33
37
58
35

325

—5
—7

200 $7’/4 7 7 —50
34500 51 48 50 —3
9500 37 35’% 37
3300 35 35 35
4000 30 29 30
2000 17 17 17
5400 235 225 225 -10
4500 20 18 20

500 14 M 14

11500
25000

2500
1000

12000
1000
500

2500
11000

s’est élevé à 140 millions en sc8opeCopoer
hausse de 10 millions sur ce­
lui de !a séance précédente.

Tobc

4000 75 20
500 E9 89

2000 56 55
1000 8 8
1000 AA 42
500 60 60

2000 4 4
4100 310 300
2000 23 23
3500 6 15

ventes î :57,45#.

25
89
56

8
42
60

F10 
F3

?ason Ex 
Jaye Ex 
Jersey 
Jéricho 
Kalco 
Kamad 
Kamloops 
Kopan 
Lk Bvrhse 
Largo 
Laura 
Lon Pride 
Madrona 
Manum 
Mariner 
Mariner A 
Marshall 
Mlnex 
Molymlne 
Mt Wash 
Nadina 2700 
Native 1000
New Clnch 650 
N Privateer 11000 
New Terr 63000 
Nickel Hill 5400 
Norcan 14701 
North Pac 3500 
Nw Venture 37550 
Oro 6000
Pac Asb 18200 
Pac SU 1000 
Para mont 3000 
Pine Lake 
Pinnacle 
Primer 
Pyramid 
Radex 
Ramid Int 
Rand Res 

i Riviera 
’ Rodsîrom 
iRIng Hill 
• Royal Agas
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FORMATIONS ÉTRANGÈRES

imy/co 
fère 

avec Scheel 
à Francfort
FRANCFORT (AFP, Reuter) 

— Les entretiens germano-so­
viétiques entre les ministres 
des affaires étrangères de 
l'URSS et de la R.F.A.. MM. 
Andrei Gromyko et Walter 
Scheel, se sont ouverts ce ma­
tin au château-hôtel de Kron- 
berg, près de Francfort. Cou­
pés par un déjeuner pris es 
comthurty -ils se poursuivent 
cet après-midi. M. Scheel in­
formera la presse de ces con­
versations vers 15 h après le 
départ de son hôte.

M. Andrei Gromyko est ar­
rivé ce matin à l’aéroport de 
cette ville, venant par avion 
spécial, de Berlin-Est où il 
s'est entretenu hier avec les 
dirigeants de la R.D.A.

Accompagné de M. Valentin 
Fallin, directeur de la divi­
sion Europe au ministère des 
affaires étrangères de Mos­
cou, et de M. Semion Tsarap- 
kine, ambassadeur de l’URSS 
à Bonn, le ministre soviétique 
des affaires étrangères a été 
accueilli à l’aérodrome par 
son homologue ouest-alle­
mand, M. Walter Scheel, en­
touré de M. Paul Frank, se­
crétaire d’Etat, Bern von Sta- 
den, directeurs des affaires po­
litiques de son ministère, Hans 
Schwartzmann, chef du proto­
cole et Helmut Allardt, am­
bassadeur à Moscou.

Peu avant l’arrivée de l’a­
vion, M. Scheel a déclaré aux 
journalistes présents que la 
question de Berlin aura rang 
de priorité dans les conversa­
tions avec le visiteur russe. Il 
a souligné que le caractère 
•’spontané” de la rencontre 
constitue un indice de la ré­
conciliation germano - soviéti­
que.
On n’a pas publié l’ordre du 

jour des entretiens, mais on 
croit qu’ils auront aussi trait 
à des questions bilatérales 
ainsi qu’à des problèmes de 
caractère international.

Rejetant la résolution afro-asiatique

Les USA proposent de prolonger 
de 3 mois la trêve au M.-Orient

télép^oto PA

Leary de retour à Alger
Le Dr Timothy Leary (à droite), grand prêtre de la drogue, est revenu hier soir à Alger 
après avoir été refoulé de Beyrouth et du Caire. Il a été accueilli à l'aéroport par 
Eldridge Cleaver, ministre de l'Information des Panthères noires, exilé en Algérie. 
Leary, qui s'est enfui d'une prison de Icq Californie récemment, a déclaré avant son départ 
du Caire qu'il entend adopter la religion islamique et s'installer en permanence en 
Algérie. "Je ne reviendrai jamais aux USA", a-t-il dit.

Accrochages avec les fedayin 
en Jordanie et au Liban

L'OTAN à 

Ottawa

OTTAWA (UPI) — Les mi­
nistres de la Défense de huit 
pays de l’OTAN se sont réunis 
hier à Ottawa pour discuter 
quelles armes nucléaires de­
vraient être utilisées en vue 
de contrer une éventuelle me­
nace militaire soviétique en 
Europe.

La réunion, qui se produit 
aujourd’hui, est la huitième 
du groupe de planification nu­
cléaire de l’A 11 i a n c e. Le 
groupe fut créé en 1963, à la 
suggestion des Etats-Unis, 
pour associer leurs alliés aux 
décisions qui pourraient être 
prises dans le domaine de l’u­
tilisation des armes nucléai­
res.

Les travaux du groupe ont 
porté surtout sur la possibilité 
d’une riposte souple à toute 
menace militaire communiste 
en Europe.

Les membres du groupe 
sont les suivants : Etats-Unis, 
Royaume-Uni et Allemagne de 
l’Ouest (membres perma­
nents); Canada, Grèce, Pays- 
Bas et N o i'v è g e (membres 
pour une période de 18 mois).

AMMAN (UPI, AFP) — La 
tension monte en Jordanie et 
au Liban où, au cours de la 
journée d’hier, l’armée a 
échangé des coups de feu 
avec des guerilléros palesti­
niens.

L’affrontement entre les 
troupes jordaniennes et les 
membres du mouvement de 
résistance palestinienne est 
survenu moins de 24 heures 
après l'investiture du cabinet 
Wasfi El Tall qui a reçu man­
dat de “coopérer d’une mat- 
nière honorable” avec les fé- 
dayins.

Cet incident, qui s’est pro­
duit à Amman, a débuté lors­
que des militaires de faction 
dans le centre ville ont ouvert 
le feu sur un civil qui est 
mort sur le coup. La foule 
s’est aussitôt rassemblée au­
tour du corps et a ensuite in­
cendié un véhicule de l'armée 
jordanienne. Les soldats ont 
alors ouvert le feu, tuant une 
autre personne. La foule s’est • 
dispersée rapidement dans les 
dédales des rues de la vieille 
ville et peu après des fe­
dayin faisaient feu sur les sol­
dats qui répliquèrent par le 
tir de mitrailleuses lourdes. 
Le calme n'est revenu qu’a- 
près une demi-heure de fusil­
lade intense.

Accrochage 
au Liban

Selon des renseignements en 
provenance de Beyrouth, des 
soldats de l'armée régulière, 
appuyés par la population des 
villages à la frontière du Sud- 
Liban, ont ouvert le feu contre 
des unités palestiniennes au 
cours de la nuit dernière. Les 
terroristes ont répliqué par un

tir de mitrailleuses et les mili­
taires ont eu recours aux mor­
tiers pour neutraliser leurs 
adversaires. Ces bombarde­
ments ont d’ailleurs été enten­
dus du côté israélien de la 
ligne de cessez-le-feu, d’après 
une émission radiophonique 
de Tel Aviv.

La décision du roi Hussein 
de choisir M. Wasfi El Tall, 
connu pour sa rigueur et ses 
sympathies de droite, comme 
premier ministre a été géné­
ralement mal accueillie en 
Egypte. Au Caire, le journal 
semi-officiel “Al Aram”, a 
soulingé que l’ancien prési­
dent Nasser avait déconseillé 
au roi de Jordanie de nommer 
M. Tall à la tête du gouverne­
ment jordanien, car sa pré­

sence était considérée comme 
nuisible aux négociations en­
tamées pour régler le conflit 
entre les autorités jordanien­
nes et les guerilléros palesti­
niens.

D’autre part, en Syrie, la 
formation du nouveau gouver­
nement jordanien a apporté 
un nouvel élément de discorde 
au sujet de la politique étran­
gère et intérieure du pays. Le 
journal “Al Baas” (organe du 
parti au pouvoir en Syrie) a, 
de son côté, lancé de violentes 
attaques contre les éléments 
“modérés” du parti Baas au 
pouvoir en Irak. Les “civils” 
syriens se servent de ces deux- 
éléments pour activer leur 
lutte ouverte avec les “mili­
taires”.

//Le Pentagone "découvre 
l'existence de 5,000 tanks 
de réserve en Europe
WASHINGTON, (AFP) - Le 

Pentagone s’est aperçu tout 
récemment que l’OTAN dispo­
sait d’environ 5,000 tanks sup­
plémentaires en Europe, an­
nonce le “Washington Post” 
dans ses éditions d’au­
jourd’hui.

Ces tanks, de réserve, com­
prendraient environ 1,200 
tanks américains modernes 
du type M-60. des “Leopard” 
allemands, des “Centurion” 
britanniques et environ 500 
vieux tanks américains des 
types M-24 et M-48. Le coût 
total de ces engins serait de 
plusieurs milliards de dollars 
et leur nombre serait approxi­
mativement équivalent à celui

des tanks en état de service 
de l’OTAN.

Ces engins blindés ne sont 
toutefois pas tous “opération­
nels” car ils sont stationnés le 
long des auroroutes alleman­
des et ce faisant sont vulnéra­
bles aux bombardements aé­
riens. En outre, ils ne dispo­
sent pas d'équipages attitrés. 
Ces tanks de réserve devaient 
servir à remplacer ceux à 
même d’être détruits en cas 
de conflit.

La découverte du Pentagone 
a été faite il y a quatre se­
maines seulement, alors que 
l’on procédait à une révision 
de la stratégie de l’Organisa­
tion du traité de l’Atlantique- 
Nord, ajoute le journal de Wa­
shington.

L'affaire de l'avion détenu en URSS

Washington proteste et s'excuse
WASHINGTON (AFP) — 

Les Etats-Unis ont présenté 
hier à l’URSS leurs excuses 
concernant l’intrusion acci­
dentelle d’un petit avion mili­
taire américain avec deux gé­
néraux à bord dans l’espace 
aérien soviétique. Tout en ré­
clamant avec insistance la li­
bération de ces deux géné­
raux, ainsi que d’un officier 
américain et d’un officier turc 
détenus à Leninakan depuis le 
21 octobre.

Les excuses ont été présen­
tées verbalement au cours 
d’un entretien de 25 minutes/ 
qui a réuni le sous-secrétaire' 
d’Etat américain, M. John 
Irwin, et l’ambassadeur 
d’U R S S à Washington, M.

Anatoli Dobrynine, convoqué 
à cet effet au département 
d’Etat.

M. Irwin a remis en même 
temps à l’ambassadeur sovié­
tique une déclaration écrite 
qui constitue la réponse amé­
ricaine à une note de presta­
tion du Kremlin en dafé du 26 
octobre, déclaration qui est 
dénuée de toute excusé- et 
dont le ton est extrêmement 
ferme. ;

L’ambassadeur Dobrynine, 
a précisé plus tard le porte- 
parole du département d’Etat, 

* n’a donné à son interlocuteur 
aucune assurance quant à la 
libération des trois officiers 
américains et de leur compa­
gnon turc, arguant de la pour­

suite de l’enquête ouverte sur 
cette affaire par les autorités 
soviétiques.

L’ “U-8” de l’Armée de 
l’Air américaine en Turquie 
s’était égaré le mercredi 21 
octobre au cours d’un survol 
de la frontière avec l’URSS et 
il avait dû se poser en Armé­
nie soviétique où ses-quatRT 
occupants sont détenus depuis 
lors à Leninakan et où des re­
présentants du consulat des 
Etats-Unis à Moscou n’ont été 
admis à les voir qu’une seule 
fois, cinq jours après leur 
capture.

L’ambassadeur Dobrynine, 
qui n’a passé que 25 minutes 
au département d’Etat, a em­
prunté, pour s’y rendre, la

grande entrée diplomatique, 
rompant ainsi avec l’habitude 
d’y pénétrer par les garages 
situés au sous-sol. Vêtu d’un 
complet de tweed vert foncé, 
il a affronté la meute des 
journalistes et cameramen qui 
l’attendaient à son arrivée et 
sa sortie, avec le sourire aux 
lèvres, se conhflïïànt de dire 
que l’enquête relative à l’inci­
dent des deux généraux sui­
vait son cours. “Il se peut 
qu’ils soient relâchés, a-t-il 
dit. Cela dépendra des conclu­
sions de cette enquête.”

Avant de s’engouffrer dans 
sa limousine, il a ajouté : 
“Les généraux feraient mieux 
de rester chez eux”. —;—

NATIONS-UNIES. New 
York (AFP) — Le représen­
tant des Etats-Unis à l’ONU, 
l’ambassadeur Charles Yost, 
a consacré hier soir la pérorai­
son du discours qu'il a pro­
noncé devant l'Assemblée gé­
nérale des Nations Unies à la 
présentation d'un projet de ré­
solution concurrent de celui 
présenté la veille par quinze 
pays afro-asiatiques et qui, 
contrairement à ce texte, fait 
état des violations du cessez- 
le-feu invoquées par Israël 
pour refuser de participer aux 
pourparlers de la mission Jar­
ring. Le projet américain de­
mande la restauration de con­
ditions de confiance permet­
tant la reprise de ces pourpar­
lers et recommande une pro­
longation de trois mois au 
moins du ccssez-lc-fcu actuel 
sur le canal de Suez.

La présentation de ce projet 
de résolution a été l'aboutisse­
ment d’une argumentation qui 
a amené le représentant des 
Etats-Unis à déclarer inaccep­
table la résolution des quinze 
pays africains et asiatiques 
présentée la veille à l’Assem­
blée.

A cette fin. M. Charles Yost 
a fait notamment les déclara­
tions suivantes : “Les Etats- 
Unis estiment qu’il serait ir­
responsable à l’extrême de la 
part de l’Assemblée d’adopter 
une résolution quelle qu’elle 
soit qui donnerait l’apparence 
de compliquer, de réduire, 
d'interpréter ou de déformer 
le délicat équilibre d’une réso­
lution qui a été élaborée par 
le Conseil de sécurité après de 
longues et difficiles négocia­
tions. Si l’Assemblée voulait 
extraire un aspect particulier 
de l’ensemble constitué (pac­
kage deal) qu’est le règlement 
prévu par la résolution 242 
pour donner à cet aspect un 
poids spécial ou une primauté, 
elle mettrait en danger le pro­
grès concret que cette résolu­
tion représente”.

A cet égard, le représentant 
des Etats-Unis a fait valoir 
que le projet afro-asiatique 
contient cinq paragraphes sur 
le retrait et la non-acquisition 
de territoires par la guerre, 
ce qui fait sans doute partie 
de la résolution 242 du Conseil 
de sécurité mais n’en est 
qu’une seule partie mais, en 
revanche, est muet sur la fin 
de l’état de belligérance et la

Trois bombes 
explosent 
à New York

NEW YORK! (PA, UPI, 
AFP) — Trois bombes incen­
diaires de fabrication artisa­
nale ont fait explosion, à 20 
minutes d’intervalle, la nuit 
dernière, dans deux quartiers 
de New York. Deux casernes 
des forces armées des Etats- 
Unis et un poste de police ont 
été légèrement endommagés 
par ces engins, qui n’ont fait 
aucune victime.

Selon un porte-parole Je la 
police, ces attentats “seraient 
reliés ensemble et organi­
sés, de toute évidence, par le 
même groupe de personnes”. 
Le FBI a ouvert une enquête 
sur ces incidents.

La première explosion s’est 
produite au centre de la ré­
serve navale des Etats-Unis, 
dans le Quartier de Queen. 
Trois minutes après, c’était 
au tour d’un poste de police 
dans le Bronx. La dernière 
déflagration a frappé le cen­
tre de la réserve de l'armée 
américaine, dans le secteur 
Jamaica du quartier de 
Queens.

Toutes les bombes avaient 
été placées sui le bord exté­
rieur d’une fenêtre, ce qui ex­
plique le peu de dommages 
causés aux édifices.

Chili: oui; communisme, non
SANTIAGO (AFP) - Le 

président Salvador Allende a 
r é v él é que deux tentatives 
d’assassinat avaient été com­
mises contre lui. Le nouveau 
président de la république chi­
lienne a fait cette déclaration 
au cours de la première con­
férence de presse qu'il ait 
tenue depuis qu'il a été pro­
clamé chef de l'Etat. 11 a en­
suite présenté les grandes li­
gnes de sa politique intérieure 
et extérieure.

M. Allende. répondant à une. 
question sur la nature du pro­
chain régime, s'est défendu de-

vouloir conduire le pays vers 
le communisme. A propos des 
futures nationalisations inscri­
tes au programme de gouver­
nement de l’Union populaire, 
i! a notamment déclaré qu’il 
ne pouvait pas encore dresser 
la liste des -entreprises étran­
gères ou nationales qui seront 
frappées par ces mesures car, 
a-t-il dit. “chaque cas sera 
minutieusement étudié dans le 
cadre de la loi”.

Toutefois. 1 e président a 
tenu à préciser que les mines 
-ctjes gisements de cuivre, de

fer et de nitrate seraient im­
médiatement nationalisés.

Interrogé ensuite sur la li­
berté de la presse, M. Allende 
a déclaré que “les journalis­
tes du Chili seraient chargés 
de veiller au maintien d'une 
grande liberté au niveau de 
tous les organes d'informa­
tion".

Le président de la républi­
que a ensuite abordé le do­
maine de la polibque étran­
gère. Précisant la; ureposi­
tion du Chili face à l'Organi­
sation des Etats d'Amérique 
(OEA), il a déclaré que l’OEA

serait une tribune où son gou­
vernement exprimerait son in­
quiétude pour le sort des na­
tions dominées par l’impéria­
lisme. Il a également précisé 
que l’Association laJho-améri- 
caine de libre commerce 
(ALALC) ainsi que le-pacte 
Andin seraient respectés et 
que l'Union populaire pren- 
d r a t même des initiatives 
destinées aies développer".

Le président Allende a éga­
lement déclaré qu'il se passe­
rait de l'autorisai ion de l'OEA 
s'il décidait de rétablir des re­

reconnaissance de la souverai­
neté des Etats «t leur droit de 
vivre en paix derrière des 
frontières “sûres et recon­
nues".

M. Yost a relevé par ail­
leurs que le texte afro-asiati­
que suggère d’éventuelles 
sanctions internationales con­
tre Israël et “un certain nom­
bre d’autres difficultés”: “Les 
Etats-Unis sont opposés à une 
telle résolution”, a ajouté la­
coniquement le représentant 
américain.

Au sujet d’un autre aspect 
du texte afro-asiatique, la re­
connaissance “des droits du 
peuple arabe de Palestine en 
tant que préalable à l’établis­
sement d’une paix juste et du­
rable dans le Moyen-Orient", 
M. Charles Yost a fait la dé- 
c 1 a r a t i o n suivante: “Les 
Etats-Unis partagent le senti­
ment de plusieurs orateurs 
que si une paix quelconque 
doit être établie dans le 
Moyen-Orient, elle devra tenir 
compte des préoccupations lé­
gitimes et des aspirations des 
Palestiniens. Nous ne nourris­
sons cependant aucune idée 
préconçue au sujet de la

forme d’une participation pa­
lestinienne à un reglement. 
On ne discerne pas clairement 
quels buts pacifiques les Pa­
lestiniens se sont donnés, qui 
parle en leur nom. quelles 
sont leurs relations avec les 
gouvernements arabes consti­
tués ou même s’il existe un 
accord quelconque sur un rôle 
palestinien dans un règlement 
pacifique ... Nous pensons 
qu’il s’agit là de questions que 
les Palestiniens eux-mêmes 
doivent mettre au point avec 
les gouvernements arabes 
constitués.”

Le représentant des Etats- 
Unis a fait valoir ensuite que 
ce ne fut que lorsque les 
Etats-Unis curent acquis 
“sans l'ombre d'un doute” la 
certitude oue les accords de 
gel des positions militaires en 
présence avaient été violés 
par des installations de missi­
les Sam-2 et Sam-3 le long du 
canal de Suez qu'ils décidè­
rent de fournir “quelques 
armes additionnelles à Israël" 
et ceci après avoir essayé en 
vain d'obtenir de l’URSS un 
accord limitant les fournitures 
d'armements.

L« point do vu# 
israélien

La résolution patronnée par 
les pays arabes aux Nations 
unies, si elle est adoptée, re­
mettra en question la validité 
de la résolution du 22 novem­
bre 1967, et sabotera les possi­
bilités de négociations de paix 
entre Israël et les Arabes, a 
déclaré hier, M. Ygal Allon, 
vice-premier ministre israé­
lien.

Selon M. Allon, qui parlait 
au cours d’une réunion du bu­
reau directeur du parti tra­
vailliste, le projet de résolu­
tion américain, “bien qu’étant 
loin de satisfaire Israël, est 
infiniment meilleur que le 
projet patronné par les pays 
arabes".

Le vice-premier ministre a 
encore déclaré qu’Israël était 
prêt à “observer indéfiniment 
le cessez-le-feu avec l’E­
gypte”, non pas sur les bases 
de l’accord du 7 août 1970, 
mais sur celles de l’accord du 
cessez-le-feu du 11 juin 1967, 
décidé par le Conseil de sécu­
rité.

HRES. DE MUSIQUE
HRES. D’HISTOIRE

avec l’animateur
MIC]32ü^miim

DIMANCHE - Le 1 er NOVEMBRE.... 11:00 a.m. à 1:00 a.m. 
DIMANCHE - Le 8 NOVEMBRE .-...11:00 a.m. à 1:00 a.m.

UN GRAND CONCOURS; vous pouvez gagner un magnifique magnétophone ainsi que
LES 52 RUBANS ff'ENBEGISTREMENTS. C EST UNIQUE! !
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Le documentaire de28hres "L'HISTORIQUE du ROCK n' ROLL" produit par CJMS-MONTRÉAL et 
entendu sur le réseau de RADIOMUTUEL pour la première fois le 5 et 12 JUILLET derniers a soulevé 
tant d'enthousiasme qu'a la suite d'une importante pétition, la direction du réseau RADIOMUTUEL 
a decide fie le reporter sur les ondes les 1er et 8 NOVEMBRE prochains de 11 HRES du matin 
a UNE HRES de la nuit... Consultez vos journaux locaux pour connaître l'heure et les dates de 
diffusion pour les postes autres que CJMS - MONTRÉAL

sur tes ondes de: cjms- Montréal • cjrc-hull Ottawa
CJRS-SHERBROOKE * CJRP-0UEBEC - CJTR-TROIS-RIVIERES RADIOMUTUEL

lations avec Cuba. “Le Mexi­
que n’en a-t-il pas?”, a-t-il de­
mandé.

Enfin, à propos de l’établis­
sement éventuel de relations 
diplomatiques avec des pays 
ndn reconnus par le Chili 
comme l’Allemagne de l’Est, 
la Corée du Nord, le Nord- 
Vietnr.m et la Chine commu­
niste. le président Allende 
s’est borné à déclarer: “Nous 
établirons des relations avec 
ccs pays quand nous le juge­
rons opportun, conformément 

aux intérêts du Chili”.
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Dons Day
en vedette dans

Qué sera sera
les aventures d’une
veuve jeune, joyeuse 
et de ses fils sur 
la ferme du grand-père.
le vendredi à 19 h 30 
en couleur
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Deux chefs canadiens actifs: ^ 
Mario Bernardi et Victor Feldbrill

OTTAWA (PC) — La vie 
d'un chef d'orchestre n’est 
pas toujours facile, et celle de 
Mario Bernardi en est un bon 
exemple.

Le chef de l’Orchestre du 
Centre National des Arts en 
est à sa deuxième année avec 
l'orchestre, créé l’an dernier.

M. Bernard! est âgé de 40 
ans et originaire de Kirkland 
Lake. Ontario. L’orchestre 
qu’il dirige ne compte que 44 
musiciens, ce qui nécessite 
une perfection plus grande 
dans l’interprétation, dit-il.

“Chaque son devient impor­
tant, a expliqué M. Bernardi 
au cours d'une interview. 
Dans les orchestres plus con­
sidérables, les erreurs peu­
vent passer inaperçues.”

L’Orchestre du Centre Na­
tional des Arts a recueilli des 
éloges nombreux de la part 
des critiques musicaux.

Plus de la moitié de la sec­
tion des violons est formée de 
musiciens qui étaient autre­
fois solistes dans des orches­
tres de grande réputation, 
comme le London Symphony, 
le Royal Philharmonie, l’Is­
raël Philharmonie, l’Orchestre 
de chambre des Pays-Bas, la 
Houston Symphony, le Phila­
delphia Chamber Orchestra et 
le New York City Opera Or­
chestra.

L'âge moyen des musiciens 
est de 30 ans, ce qui fait de

l’Orchestre du Centre Natio­
nal des Arts l’un des plus jeu­
nes au monde, comparative­
ment aux autres orchestres de 
même calibre. La benjamine 
de l’orchestre est la violoniste 
Elaine Klimasko, de Toronto, 
qui n'a que 20 ans.

La saison d’été n’a pas été 
une sinécure pour M. Ber­
nardi. A la fin de la saison à 
Ottawa, il est allé à Vancou­
ver où 11 a dirigé l’Association 
d’opéra dans “Un Bal mas­
qué" de Verdi. Ensuite, il est 
allé à Montréal, où U a dirigé 
l'Orchestre Symphonique. En 
juillet, il était le chef invité 
au Dartmouth College, dans le 
New Hampshire. Il a dirigé 
pour la première fois à New 
York, au mois d’août, un con­
cert du New York Chamber 
Orchestra, au Centre Lincoln. 
De là, il est allé à Toronto, 
pour y diriger “Carmen”, 
avec la Canadian Opera Com­
pany.

M. Bernardi avait dirigé an­
térieurement l’orchestre de la 
compagnie d'opéra Sadler’s 
Wells, de Londres. (M. Ber­
nard! dirigera les représenta­
tions de “La Bohème" de 
Puccini à compter de lundi 
soir, à la Place des Arts.)

Il y a deux ans, Victor Feld­
brill, originaire de Toronto, 
dirigeait pour la dernière fois 
l'Orchestre Symphonique de 
Winnipeg. Après avoir passé

dix ans comme directeur mu­
sical dans cette ville, U décida 
d'orienter sa vie dans une 
autre direction.

Aujourd'hui, M. Feldbrill 
est professeur à la Faculté de 
musique de l’Université de 
Toronto. Il est aussi responsa­
ble de tous les concerts éduca­
tifs, pour l’Orchestre Sympho­
nique de Toronto. Il est con­
tent d’avoir quitté Winnipeg, 
a-t-il affirmé au cours d’une 
récente interview. 11 ne vou­
drait pas retourner dans une 
ville plus petite.

“J’adore l'odeur et la pulsa-

Makarova a 
dansé avec 
Nureyev

LONDRES (PA) - La bal­
lerine russe Natalia Maka­
rova qui a récemment aban­
donné son pays d’origine, a 
dansé récemment avec son 
compatriote Rudolf Nureyev, 
dont la défection remonte à 
neuf ans.

Le Palladium Theatre de 
Londres était sous l’étroite 
surveillance de la police alors 
que les deux vedettes dan­
saient ensemble pour la pre­
mière fois en Occident.

I La tribu de "Hair" grandit
“Hair” continue sa carrière 

à la Comédie-Canadienne où il 
est à l’affiche depuis le 22 
septembre. Trois nouveaux 
membres viennent cependant 
grandir le cercle de la “tribu 
Abenaki”. Ils se nomment Mi­
chel Ouellette, Patrick Mee­
han et Richard Comar. Michel 
et Patrick sont originaires de 
Montréal, et Richard est né à 
Edmonton. Voici, résumée en 
quelques mots, leur expé­
rience théâtrale.

Michel Ouellette s’intéresse 
aux arts du spectacle depuis 
son enfance. A huit ans, il sui­
vait déjà les cours de chant à 
l’école St-Pierre-Claver. Plus 
tard, il entreprenait d’étudier

la flûte. Durant les quatre 
dernières années, il a fait par­
tie de divers groupes musi­
caux à titre de bassiste et de 
chanteur. Au collège, il a joué 
dans des pièces mises en 
scène par ses camarades.

Patrick Meehan, une fois 
ses études secondaires termi­
nées, a voyagé à travers le 
Canada, consacrant une partie 
de son temps au travail et 
l’autre au plaisir. Patrick, qui 
est marié et père d’une petite 
fille, a fait partie depuis trois 
ans de plusieurs groupes 
“folk-rock” à titre de chan­
teur-soliste. En 1967, les Tra- 
dewinds, groupe dont il faisait 
alors partie, présentèrent un

spectacle au Kiosque interna­
tional de l'Expo. Dans ses 
temps libres, Patrick aime 
écrire des chansons en colla­
boration avec ses amis.

Richard Comar a suivi des 
cours d’art à l’Université Sir 
George Williams, tout en se 
spécialisant dans l’étude du 
théâtre. Depuis 1965, il a ac­
quis une expérience valable 
dans le domaine des arts du 
spectacle, ayant collaboré à 
des longs métrages canadiens, 
en .plus de jouer au théâtre et 
à la télévision. Au cours des 
deux dernières années, il fut 
tour à tour machiniste, régis­
seur, décorateur et éclaira- 
giste.

tion de Toronto, même avec 
la pollution! J’ai besoin de ce 
stimulant. Et je veux pouvoir 
entendre un orchestre sym­
phonique comme celui de To­
ronto jouer sous la direction 
d’un maître comme Karel An- 
cerl.”

U a déclaré avoir quitté 
Winnipeg parce qu'il avait 
l’impression que “les choses 
ne semblaient pas bouger”.

“Un orchestre ne peut pas 
rester immobile. J’ai passé 
dix merveilleuses années à 
Winnipeg, à bâtir l’orchestre, 
à faire des démarches pour 
avoir une nouvelle salle. Mais 
je voulais faire davantage. Il 
n’y avait pas de fonds disponi­
bles.

“J’avais besoin d'une chan­
gement. C’est pourquoi j'ai 
demandé une bourse du Con­
seil des Arts, pour aller étu­
dier l’opéra en Europe pen­
dant un an. Et c'est là que 
tout a commencé.”

M. Feldbrill a obtenu une 
bourse et il a finalement di­
rigé la première mondiale de 
l’o p é r a de Harry Somers, 
“Louis Riel”. Quant au tra­
vail qu’il accomplit actuelle­
ment avec l’Orchestre Sym­
phonique de Toronto, il n’est 
pas entièrement nouveau pour 
M. Feldbrill. Autrefois, il y 
jouait du violon, et à l'âge 
de 18 ans il avait déjà été in­
vité par Sir Ernest MacMillan 
à faire un essai comme chef 
d’orchestre.

En plus des concerts éduca­
tifs avec l'Orchestre Sympho­
nique de Toronto, il dirige 
également l’Orchestre Sym­
phonique de l’Université de 
Toronto, il enseigne la direc­
tion d’orchestre et travaille 
régulièrement avec l’Orches­
tre National des Jeunes.

“Ils sont beaucoup plus ré­
ceptifs que leurs parents, dit 
M. Feldbrill. Ce que j’aime­
rais, ce serait de présenter 
plus de concerts symphoni­
ques dans les écoles, avec les 
enfants assis tout autour, par 
terre, pour qu’ils sentent bien 
les vibrations dans leurs 
corps. Ce n'est pas la musique 
qui les a fait fuir, dans le 
passé, c’est la façon cérémo­
nieuse et hautaine dont nous 
la leur avons présentée.”

OCTOBI 1970/CT
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Les vedettes de "La Bohème"
Pierre Duval, ténor, et Clarice Carson, soprano, de Puccini, qui prend l’affiche lundi soir à la Place
interpréteront les deux rôles principaux (Rodolfo des Arts. D’autres représentations auront lieu les
et Muni) de “La Bohème”, opera en quatre actes 4, 7. 9 et 12 novembre.

Vente de tableaux: près de $4 millions
NEW YORK (AFP) — Il 

semble que la récession des 
prix des tableaux aux Etats- 
Unis soit terminée ou à peu 
près. En effet, soixante-sept 
toiles et dessins d’artistes im­
pressionnistes e t modernes 
ont été vendus aux enchères 
au Parke-Bernet Galleries de 
New York pour la somme glo­
bale de $3,980,500.

“Port de pèche, Colüoure”, 
d'André Derain, a atteint la 
somme record de $225,000 
pour cet artiste Un Pierre 
Bonnard, “M archandsde 
fleurs (Place Blanche, rue - 
Lepic)”, a été adjugé pour 
$80,000, tandis que “Etude 
pour les joueurs de cartes”, 
de Paul Cézanne, est monté à 
$370,000. Parmi deux Chagall 
figurant dans la vente, “Vil­
lage russe” a trouvé acqué­
reur à $36,000.

Degas était représenté par 
un pastel et fusain, “Jeune 
femme assise dans un fau­
teuil”, qui a été acheté 
$25,000. “Chapeau rouge, yeux 
baissés”, de Jean Dubuffet, a

été adjugé pour $32,500. Un 
Gauguin, “La baignade au 
Moulin du Bois d’amour, Pont- 
Aven”, est monté à $110,000.
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Les Editions du Jour lançaient 
cette semaine un nouveau 
roman de Jean-Marie Pou­
part (notre photo) intitulé 
"Ma tite Vache a mal aux 
pattes". L'éditeur nous in­
forme que c'est "son troi­
sième roman en langue 
étrangère : la sienne".

“Paysanne en bleu devant une 
chaumière”, de Van Gogh, 
$110,000 également, “Grand 
nu”, de Giacometti, $60,000, 
et parmi deux Luce, “L’égli­
se Saint-Médard, Paris”, 
$37,000. Deux Matisse, “Fem­
me avec anémones” et “Na­
ture morte; fleurs et fruits”, 
ont atteint $75,000 et $35.000.

Parmi deux Claude Monet, 
“Vue de Bordighera” a été 
adjugé pour $195;000. “Tète de 
femme”, iin parmi cinq Pi­
casso, $50,000, “Fleurs dans 
un vase”, d’O d i 1 o n Redon,

OTTAWA (PC) - Le Ballet 
National du Canada, se produi­
sant pour la troisième fois au 
Centre National des Arts, 
d’Ottawa, offre trois program­
mes différents, jusqu’au 7 no­
vembre.

Ce soir et le 5 novembre, la 
compagnie présente une nou­
velle production de “Giselle”, 
mettant en vedette la balle­
rine Lynn Seymour, d’origine

$50,000 également. Quatre Re­
noir ont été mis aux enchères, 
parmi lesquels “Jeune guita­
riste debout” a atteint $95,000. 
Plusieurs Utrillo ont été ven­
dus, dont “Eglise de la Cou­
ronne (Charente)” a trouvé 
preneur à $16,000, tandis que 
“Paysage enneigé”, de Vla­
minck, est monté à $14,000, et 
“Les coulisses du Théâtre de 
l’Oeuvre”, d’Edouard V u i 1- 
lard, $9,000.

Enfin, “Nocturne”, du pein­
tre américain James Whistler, 
a été adjugé pour $18,000.

canadienne, et Peter Martins, 
du New York City Ballet.

“Le Loup”, de Roland Petit, 
“Tt.e Lesson”, de Fleming 
Flint, et “The Mirror Wal­
kers”, de Peter Wright, seront 
à l’affiche demain soir.

Durant les deux derniers 
jours à Ottawa, la troupe don­
nera des représentations du 
“Lac des Cygnes”.

Le Ballet National à Ottawa

AU TÉLÉPHONE,
SIGNALEZ

849-9469
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LIMPREVUS METAL EXIT
MUSIQUE CONTEMPORAINE

Samedi et dimanche après-midi 
2 h à 5 h. mercredi soir

Pour un temps limité 
“Montréal est entré complè­
tement dans l’ère du_ Ver- 
seau... Un spectacle vivant, 
captivant !”

La Pressa
Billets rie r.linîx disponible^
• GUICHETS DE IA COMÉDIE
• COMPTOIRS
• SIMPSONS et MIRACLE

MARTS ! __
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866-1041
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massacre

Mit* *n scène: Jean-Louis Roux 
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RÉSERVATIONS: 288-6139
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tas avant chaque représentation (si disponi­
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"Jeunes Travailleurs” du TNM.
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II“Allons à la Salle du Barry
On y trouve une excellente table. Le menu est extrême­
ment varié. La carte des vins est imposante et le service, 
Impeccable.
Pour ajouter encore à votre plaisir, voici un décor char­
mant, l’orchestre de Mark White, 
un artiste invité de grand renom 
et une vaste piste de danse.
Commodément situé, le Skyline 
est l’endroit idéal où passer une 
vraie bonne soirée. Pour ré­
server. appelez le maître d’hôtel 
à 342-2262.

SKYLINE
HOTEL £5 

MONTREAL
6600. Chemin de U 
Cote-de-Liesse
Téléphone: 342-226?

Y a du la |Oie au Skyline d OTTAWA
TORONTO . BROC.KVILLE • KINGSTON(Jamaique)

1474

EST. STE-CATHERINE 
TÉL.:521-6666 — 523-1131

JUSQU’AU 1er NOVEMBRE

FRANÇOIS DEGUELT
et

JACQUELINE DULAC

35 MILTON / 842-0053 
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Billets aussi en vente chez Sauvé Frères 6554 St-Hubert 

et aux Galeries d'Anjou

CAs THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE L)ES,ARTS.MoiHii-.il 129 (Quùbc< )!. ! 842-21 12

TOUS LES SOIRS 
à 7h45, EXCEPTÉ 

LE JEUDI.
LE DIMANCHE 

à 2h00
n'-:BlueBonnets

Avec la
collaboration de
CKAC
Guy Latravcrse 
et associés 
présentent

1er nov

REPRÉSENTATIONS SUPPLÉMENTAIRES

DIMANCHE 1er NOVEMBRE
Matinée 2 h 30 — Soirée: 8h 30

Cfb THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DFS ARTS. Montréal 129 (Québec) Tel 842-2112

“Broadway Tonite” 
revue musicale de 
Nick De Noia
En vedette jusqu’au 7 nov.

Nick Martin et son orchestre
Dansa continuelle
Réservations: 861-3511
Du lundi au vendredi, 
aucun frais de couvert.
Le samedi, $4.00 seulement.
La Salle Bonavcnture

L’IMPRÉVU
Dieu la mère. Dieu Le Vice 

et Le Sain d'Esprit 
“La Sainte Trinité” 99'4

---------------------------------- rrnr
NOUS AVONS TOUS EH NOUS-MÊMES 

QUELQUE REVE
ÉLECTRIFIANT ET TERRIFIANT

Mick Jagger
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whure uftdetrouwd murti underworld
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du Reine Elizabeth

V théâtre du
rideau vert

Du MARDI au SAMEDI à 20 h. 30 
DIMANCHE 19 h.30

la cerisaie
d'Anton Tchékhov
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IA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 30 OCTOBRE 1970 '
CITE DE SAINT-JEROME

Ville de Montréal
SOUMISSIONS

©
METRO

MONTAOE D'APPAMllf DE CONTROLE DES MOUVEMENTS D'AIR 
INS PUITS ET CHEMINEES DE VENTILATION DU METRO 

ET T1AVAUX CONNEXES.

CONTRAT C-27

«ogmiinoM
• !• p«i»* cUmvE

•w Camifé axécwtif, r*fu*« p «r U

ûu*l qu« toit U mod* d**p*diti*n quo lo • *umi««i*nnair* choiiit d'adoptar, tout* 
levmiinon doit, pour 4fr# valid«mont r*fu*, i* trouvar phy tiquaman t antra la« 
mo.n* du Sacrétaira administratif à ton buraau. chambra 202. Métal do ViMa,
f7'. "»• N*tra-Dama. Mwitraal, la 1S novambra 1070. avant l’haura da MIDI,
indtqwaa par I Sorloqa quo ta trouva k la vua du public donc la buraau du aacré
Vanat •<*!"i»“'r«lif. at «ara ouvort* immadlatomant apràt au buraau du graffiar 
da la Villa, chambra 120, H&tal da Villa.

Oo obtiandra lat cahiart dat chargat. lot plana «t lat formula* da toumittion au 
Auraau du Métro", Edifie* Jacquat-Vigar, 700 a«t, rwa Craig, chambra 191 

Montréal. (Tél. : 172-3541) contra un dapdt do vingt dollar* ($20.00) tout forma 
c jTi* vU* payabla k t ordra du Diractaur dat finançât da la Villa da Montréal, 
t-a dapot tara confitqué ti laa plant at cahlara dat chargat na «ont pat ratourné» 
complaît «t •„ bon état dans l«« 30 jours suivant la data da l'ouvartvra dat 
toumittiont.

Un chiqu. «it* au monlant J. quint, mill, dojlan ($15,600 00), doit • «•mpagn.r 
chaqua toumittion

LE OREFf 1ER DE LA VILLE
... . . ... Marc Boyar, c.r,
Hatal d* Villa, Montréal 
lo 30 octobre 1970

1 APPEL ©'OFFRIS

Dé* towmlttlom d*nt un* onvalopp# por­
tant la mantlon "SOUMISSION POUR 
ECLAIRAGE DES PARCS", toront reçues 
au buraau du Gérant da la Cité, monsieur 
Robert Morin, ?S0, rua Labéile. Saint-Jé­
rôme, luaqu'à 14:30 h, h.n e., le 6 novem­
bre i97G, pour la construction et modifiée

VILLE DE BECANCOUR
SECTEUR DE OENTIUY 

DEMANDE DE SOUMISSIONS
Des soumissions sont demandées par ta 

Ville de Bécancoof pout la construction de 
paveqes, bordures, drainage dans la Do­
maine d#s Tilleuls.

Les plans, devis et formules de soumls- 
tions da l'éclairage de divers parcs dans la sions peuvent être obtenus sur dépôt d'un 
cité. I chèque visé fait A l'ordre de la Villa de Bé-

Na seront considérées que les soumis- canreur au montant de SI00.00 aux endroits 
slons préparées sur las formules fournies suivants à compter du 3 novembre 1970. 
par les Ingénieurs-conseils AUDY, VER- su bureau da :
RFAUL f ET ASSOCIES. 300. rue Loogpré, ..
Sain#-Jérôme. Las plans, devis et formule André Villeneuve,
de soumission peuvent être obtenus moyen- Greffier,
nanf un dépôt de cinquante dollars (S50.00) M«tel oe Ville,
en argent ou par chèque visé auquel un Bécancour. P O.
montant de vlngt-cloq dollars (S25.00) sera au bureau de
remboursé aux soumissionnaires qui re- Labrrcou* Vézma & Associés
mettront les plans et devis dans les *lx Ingénieurs Conseils
Jours qui suivront la réception des soumis- 1300 Cavendish, no 385
ilopt' , Montréal 261, P.Q.

Chaque soumission devra être accompa-

I PROVINCE DE QUEBEC
‘DEMANDE DE SOUMISSIONS
La Corporation municipale de Laftèche, 
comté de Taillon. recevra des soumissions 
cachetées pour l'achat d'un chargeur sur 
quatre («) rouas motrices avec rétro- 
excavateur A l'arriére et souffleuse A 
l'avant.

Les soumissionnaires devront se ftro 
curer une formule de devis au buraau du 
secrétariat. Les soumissions devront être 
complétées sur cette formula et adressées 
A Monsieur Claude Corrlveau, Gérant, 
Cité Lafiécht, 3350, rue Grande Allée, et 
les enveloppes porteront la mention : 
"Soumission pour un chargeur sur quatre 
(4) roues motrices avec rétro excavateur 
A l'arriéra at souffltusa A l'avant.

Les soumissions seront remues jusqu'à 
4.00 heures de l'après-midi (heura nor­
male). le ' 10 novembre 1970.

__'■/"'ZT' m""Un cautionnement da soumissions pour t«r _■ *gnée d un chèque visé, tiré sur une banque une somm# éga,e a $9.000 devra être remisI jLnîssioîs Elïi-s 
canadienne A charte ou une Caisse Popu- #vec l<t soumission. soumissions remues

La Cité se réserve le droit de n'accep-
basse, ni aucune des

lalre et payable A la 0*6 de Saint-Jérôme,, 
pour un montant au moins égal A 10*S du Les soumissions devront être remises au 
montant total de la soumission. i bureau du Greffier de la Ville de Bécan-

La municipalité ne s'engage A accepter cour à l'Hôtel de Ville avant 5:00 p.m. le 16 
ni la plus basse, ni aucune des soumissions novembre 1970 Les soumissions seront ou ! 
reçues, ni A encourir aucune obligation, ni ! vertes A cette heure et A cette date, 
aucuns frais d'aucune sorte, envers le ou! Lu Conseil de Ville ne s'engage à accep-1

Donné A Laflèche. ce 27ème 
Jour du mois d'octobre, mil 
neuf cent soixanfc-dix.
Le Gérant,
Claude Corlveau

les soumissionnaires.

Gaétan CHARETTE, greffier
Cl»e de Saint-Jérôme

ter ni
I sions.

la plus basse ni aucune des soumis-!

Me André Villeneuve 
Greffier

VILLE DE QUEBEC

VILLE DE MONTREAL
SERVICE DES ACHATS ET MAGASINS

La Ville ouvrira des soumissions pour :
GAZ INDUSTRIELS

Quel que soit le mode d’expédition que le soumissionnaire 
choisit d’adopter, toute soumission doit, pour être validement 
reçue, être sous pli cacheté et se trouver physiquement entre 
les mains du secrétaire administratif, à son bureau, chambre 
202, Hôtel de Ville, 275 est. rue Notre-Dame, Montréal, le 18 
novembre 1970, avant l’heure de midi indiquée par l’horloge 
qui se trouve à la vue du public dans lé bureau du secrétariat 
administratif et sera ouverte immédiatement après au bureau 
du greffier, chambre 120.

Chaque soumission devra être accompagnée d’un dépôt 
présenté sous forme de chèque fait à l’ordre de la Ville de 
Montréal. Ce dépôt doit être équivalent à cinq (5) pour cent du 
montant total de la soumission.

Les formules de soumissions ët tous les renseignements dont 
on pourra avoir besoin seront fournis à compter du 2 novembre 
1970, par monsieur Jean-L. Renaud, directeur du service des 
achats et magasins, 9515 rue Saint-Hubert, Montréal 353.

Hôtel de Ville,
Montréal, ie 30 octobre 1970.

Le Greffier de la Ville-, 
MARC BOYER C.R.

VILLE DE LONGUEUR
SOUMISSIONS

De* soumissions dans des enveloppes, 
scellées portant l'inscription "SOUMIS­
SION" et adressées au soussigné, seront; 
reçues jusqu'A 4:00 heures pour être ouver-1 
tes A 8:00 heures A une assemblée du Con-1 
seil, le 18 novembre 1970 pour la construe-1 
tion d'égout, aqueduc et macadam sur les : 
rues Marmier. Dollard, Westgate, Cham-‘ 
plain et le boul. Perron.

Longueur approximative:
Egout de 15" diam.: 4,500 pi. lin.
Aqueduc de 6" diam.: 4,600 pi. lin.
Pierre concassée: 16,000 tonnes.
Ne seront considérées que les soumis­

sions préparées sur les formules fournies 
par le Service du Génie de la Ville de Lon- 
gucull. On obtiendra ces formules de 
même que les plans ef Cahier des Charges 
moyennant un dépôt de dix dollars (S10.00) 
non remboursable, en s’adressant au bu­
reau du Service du Génie, 699 ouest, boul. 
Curé-Poirier, Longueuil.

Chaque soumission sera accompagnée 
d'un chèque visé tiré sur une banque cana­
dienne à charte et payable à la Ville de 
Longueuil pour un monlant au moins égal 
à dix pour cent (10%) du montant total de 
la soumission.

Chaque soumission sera également ac­
compagnée d'une lettre d'une compagnie 
d'assurance certifiant qu'un cautionnement 
d'exécution des travaux ef qu'un caution­
nement pour gages, matériaux et services 
pour une valeur de cinquante pour cent 
(50%) chacun du montant de la soumission

Soumissions pour les 
bâtiments d'entretien

_____ .AVIS est, par les présentes
[donné que des offres cachetées 

___ [scellées, endossées: “O ETRE
air rûMûnû Æ) four LA fourniture et
/Airs v»*/ L’INSTALLATION D’UN SYS­

TEME DE CONTROLE AUTO­
MATIQUE AU TERRAIN DE 
STATIONNEMENT DU PARC 

a [ VICTORIA, à Québec’’, et adres-
L'AEROPORT INTERNATIONAL séc, au greffier de la ville, Hôtel 

DE MONTREAL de ville, Québec, seront reçues
Dorval, Québec [aujourd’hui à vendredi le 4 dé-

Les soumissions scellées seront reçues | Centbro 1970 a ONZE HEURES 
par M. R. Drabinskv. Directeur des Pro-j a m (hpnrp normale Ho |’E>«n
grammes des Installations Air Canada, i ViLUIt normale OO 1 1SSI).
Chambre 3401, Place Ville Marie, Montréal , • .
113, Québec A midi heure normale de l'est, i l^S lfltCrCSSCS pCUVCnt SC pro-

?»Vc« * s ou rn i s s [or^s^c on c e r nenî° [e's™tr ÇUrCr >CS formules d’offres et Ob- 
vaux d'excavation et remblayage, de cof-jlCnir ICS renseignements DCrti- 
frage, de bétonnage et autres travaux con- npnj<. pn c’oHrpcqnnt mi norcnn nexes. à l'Aéroport International de Mont-( ,ie*,LÎ» Ln s aureSSani HU perSOn-
réai. Dorval. Québec. nol du Service de la Circulation

Les plans, devis et documents de soumis-i Routière à la chnmhrp 404 
sions peuvent être obtenus à partir du 23 u Llidlliure
octobre 1970, aux bureaux de:

Surveyer. Nenniger & Chèncvert Inc.,

Les élections municipales
Les élections "en campagne 
un problème épineux

#/

par Rose-Anne GIROUX
Il y aura des élections mu­

nicipales, dimanche, dans des 
centaines de municipalités ru­
rales du Québec. Mais .. . 
... les citadins ont peut-être 
tendance à l’oublier : qui dit 
“rural” ne dit pas nécessaire­
ment “cultivateur”! Car, dans 
plusieurs municipalités rura­
les, ce sont des citadins qui 
forment la majorité des pro­
priétaires, dû à leur chalet, 
bien sûr!
Et, s’il n’en tenait qu'aux vo­

lontés de petits groupes de vil- 
légiateurs qui se sont déjà 
manifestés. Ton assisterait, di­
manche, à une série de gros­
ses batailles entre “les gens 
de la ville” et “les gens de la- 
campagne”.

Cet été, neuf conseillers et 
maires de province ont même 
annoncé la formation d'un co­
mité destiné à faire campa­
gne... contre l’influence des 
gens de la campagne.

Les "domiciliés” seraient fa­

vorisés, selon eux, en ce que 
le Code municipal prévoit des 
élections en novembre et un 
suffrage partiel: seul le pro­
priétaire d'un chalet a le droit 
de vote, alors que le conjoint 
et les enfants majeurs d'un 
“domicilié” l'ont aussi.

Comme bien d'autres em­
bryons de comité, celui de ces 
maires et conseillers de pro­
vince n’a plus fait parler de 
lia par la suite. Est-il mort ou 
à l’agonie? Il est permis de le 
croire.
Quoi qu’il en soit, ce “com­
pilé” avait soulevé un pro­
blème bien réel, provenant du 
fait que les villégiateurs et les 
“domiciliés” de la campagne 
sont loin, souvent,' d’être sur 
la même longueur d’o n d e s 
quand il s’agit de planifier et 
d’administrer le territoire de 
la municipalité.

Les villégiateurs tiennent 
à maintenir et à accentuer 
l’aspect touristique, en se 

préoccupant beaucoup, par

exemple, du grand problème 
de la pollution.

Les “domiciliés”, eux, ont 
bien d’autres chats-à fouetter. 
Ils vont au plus urgent, et la 
planification demeure pour 
eux un bien grand mot.

C’est qu’en novembre, les 
villégiateurs sont revenus en 
ville, alors que les “cultiva­
teurs n’ont rien que cela à 
faire que de voter”, à cette 
date-là, selon les partisans 
d’un changements.
Surtout, comme plusieurs vil­
les et municipalités rurales 
tiennent leurs élections la 
même journée, il faut vrai- 
m e n t qu’un citadin-villégia- 
tcur soit animé d’un sens civi­
que “bien spécial” pour voter 
à un endroit et se dépêcher 
d’aller voter dans l’autre.

Finalement, aller voter, cela 
devient une question de mil­
lage pour les villégiateurs.
Et Ton peut franchement se 
demander s’il va se dépenser 
beaucoup d'essence, diman­
che...

QUEBEC, 26 octobre 1970. 
PIERRE-F. COTE.
Le Greffier de la Ville.

PROVINCE DE QUEBEC AVIS PUBLIC

1550 Boul. Maisonneuve Ouest,
Montréal, 107, Québec.
M. I. Kletnieks.
Gérant d approvisonnement 

sur dépôt d'un chèque visé de S?5 payable 
à l'ordre de S.N.C. Inc. Ce dépôt sera rem­
boursé sur renvoi des plans et devis en bon 

seront accordés au soumissionnaire adve- état dans les 8 jours qui suivront la ferme- 
nant le cas ou ce dernier serait choisi pour |ure de l'appel d'offres, 
exécuter les travaux. Toutes les soumissions doivent être faites

La Ville de Longueuil ne s'engage à ac-1 en stricte conformité avec les documents 
cepter ni la plus basse, ni aucune des sou- de soumissions et doivent être accompa- 
missions reçues sans encourir aucune obiI-1 gnées d'un chèque visé payable à l'ordre 
gation ni aucuns frais d'aucune sorte en- d'Air Canada, d'un montant au moins égal 
vers le ou les soumissionnaires. à cinq pour cent (5°'o) du montant delà

Claude GAUTHIER,smjm,55lon- ____ __ _______  ____________ ____
Greffier, Air Canada ne s'engage pas à accepter la Ministère des Travaux Publics du Canada, 

100 ouest, rue St-Charlës.'plus basse soumission, et s'il le juge néces- 1631 avenue de Lonmicr. Montreal 133, 
Longueufl. Qué. saire ni aucune autre des soumissions. ; p.q. Cf portant la mention :

"SOUMISSION POUR DEBLAIEMENT 
ET ENLEVEMENT DE LA NEIGE. 
OFFICE NATIONAL DU FILM, 3155 
COTE-DE-LIESSE, ST-LAURENT, P.Q 
seront reçues jusnu'a trois heures de 
l'après-midi (heure normale de l'est), 
mercredi le 18 novembre 1970.

MINISTERE DES TRAVAUX 
PUBLICS DU CANADA

70-858P
SOUMISSIONS

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres­
sées au Gérant. Services Administraifs.

Les dédales et les caprices 
de la loi électorale au Québec

VILLE DE POINTE-CLAIRE

AVIS PUBLIC est par la présente donné, que le scrutin est 
nécessaire pour l’élection d’un MAIRE et de CONSEIL 
LERS aux Sièges Nos 1, 3, 4 et 6 pour la Ville de Pointe- 
Claire et la votation aura lieu pour les candidats nommés 
dans l’avis public du 25 octobre 1970. de neuf (9.00) heures 
du matin à six (6.00) heures du soir, le dimanche, 1er no­
vembre 1970, à laquelle élection les bureaux de votation se­
ront placés comme suit:

BUREAU DE VOTATION NO. 1:
A L'ECOLE MARGUERITE BOURGEOIS, 3 rué Ste-Anne, Pointé- 
Claire, pour les voleurs de Florence, Jasper, Lanthier, Pointe-Claire et 
Watson.

BUREAU DE VOTATION NO. 2:
A L'ECOLE MARGURITE BOURGEOIS, 3 rue Ste-Anne, Pointe- 
Claire, pour les voteurs de DeBresley et Golf.

BUREAU DE VOTATION NO. 3:
A L'ECOLE MARGUERITE BOURGEOIS, 3 rue Se-Anne. Pointe- 
Claire, pour les voteurs de DeLourdcs, Demers. St-Jean-Baptiste, St- 
Joachim ef Ste-Anne.

BUREAU DE VOTATION NO. 4
A L'ECOLE MARGUERITE BOURGEOIS, 3 rue Ste-Anne, Pointe- 
Claire, pour les voteurs de Cartier, Marie-Anne et les nombres pairs 
sur Victoria de 2 à 110 inclusivement.

BUREAU DE VOTATION NO. 5:
A L'ECOLE MARGUERITE BOURGEOIS, 3 rue Ste-Anne, Pointe- 
Claire, pour les voteurs des numéros 3 à 76 Inclusivement sur Brunet,
1 a 54 inclusivement-sur Drayton, Julien, nombres impairs sur Victo­
ria de 3 3 103 inclusivement.

BUREAU DE VOTATION NO. 6:
A L'ECOLE AAARGUERITE BOURGEOIS, 3 rue Ste-Anne, Pointe- 
Claire, pour les voteurs de Ste-Claire et 255 à 367 inclusivement sur le 
Bord du Lac.

BUREAU DE VOTATION NO. 7:
A L'ECOLE ELEMENTAIRE CEDAR PARK,, 17 avenue Cedar, Poin­
te-Claire, pour les voteurs de Bellevue Park/Chemln Belton, Boyling 
Green, 98 a 110 Brunet, Canterbury Park, Devito, les numéros 88 à 103 
Drayton, Penhurst Park. Salisbury, Shipton Park et Waverley.

BUREAU DE VOTATION NO. 8:
A L'ECOLE ELEMENTAIRE CEDAR PARK, 17 avenue Cedar, Poin­
te-Claire, pour Jes voteurs de Cedar, Killarney Gardens, Lancaster 

. Drive, Terrasse Villeneuve, Wilton, Windwood et Chemin Condover.

BUREAU DE VOTATION NO. 9:
; A L'ECOLE ELEMENTAIRE CEDAR PARK, 17 avenue Cedar, Poin­

te-Claire, pour les voteurs de Lakevicw, Marina Circle, Westwood 
Drive et Winston Circle.

BUREAU DE VOTATION NO. 10:
A L'ECOLE ELEMENTAIRE CEDAR PARK, 17 avenue Cedar, Poin­
te-Claire, pour les voteurs de Bathurst, Murray Gardens, les numéros 
4 a 258 inclusivement St-Jean, et les numéros 277 à 323 inclusivement 
Sf-Jean.

BUREAU DE VOTATION NO. 11:
A L'ECOLE ELEMENTAIRE CEDAR PARK, 17 avenue Cedar, Poin­
te-Claire, pour les voteurs de Basswood Circle, Fairhaven, Fieldcresf, 
Meadowlawn, numéro 222 Métropolitain, Regatta. Sunnyview et Tam­
pico.

BUREAU DE VOTATION NO. 12:
A L1ECQLE ELEMENTAIRE CEDAR PARK, 17 avenue Cedar, Poin­
te-Claire, pour les voteurs de Astoria, Lansdowne Gardens, Longmore, 
Marlin Crescent et Vcntnor.

BUREAU DE VOTATION NO. 13:
A L'ECOLE ELEMENTAIRE CEDAR PARK, 17 avenue Cedar, Poin­
te-Claire, pour , les voteurs de Bayview, Claremont et Hampton Gar­
dons.

BUREAU DE VOTATION NO. 14:
. A L'ECOLE ELEMENTAIRE CEDAR PARK. 17 avenue Cedar. Poin-

te-Claire, pour les votcurs^de Cinquième avenue, numéros 143 a 
232 inclusivement Chemin Bord du Lac.

BUREAU DE VOTATION NO. 15:
A L'ECOLE STE-JEANNE-DE-CHANTAL, 23 boulevard des Sources, 
Pointe-Claire, pour les voteurs de Armand Terrasse, Hillcrest, Hill­
side, Lakeside et Ovide.

BUREAU DE VOTATION NO. 16:
A L'ECOLE STE-JEANNE-DE-CHANTAL. 28 boulevard des Sources. 
Pointe-Claire, pour les voteurs du numéro 2 Broadview, numéros 1 a 
36 inclusivement Coolbrecze, 2 à 38 Inclusivement Sunnyside, 2 à 5 In­
clusivement Valois Bay et Watercdge.

BUREAU DE VOTATION NO. 17:
A L'ECOLE STE-JEANNE-DE-CHANTAL, 28 boulevard des Sources, 
Pointe-Claire, pour les voteurs de la rue de l'Eglise, Godin. Lake- 
breeze, numéros 79 à 111 Inclusivement Métropolitain, Mllroy, Quesncl, 
Raynor, et numéros 24 à 26 inclusivement boulevard des Sources.

BUREAU DE VOTATION NO. 18:
^ L'ECOLE STE-JEANNE-DE-CHANTAL. 28 boulevard des Sources, 
Pointe-Claire, pour les voteurs des numéros 7 à 138 inclusivement 
Chemin Bord du Lac.

BUREAU DE VOTATION NO. 19:
A L'ECOLE SECONDAIRE LINDSAY PLACE, lit avenue Broadview. 
Pointe-Claire, pour les voteurs de Ashgrovc, numéros 60 à 202 inclusi­
vement Coolbrecze.

BUREAU DE VOTATION NO. 20:
A L'ECOLE SECONDAIRE LINDSAY PLACE, 111 avenue Brcadview, 
Pointe-Claire, pour les voleurs de Millhavcn. Monterrey, numéros 93 
à 178 incluslveme: Sunnyside, et les numéros 40 à 59 inclusivement 
Coolbreeze.

BUREAU DE VOTATION NO. 21:
A L'ECOLE SECONDAIRE LINDSAY PLACE, 111 avenue Broadview. 
Pointe-Claire, pour les voteurs de Field, Glanlynn, Laurclwood et 
Windward.

BUREAU DE VOTATION N O.,22^
A L'ECOLE SECONDAIRE LUQDSAV PLACE, 111 avenue Broadview, 
Pointe-Claire, pour les voteurs de Michigan, Parkdale et Windcrcst.

BUREAU DE VOTATION NO. 23:
A L'ECOLE SECONDAIRE LINDSAY PLACE, 111 avenue Broadview. 
Pointe-Claire, pour les voteurs des numéros 3 à 147 Inclusivement 
Broadview et Maitland.

BUREAU DE VOTATION NO. 24:
A L'ECOLE SECONDAIRE LINDSAY PLACE, 111 avenue Broadview, 
Pointa-Claire, pour les voteurs des numéros 33 à 301 Inclusivement Do- 
neganl, les numéros 24 à 168 Inclusivement Valois Bay et Valois Par*.

BUREAU DE VOTATION NO. 25:
A L'ECOLE SECONDAIRE LINDSAY PLACE, 111 avenue Broadview, 
Pointe-Claire, pour les voteurs de Foxwod Crescent, Prince Edward 
et Woolmer.

BUREAU DE VOTATION NO. 26:
Pointe-Claire, pour les voteurs de Mount Pleasant et Queens.
A L'ECOLE SECONDAIRE LINDSAY PLACE, 111 avenue Broad­
view, Pointe-Ciaire, pour les voteurs de Mount Pleasant et Queens.

BUREAU DE VOTATION NO. 27:
A L'ECOLE SECONDAIRE LINDSAY PLACE, 111 avenue Broadview, 
Pointe-Claire, pour les voteurs de Kings et Little Rock.

BUREAU DE VOTATION NO. 28:
A L'ECOLE SECONDAIRE LINDSAY PLACE, 111 avenue Broadview, 
Pointe-Claire, pour les voteurs de Chester, Parkland et Ponner.

BUREAU DE VOTATION NO. 29:
A L'ECOLE SECONDAIRE LINDSAY PLACE, lit iivcnut Broadview, 
Pointe-Claire, pour les voteurs de Elgin, Jefterson et Summerhill.

BUREAU DE VOTATION NO. 30:
A L'ECOLE SECONDAIRE LINDSAY PLACE, 111 avenue Broadway, 
Pointe-Clair?, pour les voteurs de Elmwood, Lucerne, Montrose cl Va­
lois Circle.

BUREAU DE VOTATION NO. 31:
A L'ECOLE SECONDAIRE LINDSAY PLACE, lit avenue Broadview, 
Pointe-Claire, pour les voteurs de Charles. Maple Circle et Rodney.

BUREAU DE VOTATION NO. 32:
A L’ECOLE SECONDAIRE LINDSAY PLACE, 111 avenue Broadview. 
Pomte-Claire, pour les voteurs de Tudor Court et Vincennes.

BUREAU DE VOTATION NO. 33:
A L'ECOLE SECONDAIRE LINDSAY PLACE, 111 avenue Broadview. 
Pointe-Claire, pour les voteurs de Belmont, numéros 1770 a 3270 inclu­
sivement sur le boulevard des Sources et Yonge Crescent.

BUREAU DE VOTATION NO. 34:
A L'ECOLE ELEMENTAIRE NOrîTHVIEW, 90 Jubilee Square, Poin­
te-Claire, pour les voteurs de Delmar.

BUREAU DE VOTATION NO. 35:
A L'ECOLE ELEMENTAIRE NORTHVIEW 90 Jubilee Square Poin­
te-Claire, pour les voteurs de Cameron, Hearne, Metis et Radisson.

BUREAU DE VOTATION NO. 36:
A L'ECOLE SECONDAIRE JOHN RENNIE, 501 boulevard St-Jean, 
Pointe-Claire, pour les voteurs de Cavell. Circle Road, Homed, Per­
rier, numéos 21 à 157 inclusivement St-Louis.

BUREAU DE VOTATION NO. 37:
A L'ECOLE ELEMENTAIRE NORTHVIEW. 90 Jubilee Souare. Poin­
te-Claire, pour les voteurs de Bras d'Or, numéros 148 a 170 inclusive­
ment Broadview, Crestview, Ivanhoe, Crescent, Jarvis Bay et Mc­
Bride.

BUREAU DE VOTATION NO. 38:
A L'ECOLE SECONDAIRE JOHN RENNIE, 501 boulevard St-Jean, 
Pointe-Claire, pour les voteurs des numéros 81 à 167 inclusivement 
Dieppe, Duke of Kent, les numéros 110 à 152 inclusivement Maywood.

BUREAU DE VOTATION NO. 39:
A L'ECOLE SECONDAIRE JOHN RENNIE. 501 boulevard Sl-Jcan, 
Pointe-Claire, pour les voteurs sur Alexina Drive. Emblcton Crescent, 
Harmiston, Pickwood.

BUREAU DE VOTATION NO. 40:
A L'ECOLE SECONDAIRE JOHN RENNIE, 501 boulevard St-Jean, 
Pointe-Claire, pour les voteurs des numéros 100 à 234 inclusivement 
Bracbrook.

BUREAU DE VOTATION NO. 41:
A L'ECOLE ELEMENTAIRE NORTHVIEW. 90 Jubilee Square, Poin- 
te-Clalro, pour les voteurs de Forest Gardens, Hastings. Livingston, 
Spartan Crescent et Walton.

BUREAU DE VOTATION NO. 42:
A L'ECOLE ELEMENTAIRE NORTHVIEW, 90 Jubilee Square, Poin­
te-Claire, pour les voteurs sur Arrowhead Crescent, Glenbrook Cres­
cent, Hurstwood, Jubilee Square, Winthrop.

BUREAU DE VOTATION NO. 43: r-
A L'ECOLE SECONDAIRE JOHN RENNIE, 501 boulevard St-Jean, 
Pointe-Claire, pour les voteurs sur Chaucci, Concord Crescent, Glas-- 
gow, Westcliffe, Willowbank Crescent.

BUREAU DE VOTATION NO. 44:.
A L'ECOLE SECONDAIRE JOHN RENNIE, 501 boulevard St-Jean. 
Pointe-Claire, pour les voieurs ac Bannister, "Buckingham, Newton 
Square, Pendcnnis et Viking.

BUREAU DE VOTATION NO. 45:
A L'ECOLE ELEMENTAIRE NORTHVI EW, 90 Jubilee Square, Poin­
te-Claire, pour les voteurs de Hilary ct Sunderland.

BUREAU DE VOTATION NO. 46:
• A L'ECOLE ELEMENTAIRE NORTHVIEW. 90 Jubilee Square. Poin­

te-Claire. pour les voteurs de Eastview, Georgia Crescent, Vanguard.

BUREAU DE VOTATION NO. 47:
A L'ECOLE SECONDAIRE JOHN RENNIE-, 501 boulevard St-Jean. 
Pointe-Claire, pour les voteurs des numéros 241 a 266 inclusivement 
sur Bracbrook, Cragmore, les numéros 170 à 194 inclusivement sur 
Dieppe les numéros 171 à 387 inclusivement sur Duke of Kent et 170 
St-Louis.

BUREAU DE VOTATION NO. 48:
A L'ECOLE SECONDAIRE JOHN RENNIE, 501 boulevard St'Jcan. 
Pointe-Claire, pour les voteurs sur Clcarvio.v Crescent, Eldorado, Fair- 

wood, Karin, Monaco, les numéros 504 a 3455 inclusivement St-Jcan, 
Sherwood Drive et SpringtTaie.

BUREAU DE VOTATION NO. 49:
A L'ECOLE SECONDAIRE JOHN RENNIE, 501 boulevard St-Jcan, 
Pointe-Claire, pour les voteurs sur Douglas Shand, Hartford, Oakridgc, 

1 Robinsdale et Sundale.

BUREAU DE VOTATION NO. 50: ,
.. L'ECOLE SECONDAIRE JOHN RENNIE, 501 boulevard St-Jean. 

Pointe-Claire, pour les voteurs sur Chestnut, les numéros 505 a 521 in­
clusivement sur Donegani, Grassmerc, Heather, Highgate, Kipling et 
Longmeadow.

BUREAU DE VOTATION NO. 51:
A L'ECOLE SECONDAIRE JOHN RENNIE, 501 boulevard St-Jean. 
Pointe-Claire, pour les voteurs sur Ambassador. Ashington, Beechnut, 
Chemin Eldon, Inglewood, Prince Rupert, Rothbury, Wcstbank et 
Whitley.

BUREAU DE VOTATION NO. 52:
A L'ECOLE SECONDAIRE JOHN RENNIE. 501 boulevard St-Jcan, 
Pointe-Claire, pour les voteurs sur Norwood ct bedgcfieid.

BUREAU DE VOTATION NO. 53:
A L'ECOLE SECONDAIRE JOHN RENNIE, 501 hoOlcvard Sl-Jcan. 
Pointe-Claire, pour les voteurs sur Aurora ct Pardo.

BUREAU DE VOTATION NO. 54:
A L'ECOLE SECONDAIRE JOHN RENNIE. 501 boulevard Sl-Jcan, 
Pointe-Claire, pour les voteurs sur Rockwyn, Somervale Gardens.

BUREAU DE VOTATION NO. 55:
A L'ECOLE SECONDAIRE JOHN RENNlE. 501 boulevard St-Jcan, 
Pointe-Claire, pour les voteurs sur Alston, Brigadoon Drive et Brock 

' Crescent.

BUREAU DE VOTATION NO. 56:
A L'ECOLE SECONDAIRE JOHN RENNlE. 501 boulevard Sl-Jean. 
Pointe-Claire pour les voleurs sur Stillview.

BUREAU DE VOTATION NO. 57:
A L'ECOLE SECONDAIRE JOHN RENNlE. 501 boulevard St-Jean, 
Pointe-Claire, pour les voteurs sur Columbus. Ooyon, Gun, Hymus, 
Leacock et Seigniory.

BUREAU DE VOTATION NO. 58:
A L'ECOLE ELEMENTAIRE NORTHVI EW, 90 Jubilee Square. Poin­
te-Claire, pour les voteurs sur Auto Plaza, Bancroft. Brunswick, 
Ellingham, Labrosse, Oneida, Selkirk*. Trans-Canada ct Tecurr.seh.

DONNE A POINTE-CLAIRE. QUEBEC, sous ma signa­
ture et sceau de la Ville, ce vingt-huitième jour d’octobre 
1970.

(Mme) S.C. Larue, 
présidente d’élection.

On peut prendre connaissance des devis! 
ef formules de* soumission, ou se les 
procurer au Ministère des Travaux Pu-t 
blics du Canada, Bureau des Soumissions!

, (679-65537 1631 avenue de Lorimier, Mont-1 
réal 133, P.Q.

: On ne tiendra compte que des soumissionsi 
oui seront présentées sur les formules! 
imprimées fournies par le Ministère cli 
faites en conformité des conditions qui 
y sont stipulées.

On h'acceptcra pjj nécessairement ni fa 
plus basse, ni aucune des soumissions.j 

J. Dorval
Maurice J. Vaive,
Gôran;,
Services Administratifs.

VILLE DE BECANCOUR
SECTEUR DE GENTIUY 

DEMANDE DE SOUMISSIONS
Les plans, devis et formules de soumis- 

suivams à compter du 3 novembre 1973. 
Des soumissions sont demandées par !a 
Ville de Bécancour pour la construction 
des extensions au reseau d'aqueduc et 
d'égout dans le Domaine des Tilleuls.
Les plans, devis ef formules de soumis­
sions peuvent être obtenus sur dépôt d'un 
chèque visé fait à l'ordre de la Ville de 
Bécancour au montant de $100.C0 aux en­
droits suivants a compter du 3 novembre 
1970.

.au bureau de :
Mc Andre Villeneuve

j Greffier,
Hôtel de ville,
Bécancour. P.Q.

au bureau de :
Labrccquc, Vczina & Associes , 

i Ingénieurs Conseils.
3300 Cavendish, -385.
Montréal 261, P.Q.

Un caufionncmenl de soumissions pourj 
une somme égale à $4.000.00 devra être' 
remis avec la soumission.
Les soumissions devront être remises au; 
bureau du Greffier de la Ville ce Bccan- 
cour à l'Hôtel de Ville avant 5:00 p.m. le 

: 16 novembre 1970. Les soumissions 'seront 
ouvertes à cette heure et à cette date.
Le Conseil de la Ville ne s'engage à ac­
cepter ni la plus basse ni aucune des 

1 soumissions.

Me André Villeneuve 
Greffier

APPEL D'OFFRES 
CCP-70-10291 

pour 10H30 a.m. 
le mardi, 17 novembre 1970 

Poste Montmagny 
(Comté de Montmagny) 

CONSTRUCTION DU BATI-I 
MENT DE COMMANDE ET| 
INSTALLATION DE L'APPA-j 
REILLAGE ELECTRIQUE.

i Toutes les conditions du présent! 
ionpei d’o f f r e s sont contenues; 
idans le document qui est dispo­
nible pour examen et peut-être 
obtenu cont^ un paiement NON 

[REMBOURSABLE de $25 pour 
: chaque exemplaire complet, 
chèque visé ou mandat payable 
à l’Hvdro-Québec, du lundi au 

i vendredi inclusivement de 8h30 
a.m. à 4h30 p.m. à l’endroit sui- 
[vant :

Direction des Contrats 
Bureau no 809

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

tUn’ dépôt de soumission au mon-| 
! tant de VINGT-CINQ MILLE 
DOLLARS ($25,000), chèque oll’i-j 
ciel d’une banque à charte dul 

'Canada ou chèque visé tiré surj 
une banque à charte du Canada! 
ou sur une caisse populaire, 
payable à l'Hydro-Québec, rem­
boursable sous condition, doit 
accompagner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, 
[compagnies et corporations 
[ayant leur principale place d'af­
faires au Québec et qui auront 
obtenu le document d'appel d'of- 

; fres directement de l'Hydro-Qué- 
bec sont admises à soumission­
ner.
L’Hydro-Québec se réserve le 
droit ae rejeter l'une quelconque 
ou toutes les soumissions reçues.

Les cosecrétaires
B LAÇASSE — W.E. JOHNSON

Montréal, le 21 octobre 1970

par Teddy CHEVALOT
Ciloyens et électeurs d'une 

municipalité, ne vous prome­
nez pas le jour de la mise en 
didature, ou celui du scrutin, 
(c’est-à-dire dimanche pro­
chain), avec des “assommoirs, 
armes à feu, épées ou autres 
armes offensives” !

Sachez que si vous êtes pris 
avec de telles armes dans un 
rayon d’un demi-mille du lieu 
de la présentation des candi­
dats. ou de celui d’un bureau 
de votation, vous êtes obligé 
de les remetre sur demande 
au président d’élection, ou au 
scrutateur, sinon vous êtes 
passibles d'une amende de 
$100, ou à défaut d'un empri­
sonnement de trois mois.

Voilà, entre plusieurs au­
tres, l’une des prescriptions 
impératives que la loi des 
cités et villes prévoit en son 
chapitre traitant des élections.

Mais quel article prendre en 
considération dans cette ques­
tion des “armes offensives”?

L’article 284 décrète que, 
“sauf le président d’élection, 
le scrutateur, le greffier de 
scrutin, les constables et con­
stables spéciaux” (les soldats 
entrent-ils dans cette catégo­
rie?) nommés par le président 
d’élection pour maintenir le 
bon ordre durant l’élection, 
nulle personne “qui n’a pas 
un domicile fixe, dans le quar­
tier où a lieu la votation, de­
puis au moins six mois ne 
doit, en n’importe que! temps 
de la journée où il se tient un 
scrutin dans ce quartier, y 
venir armée d'un assommoir, 
d’une arme à feu. d’une épée 
ou de quelques armes offensi­
ves semblables”.

Est-ce à dire que les rési­
dants du quartier, ayant six' 
mois et plus de présence, ont 
le droit, ie jour de l’élection, 
de se promener dans leur 
quartier avec “un assommoir, 
une épée, etc..,”?
- Eh bien non!... En vertu de 
l’article 285: “Amoins quelle 
ne soit “appelée à le faire par 
l’autorité légitime, aucune 
personne qui se trouve dans le 
quartier où a lieu la votation 
ne doit, en n’importe quel 
temps de la journée où il s’y 
tient un scrutin, s’armer ainsi 
armée, à moins d’un mille du 
lieu où se tient un bureau de 
votation.”

Finalement, la question se 
pose: peut-on être en posses­
sion de ces “armes offensi­
ves” que sont “assommoirs, 
armes à feu, épées”, etc..., 
lorsqu’on se trouve à plus

d’un demi-mille d’un bureau 
de votation, ou lorsqu'on se 
trouve à plus d’un mille de ce 
bureau de votation, ou lors­
qu'on réside depuis six mois 
et plus dans le quartier où se 
trouve un bureau de votation?

Mais cette question est su­
perflue peut-être, puisque 
dans les circonstances actuel­
les, pour porter une arme il 
faut avoir d’excellentes rai­
sons et de très bonnes autori­
sations.
Bannières, 
cocardes, etc...

Nul n’est censé ignorer la 
loi, à plus forte raison lors­
qu'on est greffier d’une ville, 
et, automatiquement, prési­
dent d’élections.

Ainsi, en vertu des articles 
286 et 287, personne ne “doit 
fournir ni procurer” une en­
seigne, un étendard, une ban­
nière ou autre drapeau, un 
ruban, une cocarde ou autre 
insigne semblable, avec l’in­
tention de les faire porter ou 
servir “dans les limites de la 
municipalité, en aucun temps 
depuis le jour de la présenta- 
tîon des candidats inclusive­
ment jusqu'à la clôture du 
scrutin, qui permette de clas­
ser celui qui le porte (ou qui 
le suit) parmi les participants 
des opinions que ce candidat 
professe ou est supposé pro­
fesser”.

De même “nul ne doit, sous 
quelque prétexte que ce soit, 
porter ou faire servir...” les 
bannières, enseignes, éten­
dards, rubans, cocardes, 
etc..., dans une municipalité 
où a lieu une élection, et ceci 
du jour de la mise en candida­
ture jusqu’au soir de la clô­
ture du scrutin.

Autrement dit, à partir de 
0.00 heure du i..atin, le jour 
d. la mise en nomination, jus­
qu'au soir, huit jours plus 
tard, de l’élection, les banniè­
res, étendands, enseignes, ru­
bans, cocardes et autres coli­
fichets du genre sont interdits 
dans la limite de la municipa­
lité eù a lieu une élection.

Or, qui se préoccupe de ces 
dispositions de la loi, laquelle 
prévoit, surtout, que toute 
contravention à ces prescrip­
tions est passible d’une 
amende de $100 ou, à défaut, 
d'un emprisonnement pour 
une péri o d e^maximum de 
trois mois?

Lors de la mise en candida­
ture, dimanche dernier, dans 
une municipalité de la rive 
sud, une équipe entière de

candidats, ainsi que la soixan­
taine de ses partisans, arbo­
rait fièrement une cocarde 
sur chaque veston des candi­
dats et des partisans, ceci 
sans que le président d'élec­
tions n’exige le retrait de ces 
cocardes, ou encore ne fasse 
arrêter et condamner par voie 
sommaire, — ce que prévoit 
la loi, — tout ce groupe.

Ignorance de la loi, ou tolé­
rance de la part du président 
d'élections parce qu’il jugeait 
ces dispositions législatives 
absurdes? Qui sait?

O A H -

Pas de cocardes !

Et que dire de toute cette 
série d’articles concernant les 
‘ rasades” faites par des can­
didats ou leurs partisans, des 
offres monétaires ou autres, 
des invitations à des repas, 
etc... où un article va à l’en­
contre d'un autre, où les dé­
lais sont impossibles à déter­
miner, où les pénalités se che­
vauchent les unes ies autres?

Encore heureux qu’après 
avoir énuméré toute une série 
d’interdictions d e dépenses 
pour le candidat ou ses parti­
sans, la loi, benoîtement, en 
son article 295, admet que 
“1 e s dépenses personnelles 
qu’un candidat a réellement 
faites, ses déboursés pour des 
services professionnels qui lui 
ont été réellement rendus, les 
sommes qu’il a payées de 
bonne foi pour le juste prix 
d’impressions et d'annonces, 
ainsi que les autres dépenses 
qu’il a faites à l’occasion de 
l'élection et qui ne sont pas 
prohibées par. la loi, sont te­
nues pour des dépenses léga­
lement faites et le paiement 
de ces dépenses ne constitue 
pas une infraction à la pré­
sente loi”.

Que les candidats dorment 
en paix. Ils pourront, grâce à 
cet article, justifier toujours 
de leur bonne foi dans toutes 
les dépenses qu’ils auront ac­
complies.

Le SJ@ réclame des procédures 
judiciaires contre Lacroix et Trudeau

Le Syndicat des journalistes 
de Québec, au cours d’une as­
semblée générale spéciale te­
nue hier, a adopté la position 
suivante, face aux déclara­
tions de M. Louis-Philippe La­
croix, et de M. Pierre Elliott 
Trudeau, respectivement 
“whip” en chef du parti libé­
ral du Québec et Premier 
ministre du Canada: “Le 
Syndicat des journalistes de 
Québec (CSN), réprouve les 
déclarations ridicules de 
M. Louis-Philippe Lacroix, dé­
puté libéral des Iles-de-la- 
Madelcine et ceux mal à pro­
pos de M. Pierre Elliott Tru­
deau à l'égard des journalis­
tes. Le SJQ demande à la

Fédération professionnelle des 
journalistes d’entreprendre im­
médiatement les procédures 
judiciaires qui s’imposent; il 
demande en outre à la Fédé­
ration de saisir l'Institut inter­
national de presse dont le siè­
ge social est à Zurich, de ce

de la presse et au droit de
l’information au Québec_____

Par ailleurs, le SJQ deman­
de aux propriétaires des en­
treprises de presse, dont l’hon­
nêteté ct l'intelligence dans le 
choix des journalistes a été

problème pour que l'Institut—''n,'se en c*ou*e Par Lacroix, 
enquête sur les conditions fai- de prendre publiquement posi- 
tes actuellement à la liberté tion sur toute cette question.

Célébration normale 
d» l'Halloween

LOYER AVANJAGEUX
LIBRE LE 15 NOV.

6800 pieds carras sur 2 planchers. 
Pratique pour manufacture ou en­
trepôt. Comprend terrain de sta­
tionnement clêfjrc da 4300 pieds 
carrés et 2 bureaux. Situa à 
7171 A. Iberville, coin Jean-Talon 
est. Pour renseignement, signalas;

722-4666

I.a traditionnelle fête de 
l'Halloween se déroulera nor­
malement à Montréal demain 
soir, dernière soirée du mois 
d'octobre.

La police de Montréal, con­
trairement à celle de certai­
nes autres villes, n'a pas dé­
cidé fl’inteivenir à l'occasion 
de l'Halloween.

Toutefois, elle suggère aux

parents d’accompagner leurs 
enfants lors de la visite an­
nuelle de perte à porte.

Chaque année plusieurs inci­
dents déplorables sont signa­
lés au Québec et eh Ontario : 
plusieurs jeunes enfants Mnt 
victimes de mauvaises plai­
santeries de la part de leurs 
ainés, d'autres traversent la"' 
chaussées sans regarder. .

i
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naissances - deces - remerciements - in memoria
Parents et amis peuvent rendre leurs derniers hommages dans les salons funéraires énumérés ici entre 13 h et 22 h

AUBIN (Marcel) — Subitement, à Mont­
rai. le 29 octobre 19/0. à l'âge de 49 
•n», est décédé Marcel Aubin, con­
cierge, époux de Rollande Samson, 
pere de Réjan, Louise, beau-père de 
Mme Réjan Aubaln (Pierrette Angel). 
Les funérailles auront lieu lundi le 2 
novembre. Lfe convoi funèbre partira 
des salons

Paul et Fortin.
835. av. Laurier est 

pour se rendre à l'église St-Philippe, 
ou ie service sera célébré et de là 

au cimetière de Côte-des-Neiges, Heu 
de la sépultura. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invi­
tation.

AUDIT (Yvonne) — A Montréal, le 21 oc­
tobre 1970 est décédée Yvonne Duckett, 
épouse de feu Dr Jean-Louis Audet, bien 
connue dans le milieu de l'enseignement 
et du théâtre. Elle laisse dans le deuil, 
son fils: Jean-Marc Audet, son frère: Ri­
chard. avocat et ex-coroner dans le dis­
trict de Montréal, son beau-frère et sa 
soeur: M. et Mme (Berthe) Jean Pen- 
verne, sa belle-sœur: Mme Charles Duc 
kett, ainsi que 4 petits-enfants. Les funé­
railles auront lieu samedi le 31 courant. 
Le convoi funèbre partira des salons 

J.S. Vallée Ltée 
1111 ouest, rue Laurier 

à 9h30 pour se rendre * l'église St-Via- 
teur, où le service serà célébré à 10h, et 
de là eu cimetière de Côte-des-Neiges, 
lieu de la sépu'ture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation 
S.V.P. pas da fleurs, dons à l'Institut de 
Cardiologie, seraient appréciés.

BALEONO (François)—Accidental lament
A Verdun, le 29 octobre 1970. è l'ége de 
41 ans, est décédé M. François Baiegno. 
demeurant 116é Woodland, app. 1. Les fu­
nérailles auront liau lundi la 2 novembre. 
Le convoi funèbre partira des salons

Urgal Bourgle Ltée,
5551, rue Wellington,

4 9h45. pour se rendre è l'église Notre- 
Da me-de-Lourdes, où le service sera cé­
lébré è lOhOO. at de là au cimatière de 
Côte-des-Neiges. lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation.

BARRETTE (Ovila)-A Ville de Levai, le 
Té octobre 1970 a l'èga da 70 ans est dé­
cédé Ovila Barrttte époux de Aidéa 
Massé père de Yvette (Mme R. Ouel­
lette), Simone (Mme G.Bertrand), Made­
leine (Mme Frans Vantewalte), Marie 
(Mme A. Dufour de Chomedey), Monigue 
(Mme P. Veilleux de St-Laurent), Made­
leine (Mme R. Rocheleau). H laisse aussi 
plusieurs petits-enfants. Les funérailles 
auront lieu samedi le 31 courant. Le con­
voi funèbre partira des salons

J. R. Deslauriers Ltée 
790, ru# Ste-Crolx

pour se rendre 4 l'église St-Norberî de 
Chomedey où le service sere célébré è 10 
h et de là au cimetière de St-Laurent lieu 
de le sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation.

BASTIIM (Roméo J.) — A l'hôpital Gé­
néral Lekeshore, le 27 octobre 1970, 
4 l'ége de 64 ans, ast décédé Roméo J. 
Bastien. époux de Evelyn Shrum. père 
de Juliette (Mme J. J. Roblllard), Ro­
méo, Henri, Gérard, Louisa (Mme J. 
et Héléne, (Mme H. Lewis), frère de 
Lucienne (Mme J. de Vllleneure), Hen­
ri, Alfred, Louis et Euclid. Lui survi­
vent 19 petits-enfants. Les funérailles 
auront lieu samedi I# 21 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons

D. A. Collins,
772, boul. Métropolitain, Pointe-Claire, 

pour se rendre è l'église Ste-Jeenne-de- 
Chantat. Pointe-Claire, où le service 
sera célébré 4 10 h, et de 14 au 
cimetière de Pointe-Claire, lieu de la 
sépulture.

BEDARD (Eva) — A Montréal, la 79i 
octobre 1970, 4 l'ége de 59 ans, est] 
décédée Mme Léo Bédard, née Eva 
De perron. Les funérailles auront lieu; 
samedi le 31 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

Alfred Dallalre Inc.,
4505. rue Ste-Catherlne est 

à t h 15. pour se rendre é l'église 
Très-St-Nom-Jésus, où le service sera 
célébré à I h 30, et de là au cime­
tière de Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autra Invitation.

BEAURKOARO (Joseph)—A l'Hôpital, le FOISY (Lauretta) — A Montréal, le 79 oc-, LALONOE (Mme Charfee) — A Trols-RI- MATHIEU (René) — A Montréal, le 21SHARBEL (Abral

Nombre d'étudiants, intellectuels 
et professionnels anglophones 
s'opposent aux mesures de guerre

Les anglophones des milieux 
étudiant, intellectuel et pro­
fessionnel s’opposent tout au­
tant que leurs viS7à-vis franco­
phones à la Loi sur les mesu­
res de guerre et à la suspen­
sion des libertés civiles au 
Québec.

Les nombreuses interven­
tions des étudiants laissaient 
clairement voir, cependant, 
que les anglophones de ces 
milieux ne dissocient pas le 
climat actuel de la politique 
québécoise. Et souvent, c’était 
pour s’avouer partiellement 
coupables du climat actuel en 
votant, le 29 avril dernier, 
pour un parti fédéraliste sans 
tenir compte du désir des 
Québécois francophones d e 
s’autodéterminer.

C’est ainsi, hier, qu’à l’occa­
sion d’un teach-in sur la dé­
fense des libertés civiles à l’U­
niversité McGill, on a vu une 
dame d’une cinquantaine 
d’années dire aux quelque 300 
personnes présentes dans 
l'amphithéâtre : “Nous de­

vons, nous Canadiens anglais 
du Québec, reconnaître le 
droit des Québécois franco-, 
p h o n e s à s'autodéterminer. 
Nous devons participer à cette 
autodétermination en tant que 
Québécois et on doit dire aux 
Canadiens des autres provin­
ces ce qui se passe réellement 
aj^ Québec et défendre les re­
vendications des francophones 
du Québec.”
Apprendre à parler français

Chaleureusement applaudie 
par les étudiants anglophones, 
cette dame devait céder le 
micro à un étudiant qui a 
battu la coulpe des anglopho­
ne- dans les événements ac­
tuels. “La violence, a-t-il dit, 
n’est pas un principe ou un 
besoin. C est le résultat d’une 
situation dont nous sommes 
en partie responsables.” A 
son avis, la communauté an­
glophone du Québec s'est dis­
sociée des Québécois, aux der­
nières élections provinciales, 
en votant massivement pour 
le Parti libéral du Québec qui

nettement fédéra-s’affichait 
liste.

Pour un autre, le choix est 
clair: “Nous devons appren­
dre à parler français et parta­
ger les opinions de la majorité 
du Québec.”

D'autres se sont concentrés, 
dans leurs interventions, uni­
quement sur le problème sou­
levé par l’entrée en vigueur 
de la Loi sur les mesures de 
guerre, sans toutefois oublier 
les causes de la situation qui 
a entraîné l’application d e 
cette loi.

Créer la démocratie

Pour sa part, M. Laurier 
Lapierre, ancien directeur du 
centre d’études canadiennes- 
françaises àl’université 
McGill, qui était panéliste in­
vité au teach-in, a déclaré: 
“Nous devons poser des actes 
concrets, positifs et pacifiques 
pour créer et monter un sys­
tème vraiment démocratique 
en parallèle au système offi­
ciellement démocratique.”

Tl octobrt 1970, è l’àge de 77 ans, est dé 
cédé M. Joseph Beaurugerd. époux en 
lères noces de feu Alexine Roblllard, 
en 2èmes noces de feu Béatrice La- 
fontelne, et en 2èmes noces de Véroni­
que Coutu-Beeuregard. demeurant è 
27 Broadway, Montréal-Est. Il laisse 
son fils : René, ses flllès : Mme Mo­
zart* Laflamme (Irène), Mme Rémi 
Légeré (Simone), ainsi que plusieurs 
petits et arrières petits-enfants. 6 fil­
les et 4 garçons de la famille Coutu. 
Les funérailles auront lieu samedi le 
31 courant. Le convoi funèbre partira 
des salons

Alfred Dallalre Inc.
11113, rue Notre-Dame est

è ? h 15 pour se rendre è l'église St-Oc- 
tave de Montréal-Est où le service sera 
célébré 4 2 h 30 et de là au cimetière de 
Polnte-aux Trembles lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre Invitation. Prièra de ne pas 
envoyer de fleurs.

BELISLE (Vitaline)—A Ste-Thérése le ?8< 
octobre 1970 4 l'àge de 93 ans est décédee 
Mme Louis Bélisle née Vitaline Denis de-; 
meurent 390 rue Chartrand. Les funérail­
les auront lieu samedi le 31 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Résidence Funéraire 
Maurice Savaria Inc. *

41. rue Blainvllle Ouest 
pour se rendre à l'église Sî*Rédempteur 
où le service sera célébré à 10 h et de là 
au cimetière de Ste-Thérèse lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre Invitation.

BERTRAND (Théodora) — A Laval, ie 
T9 octobre 1970, à l'âge de 64 ans, 
est décédée Mlle Théodora Bertrand. 
Infirmière, autrefois surintendante à 
l'hôpital Normand Croff. ou l'Hôpital 
privé de Trois-Rivières. Les funérailles 
auront Heu samedi le 31 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

J.-Paul Marchand,
4228, rue Papineau,

à 10 h. 45, pour se rendre à l'église 
Immaculée-Conception, où le service 
sera célébré à 11 h., et de là au cime­
tière de l'Est, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

BLONDIN (Wilbrod) — A Montréal, le 
27 octobre 1970, à l'âge de 61 ans, 
est décédé M. Wilbrod Blond^n. époux 
de Marie-Claire Lamontagne, demeurant1 
à 900 de Port-Royal est. Les funé-i 
railles auront lieu samedi le 31 cou-i 
rant. Le convoi funèbre partira des 
salons

Urgel Bourgie Ltée 
745, rue Crémazie est 

à 10 h 45 pour se rendre à l'cg’.se St- 
Charies-Garnier où le service sera cé é- 
bré à 11 h, et de là au cimetière de 
Côte-des-Neiges, lieu de la s.puiture 
Parents et amis sont pries d‘y assister 
sans autre invitation.

tobre 1970. à l'âge de 63 ans. est décédée 
Mme veuve Emile Foisy. née Lauretta 
Vigneault; «lie laisse dans le deuil. 1 
fille: Pauline épouse de Jeen Marie De- 
mers. et 4 petits-enfants: Denise. Louise,
Gisèle et Pierre. Les funérailles auront 
lieu lundi le 2 novembre courant. Le con­
voi funèbre partira des salon*

J. A. Langlois 
B628 rue Hochelaga

4 9 h 45. pour se rendre â l’église1 
Ste-Claire. où le service sere célébré 
4 )0 h, et de !â au cimetière de l'Est, 
lieu de la sépulture. Le corps sera; 
exposé vendredi 4 7 h p.m. Parents)
et amis sont priés d'y assister tansi LAMOUREUX (Laura)

vières. le 29 octobre 1970, à l'âge de lé 
ans 6 mois, est décédée Mme Charles La 
londe, domiciliée autrefois eu 7948 rue 
Barri, Montréal. Les funérailles auront 
lieu samedi le 31 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des salons

Rousseau et Frères.
445. rue des Volontaires, 

â f h. 30, pour se rendre à l'église St-Phi- 
lippe. où le service sera célébré à 10 h., 
et de là eu cimetière de St-MIchel, 
Trois-Rivières, lieu de la sépulture. Pa 
rents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

autre invitation.

FORTIN (Donat) — A Montréal, le 78 octo- 
bre 1970 à l’âge de 65 ans est décédé M.i 
Donat Fortin, époux de Germaine Blan-1 
chatte, pore de Germain son épouse Thé­
rèse, Mme M. Langlois (Denise), Jean- 
Guy époux de Andrée. Serge époux de) 
Ginette. Mme N. Poirier (Nicole), de-1 
mourant au no 3782 boul. LaSalle. Les tu- j 
nérallles auront lieu samedi le 3lcourant. 
Le convoi funèbre partira des salon*

L. Thériault Inc.
512, rue de l'Eglise

à 9 h 45 pour se rendre à l'église 
Notre-Dame-des-Sept-Douleurs où le ser­
vice sera célébré à )0 h, et de là eu 
çlmetlère de Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre Invitation.

A St-Jean, le 28

GAUTHIER (Paul) — A Montréal, le 27 oc­
tobre 1970 à l’âge de 64 ans est décédé 
M. Paul Gauthier époux de Sarah Cas- 
tonguay-Daviau, outre son épouse, il 
laisse dans le deuil une soeur Mlle Ro­
lande Gauthier, un frère Maurice, Il a 
combattu dans le CARC durant la guerre 
de 39-45. Les funérailles auront lieu sa­
medi le 3) courant. Le convoi funèbre LANGELIER (Aimé) — A Montréal, le 79

octobre 1970 à l'âge de 70 ans 4 mois, est 
décédée Mme Dalvani Lamoureux, née 
Laura Phoenix; demeurant 407 rue Lau­
rier. Les funérailles auront lieu samedi 
le 31 courant. Le convoi funèbre partira 
de la résidence funéraire:

LeSieur & Frères Ltée 
406 rue Laurier

â lh45 pour se rendre è l'église Notre- 
Dame-Auxliiatrlce. où le service sera cé­
lébré 4 2h. et de là au cimetière de Ste- 
Brigide.

LAMPRON (Rosaria) — A Saint-Henri, le 
29 octobrt 1970, à l'âge de 68 ans, est dé­
cédée Mme veuve Henri Lampron, net 
Rosaria Larocque, demeurant 214 Saint- 
Ferdinand. Les funérailles auront lieu 
lundi le 2 novembre. Le convoi funèbre 
partira des salons

Alfred Dallalre Inc.,
4500, av. Verdun,

à 9h30. pour se rendre à l'église Saint- 
Thomas D'Aquin, où le service sera célé­
bré à lOhOO, et de là au cimetière de Cô- 
te-des-Neiges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

Le comité d'aide a visité 
les détenues à Tanguay

BOULIANE (Eva) — A Montréal, le 29 oc­
tobre 1970, à l'àge de 66 ans, est décédée 
Mme veuve Charles Bouliane, née Eva 
Boies, demeurant 2059, Saint-Donat. Les 
funérailles auront lieu lundi le 2 novem­
bre. Le convoi funèbre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée,
7895, Notre-Dame est 

à 9h45. pour se rendre à l'ég.ise Saint- 
François d'Assise, où le service sera cé­
lébré à lOhOO, et de là au cimetière de 
Côfe-des-Neiges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

BRISEBOIS (Thomas) — A Montréal, le 
29 octobre 1970, à l'âge de 69 ans, est 
décédé M. Thomas Brisebois, époux de1 
Marie-Emma Ouellette. Les funérailles! 
auront lieu samedi le 3) courant. Le 
convoi funèbre partira de la résidence 
funéraire

Georges Godin Enrg.,
10,540, rue Papineau, 

pour se rendre à l'église des Sts-Mar- 
tyrs-Canadiens, où le service sera célé­
bré à 9 h. 30 et de la au cimetière 
de Côte-des-Neiges. lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

partira des salons
J.C. Roy Inc.

7018, rue Marseille
à 9 h 45 pour se rendre à l'église St-Do- 
nat où le service sera célébré à lOh et de 
là au cimetière de l'Est lieu de la sépul­
ture. Pa-ents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre Invitation. Prière de ne 
pas envoyer de Heurs.

] GRAVEL (Marcil) —Accidentellement, le 
29 octobre 1970, à l'âge de 34 ans, est dé­
cédé M. Marcil Gravel, époux de Lyne 
St-Pierre; demeurant 8780, 7e Av. St-Mi 
chel-Nord. Les funérailles auront lieu sa­
medi ie 31 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Giroux et Fils Inc.,
8880, boul. St-Michel.

à 3 h. 45, pour se rendre à l'eglise Ste-Y- 
vette. ou te service sera célébré à 4 h., et 
de !à au cimetière de Notre-Dame-des- 
Anges (près de Grand-Mere), lieu de la 
sépulture^ Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

GREENFIELDS (Jean) — Au Jewish Ge­
neral Hospital, le 28 octobre !970, est dé­
cédée Jean Greenfields, fille de feu M. ef 
Mme William Greenfields, soeur de Ca 
therinc- (Mme D. McIntyre), Isabel 
(M'r e J Farmer), Nellie (Mme A. Cre- 
vier), John, Jim, Mildred (Mme L. 
Cror.e), Robert, Dorothy (Mme D. Ent- 
wistle). Les funérailles auront lieu sa­
medi le 31 courant à 11 h. aux salons 

Clarke,
5580 ouest, rue Sherbrooke, 

et de là au cimetière de Mont-Royal.

GUILLEMETTE (Gérard)—A St-Jérôme 
le 29 octobre 1970, est décédé M. Gérard 
GuiHemette, époux de Mlgnone Leblanc; 
demeurant rue Fournier, St-Jérôme. Les 
funérailles auront lieu samedi le 31 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des sa 
Ions

Desrosiers et Therrien,
470, boul. Labelle, St-Jérome. 

pour se rendre à la cathédrale de Sf-Jé- 
rome, où le service sera célébré à 2 h., 
erYtagév—au cimetière du mémo endroit, 
lieu ae la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation. 
Salons fermés de 5 à 7 heures.

Le sous-comité de visite 
du “Comité d’aide aux per­
sonnes arrêtées en vertu 
des lois d’urgence” a pour­
suivi hier,à la prison des 
femmes Tanguay, à Mont­
réal, la série d'entretiens 
avec les détenues qu’il 
avait entreprise mercredi 
au quartier général de la 
Sûreté du Québec.

Ce sous-comité se com­
pose de l’éditeur Jacques 
Hébert, président de la 

.Ligue des Droits de 
l’Homme, laquelle q pris 
l’initiative de la formation 
du Comité d’aide aux per­
sonnes arrêtées; du R.P. 
Jacques Tellier, domini­
cain, directeur de l’Institui 
de pastorale, de Montréal, 
et de M. ROland Paren- 
teau, directeur de l’Ecole 
nationale d’administration.

Le Comité d’aide, qui a

ouvert un secrétariat au 
443 est, rue Sainte-Cathe­
rine, reçoit tellement de 
demandes qu’il a dû faire 
installer de nouvelles li- 
g n e s téléphoniques, dont 

'“les numéros sont 845-6306, 
645-0249 et 845-0240.
En province

Aujourd’hui, le sous-co­
mité de visite prendra con­
tact avec des personnes dé­
tenues à Rimouski. Par la 
suite, son programme de 
visite sera le suivant: sa­
medi et dimanche, Québec; 
mardi 3 novembre, Hull; 
jeudi 5, Sherbrooke, ven­
dredi 6, retour à Montréal.

Malgré les nombreuses 
demandes provenant des 
personnes détenues hors de 
Montréal, le sous-comité se 
trouve dans l’impossibilité 
d'accélérer le rythme de

ses visites, souligne-t-on.
Les parents et amis sont 

désormais autorisés à ap­
porter, entre 9h. et llh., 
puis entre 14h. et 16h., des 
vêtements, de la nourriture 
et divers objets aux déte­
nus. Jusqu’à ce que cette 1 
autorisation soit accordée, 
note-t-on, les détenus n'a­
vaient pu changer de vête­
ments depuis leur arresta­
tion.

Le Comité d’aide aux 
personnes arrêtées, qui a 
reçu l’agrément du minis­
tère de la Justice,.rappelle 
que le public est invité à 
contribuer financièrement 
à son travail et précise que 
les souscriptions, aussi mi­
nimes. soient-elles, peuvent 
être envoyées à la Ligue 
des Droits de l’Homme, au 
443 est, rue Sainte-Cathe­
rine.

BROWN (Emilia) — A Montréal, le 29 
octobre 1970, à l'âge de 75 ans, est 
décédée Emilia Pressé, épouse de feu 
Peter Brown. Les funérailles auront 
lieu lundi le 2 novembre. Le convoi 

■funèbre partira de la résidence funé­
raire

Georges Godin Enrg.,
10,540, rue Papineau, 

pour se rendre à l'église des Sts-Mar- 
tyrs-Canadiervs, où le service sera cé­
lébré, et de là au cimetière de Côte- 
des-Neiges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre Invitation.

BUGEAUD (Jacqueline) — A Montréal, 
le 29 octobre 1970, à l'àge de 51 ans, 
est décédée Mme Lionel Bugeeaud, née 
Jacqueline Paquet. Les funérailles au­
ront lieu lundi le 2 novembree courant. 
Le convoi funèbre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
745 est, rue Crémazie 

à 9h30 pour se rendre è l'église St-Char- 
les-Garnier, où le service sera célébré à 
lOh et de là au cimetière de Côte-des-Nei- 
ges, lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invita­
tion.

DALPE (Bella) — A Pointe-aux-Trembles, 
le 28 octobre 1970 à l'âge de 73 ans est 
décédée Mme Bella Dalpe née Roy, 
épouse de feu Hercule Dalpé, demeu­
rant à 537, 7e Avenue. Elle laisse dans 
le deuil ses fils René et Raymond et son 
frère Georges Roy. Les funérailles 
auront lieu samedi le 31 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Alfred Dallalre Inc.
11813, rue Notre-Dame est 

à è h 15 pour se rendre à l'église St-En- 
fant-Jésus où le service sera célébré à 9 
h 30 et de là au cimetière de Pointe-aux- 
Trembles lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

DeSALES (Prévost) — A Montréat. le 24 
octobre 1970, est décédée Mme François 
DeSales-Prévost. Cérémonie au cimetière 
Mont-Royal, samedi, le 31 octobre, à 8 
heures.

Les Communes discuteraient de 
la carte d'identité obligatoire

OTTAWA (PC)-LaCham­
bre des Communes pourrait 
bien être appelée à discuter 
prochainement de l’opportu­
nité d’imposer aux citoyens 
canadiens et aux immigrants 
le port d’une carte d’identité- 
obligatoire.

Le député libéral de Mont­
réal-Laurier, M. Fernand Le­
blanc, a, en effet, fait in­
scrire, hier au feuilleton de la 
Chambre, un avis de motion 
dans ce sens.

Rejoint par téléphone, M. 
Leblanc a précisé que les ré­
cents événements tragiques et

l’état de crise qui règne en­
core au Québec l’ont incité à 
proposer une telle motion.

Le député a expliqué qu’il 
avait, auparavant, consulté 
une partie de ses électeurs 
sur cette intention et que 99 
pour cent des personnes inter­
rogées ont appuyé son idée.

Par ailleurs, M. Leblanc a 
fait part de son projet au se­
crétaire d’Etat, M. Gérard 
Pelletier, et au ministre 
d’Etat responsable de la Ci­
toyenneté, M. Robert Stan- 
bury.

I,e député expliquera, d'au­

tre part, les motifs de sa re­
quête à ses collègues lors de 
la prochaine réunion du cau­
cus des députés libéraux, 
mercredi prochain.

Dans les circonstances ac- 
. tuelles, a dit M. Leblanc, nous 
sommes obligés d’instaurer en 
Etat semi-policier et de -sus­
pendre les l,i b e r t é s civiles 
pour tenter' de rétablir l’or­
dre”.

Etant donné que cet avis de 
motion a été inscrit en prio­
rité au feuilleton, il est possi­
ble que la motion soit débat­
tue dès la semaine prochaine.

octobre 1970, à l'âge de 83 ans, est dé­
cédé M. Aimé Langelier, retraité de 
Crane Canada Liée, époux de Reina Ray­
mond; demeurant à 6014, D'Aragon. Les 
funérailles auront lieu lundi le 2 novem­
bre. Le convoi funèbre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée,
6259 boul. Monk,

4 9 h. 45, pour se rendre à l'église No­
tre-Dame-du-Perpétuel-Secours, où le 
service sera célébré à 10 h., et de là au 
cimetière de Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

LANGEVIN (Anna) — A Montréal, le 29 
octobre 1970, à l'àge de 69 ans, est 
décodée Mme veuve Lucien L angevin 
née Anna Pilote ; mère de Pauline 
(Mme Jean-Paul Allard), Fernande 
(Mme Roland Gagnon), Madeleine 
(Mme Roger Labrecque) et Edgar 
demeurant 2358 St-Zotqiue. Les funé­
railles auront lieu lundi le 2 novembre. 
Le convoi funèbre partira des salons 

J. Paul Marchand,
4228, rue Papineau

à 9 h 45 pour se rendre à l'église 
Immacutee-Conceplion, où le service se­
ra célébré à 10 h, là au cime­
tière de Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

LAPORTE (Lucien) — A Lachlne, le 29 oc 
tobre 1970, à l'âge de 71 ans, est décédé 
M. Lucien Laporte, époux de feu Ga 
brielle Desjardins; père de Rlîa (Mme 
Daniel Himbeault); grand-père de Mi­
chel, Gisèle, L,uc. Les funérailles auront 
lieu samedi le 31 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des salons

Raoul Bourgie Inc.,
620, rue Provost, Lachine, 

pour se rendre à l'église Très-St-Sacre- 
ment, où Je service sera célébré à 10 h. 
30, et de là au cimetière de Lachine, lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation.

HEBERT (Wenceslas) — A Iberville, le 
29 octobre 1970, à l'âge de 88 ans, est 
décédé Wenceslas Hebert, époux de 
Appoline Beaucagc, demeurant 451, 6e 
Av. Les funérailles auront lieu samedi 
le 31 courant. Le convoi funèbre par 
tira des salons

Edgar LeSieur,
530, 4e Rue, Iberville 

à 2 h 30. pour se rendre à l'églHe 
St-Athanase, où le service sera célé­
bré à 3 h, et de là au cimetière 
d'Iberville, lieu de la sépulture. Pa-] 
rents et amis sont priés d’y assister j 
sans autre inviattion.

JODOIN (André) — A Boucherville, le 29 
octobre 1970, à l'âge de 50 ans, est dé­
cédé M. André Jodoln, époux de Thérèse 
Johnson, demeurant 696 Abbé-Primeau, à 
Boucherville. Les funérailles auront lieu 
lundi le 2 novembre. Le convoi funèbre 
partira des salons

E. Tétreault et E. Charron,
27, rue De Laperrière, Boucherville, 

à 9h45, pour se rendre à l'église Sainte- 
Famille, où le service sera célébré à 
lOhOO, et de là au'cimetière, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

JOURDAIN (Anita) — A Montréal, le 28 
octobr3 1970, à l'âge de 45 ans, est décé­
dée Mme Rolland Jourdain, née Anita 
Chamberland; laisse outre son époux, 
ses enfants: Micheline, Yves, Sylvie. Les 
funérailles auront^ lieu samedi le 31 cou- 
ran* Le convoi funèbre partira de la ré- MARION

LEBREUX (Germaine) — A Montréal, le 
28 octobre 1970 a l'àge de 59 ans est dé­
cédée Mme Yvon Lebreux, née Ger- 
maine Lachance, propriétaire de J.-A, 
Lebreux Enrg. Outre son époux elle laisse 
dans le deuil ses enfants, Narcisse et son 
épouse Armande Surprenant, Jean et son 
épouse Monique Francoeur, Mme Ar 
mand Lamontagne (Jeannine), Mme Elie 
Côté (Pierrette), Mme Roland Dagenals 
(Muguette), Mme Léger Béland (Miche, 
line), Germain et son épouse (Josette 
Côté) et Bona Lebreux ainsi que plu­
sieurs petits-enfants. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 31 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons

Roland Bisson enrg.
1415, rue Fleury Est 

à 9 h 45 pour se rendre à l'église St-Paul 
de la Croix où le service sera célébré à 
10 h et de là au cimetière de Côte-des- 
Neiges lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

LECLERC (Honoré) — A Montréal, le 28 
octobre 1970, à l'âge de 73 ans, est dé. 
cédé Honoré Leclerc, époux en lères 
noces de feu Yvonne Dupont et en 2es 
noces de Claura Duplessis, demeurant 
3052 Bolduc. Les funérailles auront lieu 
samed* le 31 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

T. Sansregret Ltée,
3198 est, rue Ontario, 

pour se rendre à l'église Nativité d'Ho- 
cheiaga, où le service sera célébré à 10 
h. et de là au cimetière de Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

sidence funéraire
Magnus Poirier Inc.,

6520, rue St-Denis,
à 9 h. 45 pour se rendre à l'église St- 
Jean-de-la-Croix, où le service sera célé­
bré è 10 h. et de là au cimetière de Cô- 
te-drs-Nelges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

JULMY (Emerentienne) —A Montréal, le 
28 octobre 1970, à l'âge de 92 ans, est dé­
cédée Mme veuve Antoine Julmy, née 
Emerentienne Lafontaine; mère de Mme 
René Rivest (Juliette), Mme Clayton La- 
violçtte (Denise), Mme Emmanuel 
Tremblay (Marguerite) et Victor. Les fu­
nérailles auront lieu samedi le 31 cou­
rant Le convoi funèbre partira de la ré­
sidence funéraire

Magnus Poirier Inc.,
6520, rue St-Denis, 

à 9 h. 45 pour se rendre- à l'église St- 
Edouard, où le service sera célébré à ICh 
et de là au cimetière de Côte-des-Neiges, 
lieu de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre Invitation.

DESAUTELS (Jean-Baptiste) — A Mont­
réal, le 79 octobre 1970, à l'âge de 92 
ans. est décédé M. Jean-Baptiste De­
sautels, époux en 1ères noces de feu
Célina Bernier, et en 2ièmes noces de! ..itcam /m».-i. Armai a i.Maria Gaudet. Las funérailles auront!JU-TEAU (Marie-Anna) - A Candiac. le
lieu samedi le 31 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons

T. Sansregret Ltée,
4419, rue Beaubien est 

pour se rendre à l'église St-Jean-Vian- 
ney, où le service sera célébré à 10 
heures, et de là au cimetière de l'Est, 
lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre in­
vitation.

DRAPER (Brian-Edward) — A l'Hôtel- 
Dieu de Montréal, ie 23 octobre 1970, à 
l'àge de 64 ans, est décédé M. Brian-Ed­
ward Draper, époux de Diane Delisle; 
fils de feu M. et Mme Thomas-Edward 
Draper; frère de J. Michael, de Ville 
Mont-Royal, Violet (Mme Albert Robert), 
de St-Jovlte, Grâce (Mme Paul Ger­
main), de Dorvat. Les funérailles et l'in­
humation ont eu lieu lundi le 26 octobre à 
L'Annonciation.

DUBORD (Joseph E.) — A Montréal, te 28 
octobre 1970, à l'âge de 64 ans est décédé 
M. Joseph E. Dubord, fils de feu Fleury 
Dubord et de feu Florentine Benoit. Les 
funérailles auront lieu samedi le 31 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des sa­
lons

.Urgel Bourg'^ Ltée 
745, rue Crémazie est, 

à 9h30 pour se rendre à l'église St-Jac- 
ques, où le service sera célébré è lOh, et 
de là au cimetière de l'Est, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

27 octobre 1970, à l'âge do 74 ans, est 
décédée Mme Antonio Juteau; -née Ma­
rie-Anna Aubry; demeurant à 64, Marie- 
Vlctorln, Candiac; mère de Marc et 
Jean-Jacques. Les funérailles auront 
lieu samedi le 31 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons

Urgel Bourgie Ltée,
224, rue St-Jacques, Laprairle, 

à 9 h 45, pour se rendre à l'église 
Nativité de Laprairîe, où le service sera 
célébré à 10 h et de là au cimetière 
de Côte-des-Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre Invitation,

LALANDE (Napoléon) — A St-Augustln 
des Deux-Montagnes, le 28 octobre 1970, 
à l'àge de 83 ans, est décédé Napoléon 
Lalande, époux de Dorilda Desormeaux; 
demeurant Côte St-Louis des Bouchard, 
St-Augustin. Les funérailles auront lieu 
samedi le 31 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

---------- rDonat Martin et Fils,_____
166, rue Principale, St-Augustin, 

pour se rendre à l'église paroissiale, où 
le service sera célébré à 2 h. et de là au 
cimetière du même endroit, lieu de la_sé^ 
puiture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

(René) — A Montréal, le 29 
octobre 1970, à l'âge de 84 ans. est 
décédé René Marion, rentier, époux 
de feu Virginie Béland. Les funérailles 
auront lieu lundi le 2 novembre. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Paul et Fortin,
835, est, av. Laurier 

pour se rendre à _ l'église St-Denis, 
où le service sera célébré à 10 h, 
et de - là au cimetière de Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

A Montré
octobre 1970, à l'Age de 69 ans, 10 mol», 
est décédé M. René Mathieu, ex-em­
ployé de le Ville de Montréal, époux en 
1res noce* de feu Yvonne Boulienn# et 
en 2e* noces de Carmen Godboult; père 
de M. et Mme Clément Mathieu, R» 
chel. Lise, Lucie (Mme Marcel Ritchie),
Réjeanœ (Mme André Queviilon), M. et 
Mme Bernard Mathieu, ainsi eue plu­
sieurs petits-enfant». Les funérailles au­
ront lieu samedi le 31 courant. Le 
convoi funèbre partir# des salon»

J.-A. Gauthier Enrg. 
et Alfred Dallalre Inc.,

2521, rue Ste-Catherlne est, 
â 10 h 45 pour se rendre à l'église Ste- 
Brigide, ou le service sera célébré à 
11 h. et de là au cimetière de l'Est, SILLS (Germaine) — A Montreal, le 29 <* - 
lieu de la sépulture. Parents et amis| tobre 1970, A l’âo* de 66 en*, est decedee

29 octobre 1970J à l'âge de 55 ans! est 
décédé M. A%f#ham Sharbel. cé-ba- 
taire, frère de Michel ( Mme Albert 
Abouhanna (Evelyne). Les funérillle* 
auront lieu lundi le 2 novembrél Le 
convoi funebre partir'» de» salon»

Urgel Bourgie Ltée 
7384, rue St-Denis.

è 9 h pour se rendre à l’église SL 
Sauveur (rue Vlger). où »e aervice 
sera célébré à 9 h 30 et de là au cL 
metlère de C Ote Oes Neiges. Heu de la 
sépulture. Parents et ami» sont pries 
d'y assister sans autre Invitation. Ex­
posé samedi a I heure p.m.

sont priés d'y assister sans 
invitation.

MOSES (Willia) — A Verdun, le 29 oc­
tobre 1970, à l'âge de 70 ans, est décédé 
M. Willie Moses, époux de Maria Le­
blanc, père de Mme Jean Luc Rlvard 
(Yvette), Alonzo, Mme R. Cabot (Mar- 
guerite), Yvon, Guy, Jean-Paul, André, 
Claude at Michel, demeurant 5500, boul. 
Lasalle. Les funérailles auront Heu 
lundi I# 2 novembre. Le convoi funèbre 
partira de la résidence funéraire 

L. Thérleuit Inc.,
512, rue de l'Eglise, Verdun, 

â 9 h. 45 pour se rendre à l'église St- 
Paul, où la service sera célébré â 10 h. 
et de lé au cimatière de Côte-des-Nei­
ges, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

PAQUETTE (Laura) — A Montréal, le 29 
octobre 1970, à l'âge de 72 ans, est décé­
dée Mlle La'yra-Claire Paquette; fille de 
feu James Paquette et de feu Pulchérie 
Lussier. La dépouille mortelle est ex­
posée en l'église Ste-Hélène, 938 $t- 
Maurlce, où le service sera célébré 
samedi ie 31 octobre, à 8 h. 30 et de 
là au cimetière de Côte-des-Neiges, 
lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans awBre In­
vitation. Direction: Urgel Bourgie Ltée.

PERREAULT (Angelina) — A Montréal, le 
26 octobre 1970. à l'àge de 84 ans 1 
mois èst décédee Angéilna Lafrance, 
épouse de feu J.-Ovila Perreault, de­
meurant 295 Notre-Dame-de-Farima, Du- 
vernay, mère de Laurier, et son épouse 
Lucienne Lapointe, Réal de Laprairi», 
et son épouse Pauline St-Amand, Si­
mone (Mme Roland Despatie), Jean­
nette (Mme Maurice Sarrazin). Elle 
laisse également 20 petits-enfants et 8 
arrière-petits-enfants. Les funérailles 
auront lieu samedi le 31 courant. Le 
L» convoi funèbre partira des salons 

Alfred Dallalre Inc.,
2645, ru# Henri-Bourassa est 

â 9 h 30 pour se rendre à l'église de St- 
Basile-le-Grand où le service sera célébré 
à 10 h 30 et de là au cimetière du même 
endroit, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre In­
vitation.

PICHE (Jean-Marc) — Subitement, è St 
Jérôme, le 29 octobre 1970, à l'âge de 33 
ans, est décédé M. Jean-Marc Piché, 
époux de Léone Paquin; demeurant boul. 
Labelle, St-Jérôme. Les funérailles au­
ront Heu samedi le 31 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons

Desrosiers et Therrien,
470 boul. Labelle, St-Jérôme, 

pour se rendre à l'église Ste-Paule de St- 
Jérôme, où le service sera célébré à 3 h., 
et de là au cimetière du même endroit, 
lieu de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation. 
Salons fermés de 5 à 7 heures.

autre Mme Germaine Prefontalne Sills. Mère 
! de Guy. Claude, Normand, Pierre. Le* 

funérailles auront lieu lundi le 2 novem­
bre. Le convoi funèbre partira des salon# 

Urgel Bourgie Ltee, 
et la Société Coopérative 

de Frai» Funéraires,
7384, ru# Saint-Déni», 

è 8h45, pour »e rendre è l'eglise Seinfe- 
Cécile, où le service sera célébré à 9hoo, 
et de iè au cimetière de Côte-des-Neiges. 
lieu de la sépulture Parents et «ml» sont 
priés d'y assister sens autre invitation.

JEAN XXIII

POMMINVILLE (Rose) — A Montréal, 
le 29 octobre 1970, à l'âge de 83 ans, 
est décidée Mlle Rose Pomminvllle; 
demeurant au Foyer de la Providence. 
Les funérailles auront lieu samedi le 
31 courant. Le convoi funèbre partira 
des salons

J. A. Gauthier Enrg 
& Alfred Dallalre inc.

2521, rue Sfe-Catherine est 
à 8 h 45, pour sa rendre à l'église 
St-Vincent-de-Paul, Mtl où le service 
sera célébré à 9 h et de là au cime­
tière de l'Est, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

PRINCE (Gisèle) — A Montréat, le 28 
octobre 1970, à l'âge de 45 ans, est 
décédée Mme Gisèle Prince, née Gisèle 
Latour; elle laisse dans le deuil ses 3 
enfants. Les funérailles auront lieu 
samedi le 31 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Urgel Bourgie Ltée,
400, boul. Henri-Bourassa est, 

à 1 h 45 pour se rendre à l'église St- 
Nicolas d'Ahuntsic, où le service sera 
célébré à 2 h, et de là au cimetière de 
Sîe-Marthe-sur-le-Lac, lieu de la sépul­
ture. Parent^ et amis sont priés d'y 
assister sans autre Invitation.

ROY (Louis.Marcel) A Montréal, te 28 
octobre 197?, à . l'âgé.'dé 59 ans, est dé­
cédé M.t L&uljjrAAarcet Roy, époux de Si- 
monnf^Pttettf. demeurant 1665 DeSève. 
Les funérailles auront lieu'samedi le 31 
courant. Le convoi funèbre' partira des 
salons

Urgel Bourgie Ltée,
6259, boul. Monk,

a 9 h. 45 pour se rendre à l'église Coeur- 
Immaculé-de-Marie, où le service sera 
célébré à 10 h. et de là au cimetière de 
Côte-des-Neiges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

SAUVAGEAU (Roger) — A Joliette, le 29 
octobre 1970 est décédé M. Roger Sauva- 
geau, époux de Annette Coutu, demeu­
rant rue Archambault, Joliette. Les funé­
railles auront lieu lundi le 2 novembre 
courant. Le convoi funèbre partira da la 
résidence funéraire:

Orner Landreville & Fils Inc.
674 rue St-Louis

pour se rendre à la cathédrale de Jo­
liette, où le service sera célébré è 3h, et 
de là au cimetière du môme endroit, lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation.

SEGUIN (Jean-Guy) — Subitement è Ri 
gaud, le 28 octobre 1970, à l'àge de 44 
ans,—est décédé M. Jean-Guy Séguin, 
fils de feu Achille Séguin et de feu 
Thérèse Campeau. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 31 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Aubry et Fils,
50, rue St-Jean-Baptlste, Rigaud, 

è 2 h 45 pour se rendre à l'église Ste 
Madeleine, de Rigaud, où le service sera 
célébré à 3 h, et de là au cimetière du 
même endroit, lieu de la sépulture. 
Parents et amis* sont priés d'y assister 
sans autre Invitation.

ST-ONOE (Béatrice) — A S f-Michel, »e 
29 octobre 1970, è l'âge de 70 ans. est dé­
cédée Mme veuve Leopold St-Onge, née 
Béatrice Leduc. Les funérailles auront 
lieu lundi le 2 novembre. L# convoi funè­
bre partira des salon*

Urgel Bourgie Ltée,
4036, rue Bélalr,

à 9h45 pour se rendre à l'égUse St-De- 
mase, où le service sera célébré à lûh et 
de là au cimetière de l'Est, lieu de le sé­
pulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sens autre invitation.

TANGUAY (Eva) — A Québec, le 29 octo- 
bre 1970. à rage de 78 ans. est décédée 
Dame Eva Brisson. épousa de Isidore 
Tanguay, mère de Jeannette (Mme J. A. 
Bouré). Marie-Jean (Lucienne Godbout), 
Césalre et Marle-Carmelie (Mme Laurier 
Ouellet), soeur de Jeanne (Mme Maurice 
Roy de Springfield), Alfred, Eugène, Er­
nest, Alice, et Ida. Elle demeurait â 151* 
rue Job in. Les funérailles auront lieu 
lundi le 2 novembre. Le convoi funèbre 
partira des salons

Lépine Ltée,
260, rue Beaucage,

à 9h45, pour se rendre a l'église Saint- 
Eugene, où le service sera célébré a 
lOhOO, ef de la au cimetiere de Saint- 
Charles, Boul. Hamel, lieu de le séput- 
lure. Parents et acnis sont prié* d'y as­
sister sans autre invitation.

TESSIER (Blanche) — A Longueuil. le 28 
octobre 1970, à l'âge de 67 ans est décé­
dé# Maria (Blanche) Harol, épouse de 
feu Albert Tessier; sœur de Mme Paul 
Des Rivières (Annette), Mme Eugénie 
Gervais. Les funérailles auront lieu sa­
medi le 31 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Ed. Darche & Fils Inc.
527, rue Ste-Hélène

â Î0h45 pour se rendre à l'église St-Geor- 
ges, où le service sera célébré à llh, et 
de là au cimetière de Ste-Martine, lieu 
de la sépulture. Parents et amis soat 
priés d'y assister sans autre Invitation.

VEZINA (Lucian) — A Montréal, le 28 oc­
tobre 1970, à l'âge de 67 ans, est décédé 
M. Lucien Vézina, époux d'E v # I y n e 
Dlonne; père de Jean; il laisse dans te 
deuil 3 sœurs, 4 frères, et plusieurs ne­
veux et nièces. Les funérailles auront 
lieu samedi le 31 courant. Le convoi fo- 
nèbre partira des salons

Alfred Dallaire Inc.*
4340, rue St-Denis,

à 10 h. 45 pour se rendre à l'église St-De­
nis, où le service sera célébré à 11 h. et 
de là au cimetière de St-Vincent-de-Paul, 
lieu de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation.

VIGNEAU (Alphonse) — A Montreal.
le 29 octobre 1970, est décédé M. Al­
phonse Vigneau, épo&x bien-almé de 
Mary-Jane McKoy ; père d'Anita (Mme 
L. Strike), et Gladys ; grand-père de 
Stacey-Shannon. Les funérailles auront 
lieu lundi le 2 novembre. Le convoi 
funèbre partira des salons

J. W. MacGillivray & Sons,
5644, rue Bannantyne 

pour se rendre à l'église St-Thomas* 
More, Verdun, où le service sera célé­
bré à 9 h et de là eu cimetière de 
Côte-des-Neiges, lieu de la sépulture.

VINCELETTE (Valéda) — A Montreal, 
le 29 octobre 1970, à l'âge de 72 ans, 
est décédée Mme veuve René Vince- 
lette, née Valéda Fournier ; mère de 
Mme' A. D'Aout (Marie-Reme), Mme 
M. Brunet (Aline), Yvon, Laurent, Re­
né, Rénald; demeurant à 2135, De Bien- 
court. tel funérailles auront lieu lun­
di le 2 novembre. Le convoi funèbre 
partira de la résidence funéraire 

L. Thériault Inc.,
512, rue De L'Eglise 

à 10 h 45 pour se rendre à l'église 
Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours, où le 
service sera célébré à 11 h et de ta 
au cimetière de Côte-des-Neiges, lièu 
de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation.

FONDATION
ROSE PELLAND-SAUYE

MESSE ANNUELLE
La 1er novembre à 9 heures a.m. 

en l'église NOTRE-DAME 
DE MONTREAL

Une messe aora chantée pour les 
défunts dont la mémoire est rap­
pelée par des dons à la Fondation.
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Nombreuses perquisitions chez les 
enseignants de la régionale LeGardeur

Les forces combinées de la 
Gendarmerie royale, de la Sû­
reté du Québec, de l’armée 
canadienne et de la police de 
Repentigny ont procédé à 25 
perquisitions de domiciles si­
tués dans cette municipalité, 
dont ceux d’une douzaine 
d'enseignants de la régionale 
LeGardeur. Les forces de l'or­
dre ont également procédé à 
trois arrestations dans le

cadre de la loi des mesures de 
guerre.

Ces chiffres ont été confir­
més par le directeur du ser­
vice de police de Repentigny, 
M. Maurice Houle.

Aucune arrestation n'a été 
faite du côté des enseignants 
de la régionale, mais leurs ré­
sidences ou leurs apparte­
ments ont été fouillés de fond 
en comble. La police aurait 
reçu diverses plaintes accu­

sant des professeurs de la ré­
gionale de “politiser-’ leurs 
élèves. Certaines de ces plain­
tes précisaient que des ensei­
gnants auraient ouvertement 
pris parti en faveur du FLQ 
ou de ses idées.

Au cours des derniers jours, 
la police de Repentigny et la 
Sûreté du Québec ont égale­
ment perquisitionné les appar­
tements de trois professeurs 
enseignants dans des CEGEP

situés en dehors de Repenti­
gny, mais demeurant dans 
cette localité. Aucun nom n’a 
été divulgué.

Enfin, les forces de l'ordre 
ont procédé à trois arresta­
tions de personnes dont les 
noms ne sont pas divulgués. 
Deux de ces personnes ont été 
incarcérées à cause de leurs 
présumés liens avec une asso­
ciation nationaliste nommée 
l'Avant-Garde Française.

Grande reconnaissance et re­
merciements à Jean XXIII, 
pour faveur obtenue avec 
promesse de publier.. G.M.G.

Faites confiance~uno- 
maison réputéeJean XXIII

Ne praner pat le risque d'etre 
désappointé, nos artistes-sculpteurs 
créeront, dans let plus beaux qra 
nits, une véritable pièce d'art. Nous 
vous offrons un# variété de monu­
ments à de» prix convenant à toutes 
le# bourses.

BUREAU ; 4776 EST, SHERBROOKE 
Ttrrala é«s monumtnts 

• A* cité (i cimetière 6a l'Est

6S11 E5T, SHERBROOKE—259-6917
OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU'A B H. 

SAMEDI ET DIMANCHE 
«JUSQU'A 5 H.

t

phlmt mrmfvit twr émmamém
JEAN XXIII

Grande reconnaissance et re­
merciements à Jean XXIII. 
pouj- guérison obtenue. M.F.

Granit reconnaissance et re­
merciements à Jean XXIII. 
pour une faveur obtenue avec 
promesse deipublier. F. D. Artirt»-seulptevr
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20 ans de pénitencier 
à un FLQ récidiviste

par Léopold LIZOTTE
Robert Hudon, un jeune homme 

de 26 ans, qui, pour la deuxième fois 
en six ans étaiit devant la cour pour 
une série de vols à main armée com­
mis pour financer les opérations du 
Front de Libération du Québec, a 
été condamné à vingt années de pé­
nitencier, à midi, par le juge Anto­
nio Lamer.

Le prévenu devra également 
payer une amende de $5,000 ou pur­
ger trois années additionnelles de 
bagne, au terme d’une peine qui ne 
débutera toutefois qu’en mars 1972.

Car, libéré conditionnellement 
après avoir purgé trois années seu­
lement de la première peine de huit

ans qui lui avait été imposée en 
1964, il devrait maintenant terminer 
la période d’emprisonnement impo­
sée à la suite de cette première con­
damnation.

Ce fut d’ailleurs là une des circon­
stances que le tribunal a dit avoir 
prises en considération pour décider 
de la sentence à prononcer.
L. juge tient compte 
de circonstance*

Le juge Lamer a dit avoir égale­
ment tenu compte du fait qu’au 
cours de chacun de ses quinze dé­
lits, le prévenu ne s'était attaqué 
qu’à la propriété et non aux person-

Voir FLQ en page A 4
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Un groupe de l'UN 
veut Wagner pour chef
AUJOURD'HUI

Les frais de 
l'armée : Ottawa

par Claude BEAUCHAMP
de notre bureau de Québec

QUEBEC — L’Union nationale es­
père, plus que jamais, séduire le juge 
Claude Wagner et l’attirer comme 
chef.

Et, l’ancien ministre de la Justice du 
Québec et candidat défait au leadership 
du parti libéral accepte avec plaisir 
d’être courtisé.

C’est la certitude qui se dégage des 
événements entourant la préparation 
de la session extraordinaire des parle­
mentaires, des ex-parlementaires et 
des ex-candidats de l’Union nationale 
qui se tiendra à Québéc les 3, 4 et 5 no­

vembre prochain et de la réunion du 
bureau du Conseil national du parti qui 
aura lieu le 6 novembre.

Selon des renseignements non contre­
dits, il y a eu, au début du mois d’octo­
bre, une rencontre entre un groupe 
d’organisateurs de l’Union nationale et 
l’ancien ministre de la Justice dans le 
cabinet Lesage au sujet de la possibi­
lité qu’il se porte candidat à la succes­
sion de M. Jean-Jacques Bertrand, qui 
a annoncé sa retraite de la vie politi­
que.

Devant l’insistance de ses admira­
teurs, M. Wagner, selon les rensei­
gnements recueillis, aurait répondu :

“Prouvez-moi que je suis vraiment dé­
siré et j’irai.”

Congrès 
de l'UN

C’est dans des termes presque identi­
ques à ceux que l’on prête à M. Wa­
gner que l’ancien ministre de la Santé, 
M. Jean-Paul Cloutier, a exposé la pos­
sibilité que M. Wagner soit sur les 
rangs au prochain congrès de leader­
ship de l’UN.

“Un congrès de leadership, a dit M. 
Cloutier à quelques journalistes qui 
l’ont interrogé à ce sujet hier soir, est 
ouvert à tout le monde. M. Wagner

possède encore de sérieux appuis au 
sein de la population québécoise et 
jouit d’une excellente image, surtout 
dans le climat trouble actuel. S’il se 
sent supporté par une masse de Québé­
cois, peut-être M. Wagner décidera-t-il 
de faire un retour à la politique?”

Nommé 
par l'UN

M. Wagner est retourné sur le banc, 
en mars dernier, après sa défaite aux 
mains de M. Robert Bourassa à la di­
rection du Parti libéral du Québec. Il a 
donc été nommé juge de la Cour des

Voir WAGNER en page A t

- Bourassa
par aille* DA OU S T

de notre bureau de 'Québec
QUEBEC 4- Que les rumèurs de dis­

sension au sein de mon cabinet vien­
nent d’Ottava, de Moscou, deVaris ou 
de Londres, elles sont fausses.

Trouvez-moi un seul exemple ou un 
mot ou un iota de déclaration d’un mi» 
nistre qui peut donner foi à ces ru­
meurs de dissension. On peut dire 
n’importe quoi ces temps-ci. On en dit 
beaucoup. Mais c’est faux.

C’est en ces termes que le premier 
ministre Robert Bourassa a répondu 
avec une inhabituelle véhémence et un 
visible agacement aux récents articles 
parus dans l’hebdomadaire Québec- 
Presse et LA PRESSE selon lesquels la 
crise Laporte-Cross qu’a dû traverser 
le cabinet provincial l’avait profondé­
ment divisé. LA PRESSE soutenait en 
particulier, à l’aide d’informations en 
provenance d’Ottawa, que c’est cette 
menace de division au sein du cabinet 
Bourassa qui avait donné une portée 
soudaine aux fameuses rumeurs de 
gouvernement parallèle.

Néanmoins, hier, lors de la confé­
rence de presse, M. Bourassa devait 
donner des explications assez laborieu­
ses touchant le nombre de ministres 
qui furent présents aux diverses séan­
ces où les principales décisions concer­
nant l’affaire Cross-Laporte et la Loi 
des mesures de guerre furent prises,
La majorité

Après s’être aventuré dans diverses 
phrases plutôt obscures, le premier mi­
nistre finit par affirmer catégorique­
ment que la majorité et même presque 
tous ses ministres à part deux ou trois 
exceptions furent présents à ces réu­
nions importantes.

Voir BOURASSA on page A i
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Oeufs, pierres, bouteilles contre Nixon "un geste de 
leadership"

de notre bureau de Québec
QUEBEC — Le premier ministre Ro­

bert Bourassa a justifié hier la nomina­
tion de M. Jean Cournoyer (un ancien 
député unioniste) au poste de ministre? 
du Travail, en invoquant d’abord la né­
cessité “de poser un geste de “leader­
ship”, de non-partisanerie, un geste de 
ralliement des Québécois qui sont prêts 
à servir les intérêts québécois dans la 
présente situation; et par la compé­
tence de l’ancien député UN de St-Jae- 
ques dans le domaine du travail, ‘‘où 
persistent des problèmes urgents.

L’ancieg député a prêté le serinent 
d’office des hier après-midi pour com­
bler, le^poste laissé vacant par la mort 
de M. Pierre Laporte.

'M. Bourassa, interrogé de nouveau 
sur la nature quelque peu étrange de

Voir COURNOYER en page A 6

• Les militants libéraux 
comprendront-ils 14 
message de ralliement 
de Bourassa ?

— page A 2

Mini-L®to: 
14978 .

Le numéro gagnant de la Mini-I/rf» 
pour cette semaine est 14978.

Les détenteurs de billets portant ce 
numéro, pour la semaine séTèrminant 
le 30 octobre 1970, gagnent donc $5,000 
chacun.

Quant à ceux qui possèdent des bil­
lets dont les chiffres se terminent par 
4978, ils gagnent $500 chacun.

Enfin, plusieurs détenteurs de billets 
dont les chiffres finissent par 978, re­
cevront $100 chacun.

téléphoto PA.

ta limousine du président Nixon s'avance au milieu d'un groupé de manifestants, devant l'auditorium civique de San José (Californie), où le président venait d'adresser 
la parole. La voiture a été atteinte par des pierres, des bouteilles et des oeufs lancés par les manifestants protestant contre la guerre et le chômage. De son propre 
aveu, M. Nixon n'avait jamais fait face à une telle hostilité depuis son accession au pouvoir.

Un Nixon irrité promet de réprimer
la vague de violence et de

d’après FP - UPl - PA - Reuter
Le président Nixon a été la cible, 

hier soir, à San José, Californie, d’une 
foule de plus d’un millier de manifes­
tants dont il avait déclenché la colère 
en arborant, grimpé sur le capot de sa 
limousine, Je “V” de la victoire.

Son geste à peine esquissé, le chef 
d’Etat américain a senti une pierre lui 
frôler la tête et a dû se réfugier en vi­

tesse à l’intérieur de la voiture aux 
glaces blindées, pendant qu’un vérita­
ble barrage de pierres, bouteilles, oeufs 
et autres objets était dirigé contre la 
caravane présidentielle.

M. Nixon,- qui venait d’assister à un 
ralliement républicain en faveur du 
sénateur George Murphy, a déclaré 
à la suite de cette manifestation:

“Les incidents de San José sont un

exemple de la nature vicieuse des élé­
ments anarchiques de notre société. H 
ne s’agissait pas de l’accès de colère 
d’un individu. C’était le fait d’une po­
pulace indisciplinée qui représente ce 
que l’Amérique a de pire”.

Et comme pour ajouter l’insulte à 
l’opprobre, le chef de l’exécutif améri­
cain, qui s’était rendu passer la nuit 
dans sa villa de San Clemente, a été 
contraint de la quitter en pyjama, alors

terrorisme
qu’un léger incendie, purement acci­
dentel, s’est déclaré dans l’âtre.
La plus violente 
manifestation de sa carrière

De l’avis même du président Nixon, 
les manifestations de San José sont les 
plus violentes qu’il ait subies depuis les 
disgracieux incidents survenus en 1958

Voir NIXON en page A 6
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La libération des prisonniers^ durait 
pu inciter au tèrrorisme -Bourassa

par François TREPANIER
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Le premier ministre du 
Québec, M. Robert Bourassa, a dé­
claré, hier, que la libération des 23 pri­
sonniers, telle que réclamée par les ra­
visseurs de MM. Cross et Laporte, au­
rait pu inciter plusieurs centaines d’in­
dividus à devenir des terroristes actifs, 
militant au sein du Front de libération 
du Québea

D’après M. Bourassa, qui donnait sa 
conférence de presse hebdomadaire, 
c'est en raison de cet autre “danger” 
évoqué par les forces policières que le 
gouvernement aurait décidé de deman­
der à Ottawa d’adopter la Loi des me­
sures de guerre.

Le chef du gouvernement québécois a 
fourni cette précision en réponse à un 
journaliste qui venait de lui demander 
de communiquer de plus amples infor­

mations sur les motifs justifiant la re­
quête du Québec.
Crainte 
de la police

M. Bourassa a dit qu’au moment des 
négociations entre le gouvernement'et 
le FLQ en vue d» faire libérer -MM. 
Cross et Laporte les forces policières 
avaient manifesté leur crainte que la 
libération des prisonniers augmente 

Voir LIBERATION on page A4

Inculpations 
de trahison 

et de sédition
OTTAWA (PC) — Certains mem­

bres du Front de libération du Qué­
bec seront inculpés de trahison et de 
sédition, a-t-on appris de bonne 
source, jeudi soir.

Ces personnes pourraient être ac­
cusées du crime de trahison en 
vertu de l’article 4S du Code pénal

Voir INCULPATION on page A 6

la pollution de l’air à Montréal i 0.04 
partie par million d’anhydride sulfureux, 
Hiveau dangereux* 0.10.
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Les fumer, 
c’est les aimer.
(Filtre ou Menthol)



VE::D-.£DI 30 OCTOBRE 1970

Les militants 
s députés le

libéraux
message

comprendront-ils comme 
de ralliement de Bourassa

une analyse de

Claude
BEAUCHAMP

QUEBEC — Le premier ministre 
et chef du parti libéral du Québec, 
M. Robert Bourassa, a pris un ris­
que considérable, surtout du point 
de vue partisan, en nommant à la 
succession de M. Pierre Laporte 
comme ministre du Travail un an­
cien ministre du gouvernement dé­
fait de l'Union nationale, M. Jean 
Cournoyer.

Il faut que M. Bourassa porte en 
très haute considération la compé­
tence de M. Cournoyer dans le do­
maine des relations du travail ou 
qu’il n’ait vraiment confiance en 
aucun de ses députés pour préférer 
l'ancien député unioniste de St-Jac- 
ques, battu décisivement par le plus 
jeune député de l’histoire du Qué­
bec, le péquiste Claude Charron, à 
chacun des 70 libéraux élus le 29 
avril dernier.

La précaution oratoire de dire 
qu'il "n’avait que l’embarras du 
choix parmi sa députation pour trou­
ver un bon ministre du Travail’’ ne 
trompe évidemment personne. Car 
alors, pourquoi ne pas l’avoir 
nommé au lieu de laisser croire 
qu’au contraire il lui a fallu piger

non seulement à l’extérieur de sa 
députation mais encore dans un 
parti adverse pour obtenir l'homme 
dont le gouvernement a absolument 
besoin dans les circonstances (con- 

' flit de la construction, proximité de 
la prochaine ronde de négociations 
dans le secteur public, négociations 
avec Ottawa, etc.).

M. Cournoyer était jusqu'à hier, 
en dépit de sa défaite aux dernières 
élections, 1 e principal conseiller 
légal et législatif de l'Opposition of­
ficielle.
Justification

I>a justification a posteriori conçue 
par M. Bourassa et ses conseillers 
pour tenter de cacher qu'il avait ab­
solument besoin des lumières de M: 
Cournoyer pour ne pas s'embourber 
dans le domaine du travail est dou­
ble: 1) ce ‘ geste de non-partisanerie” 
est justifié dans les circonstances 
actuelles et 2) la période difficile ac­
tuelle impose au premier ministre 
de "faire preuve de leadership et de 
poser des gestes sans précédent”.

Ici non plus, personne n’est dupe 
de la spontanéité de tels arguments 
car M. Bourassa n'a certes pas 
voulu avoir l’air de dire que pour 
asseoir son “leadership” au sein du 
gouvernement et du parti, le meil­
leur moyen était d'imposer aux 
siens un ancien adversaire politique, 
si peu partisan cet homme eut-il été.

Le chef de l’Union nationale, M. 
Jean-Jacques Bertrand, avec qui M. 
Bourassa a d’ailleurs personnelle­

ment communique avant de faire sa 
demande à M. Cournoyer, n'a pas 
été lent à réagir en soulignant, dans 
un communiqué émis hier soir, que 
son parti ne se sentait pas du tout 
diminue par le geste du gouveme- 

i ment libéral obligé de venir cher­
cher, quelques mois à peine après la 

;. prise du pouvoir, un homme de cette 
équipe d’incompétents tant décriés 
au cours de la campagne électorale 
du printemps dernier.

Hier, au cours de sa conférence de 
presse, sans doute autant pour faire 
plaisir à M. Bertrand, que pour pi­
quer le Parti québécois, M. Bou­
rassa a été très gentil envers l’U­
nion nationale en qualifiant ce parti 
de principale opposition par "la 
qualité et l’expérience des hommes 
qui la composent".
Malais*

Le malaise — car malaise il y a 
— qu'a causé au sein de la députa­
tion libérale la décision de M. Bou­
rassa de faire appel aux services de 
M. Cournoyer risque de s’étendre à 
l'ensemble du parti. C’est, en tout 
cas, ce que craignent les députés 
eux-mêmes.

Les membres du caucus libéral 
ont finalement accepté, à contre­
coeur, la décision de M. Bourassa.

Il ne fait en effet aucun doute que 
M. Bourassa > imposé, à une partie 
importante de son caucus, la nomi­
nation de M. Cournoyer et c’est ce 
que M. Bourassa a décrit au cours 
de sa conférence de presse comme

une “preuve de leadership”. Mal­
heureusement pour lui, les deux cho­
ses ne sont pas synonymes.

La députation libérale ne met pas 
en doute la compétence ou l’inté­
grité de M. Cournoyer mais elle 
s’inquiète à la pensée que la popula­
tion puisse imaginer qu’il n’y a pas 
d’hommes assez valables au sein du 
caucus pour accéder à ce poste.
“Je crains les répercussions politi­

ques de la nouvelle décision de M. 
Bourassa, nous a confié un député 
libéral. Lorsque nous avons été 
porté au pouvoir, M. Bourassa a 
cherché un ministre de l’Education 
à l’extérieur de nos rangs, et, 
n’ayant pu en trouver, il a choisi M. 
Guy St-Pierre, qui s’est avéré une 
révélation. Mais l'idée est restée 
chez nos partisans que M. Bourassa 
considérait au départ qu’il n’y avait 
personne d’assez bon chez nous pour 
ce poste.
“A son premier remaniement mi­

nistériel, a continué le député, M. 
Bourassa ne procède qu’à un réama- 
négament des tâches au sein des mi­
nistres en place et ne trouve per­
sonne d'assez valable pour accéder 
au cabinet et réduire le nombre de 
ministères jumelés.
“Cette fois, il va chercher un 

membre de la "bande d'incompé­
tents" que notre "dynamique équipe 
de jeunes administrateurs” a délogé 
du pouvoir. Nos militants vont être 
bien contents, a-t-il conclu ironique­
ment.”

Les militants
d* la bas*

Chez la plupart des députés que 
nous avons interrogés hier, qui, eux. 
se sont plus ou moins ralliés avec 
plus ou moins de résistance à la dé­
cision de M. Botirassa, la plus 
grande crainte est en effet de subir 
les foudres de leurs partisans au ni­
veau local.

M. Bourassa court donc le risque 
que l'appui d’un certain nombre de 
scs députés ne soit que temporaire 
ou superficiel si la pression des mili­
tants devient trop forte.

Cette éventualité est d'autant plus 
plausible si, comme on semble le 
croire dans la Vieille capitale, M. 
Bourassa n'a pu imposer son choix 
qu’après une opération de marchan­
dage qui s’est soldée par l’accession 
au cabinet à titre de ministre 
d’Etat, chargé des bills privés, d’un 
des plus fidèles supporteurs de feu 
Pierre Laporte, M. Roy Fournier, 
député de Gatineau, et par le main­
tien, en dépit de son comportement 
malheureux des dernières semaines 
à l’égard de la presse parlemen­
taire, à ses fonctions de whip en 
chef et de président du caucus libé­
ral de M. Louis-Philippe Lacroix, 
qui fut le principal organisateur de 
la campagne au leadership de M. 
Laporte contre M. Bourassa en jan­
vier dernier.

Le premier ministre a dû avouer, 
au cours de sa conférence de presse 
d’hier, que ça lui a pris "plusieurs

heures” avant de convaincre son 
groupe parlementaire de la néces­
sité de sa décision.

Un autre signe de l’impopularité * 
au sein du parti du geste de M. Bou­
rassa est le fait qu’il a dû se préva­
loir d’une mesure extraordinaire 
prévue dans les règlements du Parti 
libéral pour imposer son choix à 
l’association libérale du comté de 
Chambly où se présentera M. Cour­
noyer au cours d’une prochaine élec­
tion partielle.

Le premier ministre a expliqué 
qu’il a rencontré avant-hier soir "un 
groupe de membres de l’exécutif du 
comté de Chambly, en vertu de l’ar­
ticle 27 des règlements du parti qui 
donne au chef du parti le droit de 
désigner un candidat dans une pé­
riode grave ou sérieuse”. Je leur ai 
fait part de me décision, a dit laco­
niquement M. bourassa, et ils l’ont 
acceptée.”

Ce n’est pas la première fols que, 
pour une raison ou une autre, la di­
rection du parti parachute un candi­
dat mais, le plus souvent, elle réussit 
à convaincre les instances locales 
du parti d’inviter e 11 e s -m ém e s 
l’homme choisi à se faire leur por­
te-étendard.

La grande inconnue est donc de 
savoir si le message que M. Bou­
rassa a fait comprendre à ses dépu­
tés, c ’e s t -à -d i r e la nécessité de 
"poser un geste de ralliement des 
Québécois et de faire preuve de lea­
dership”. se rendra dans le sens dé­
siré jusqu'aux militants.

À Québec on s'attend que les dépenses 
de l'armée soient assumées par Ottawa

par François TREPANIER
de notre bureau de Québec

QUEBEC — En dépit des informa­
tions communiquées par M. Pierre 
Elliott Trudeau, le premier ministre du 
Québec, M. Robert Bourassa, s’attend 
à ce que ce soit Ottawa qui défraye la 
note pour les dépenses qu’entraine la 
présence de l’armée au Québec.

M.. Bourassa a exprimé cet avis, hier 
en commentant 1 e s renseignements 
communiqués mercredi à ce sujet par 
M. Trudeau à la suite d’une question 
du député conservateur de Joliette, M. 
Roch Lasalle.

de notre bureau d'Ottawa

OTTAWA — A la demande de M. 
Réal Caouette, le premier ministre Tru­
deau a expliqué ce matin aux députés 
que le gouvernement du Québec, en 
vertu de l’article 237 de la loi de la dé­
fense nationale, doit payer le supplé­
ment des frais entraînés par la pré­
sence de l’armée au Québec et non pas 
la solde normale qui de toute manière

On sait que M. Trudeau a signalé 
qu’en vertu des dispositions de la Loi 
de la défense nationale, la province, 
qui fait appel à l’armée, doit elle- 
même assumer les frais et dépenses 
qu’occasionne le déplacement des for­
ces canadiennes.
“Selon mon interprétation et celle qui 

sera — je l’espère — partagée par le 
gouvernement fédéral, a dit M. Bou­
rassa, il ne s’agit là que des dépenses 
extraordinaires occasionnées par de 
tels déplacements; théoriquement, 
peut-être qu’en vertu de la loi la pro-

aurait été payée par le ministère de la 
Défense nationale.

Cependant, M. Trudeau a ajouté qu’il 
n’y a aucun précédent à la situation ac­
tuelle. L’an dernier à Montréal, le gou­
vernement du Québec avait également 
demandé l’aide de l’armée, mais dans 
le cas actuel, il est arrivé que seule­
ment 12 heures après cette requête, le

vince doit payer, mais dans le passé, 
dans^ les cas où c’est arrivé, les infor­
mations qui me sont données m'indi­
quent qu’il n’y a jamais eu de réclama­
tions par le gouvernement fédéral.”

M. Bourassa a ajouté qu’en raison de 
cette interprétation et de ce qui s’est 
produit dans le passé les informations 
selon lesquelles Québec aurait à payer 
Ta note ne sont pas fondées.

M. Bourassa a fait connaître son avis 
peu après que le Ralliement des crédi- 
tistes êut émis un communiqué dans le 
but de protester contre les propos de 
M. Trudeau donnant à croire qcfe le

■ ’ f

gouvernement fédéral a proclamé la 
Loi sur les mesures de guerre.

Le premier ministre a déclaré que 
son gouvernemént est très ouvert pour 
discuter de cette question avec le gou­
vernement Bourassa, ce qui pourrait 
indiquer qu’en définitive, le gouverne­
ment fédéral n’a pas l’intention d’être 
très exigeant sur le plan pécuniaire 
dans cette histoire.

Québec devra assumer les frais de la 
présence de l’armée.

D’après le Ralliement des créditâtes, 
ce serait une injustice que de faire 
payer aux Québécois la présence de 
l’armée.
“L’armée, dit le Rallièmenl des cré- 

ditistes, est une institution nationale 
qui appartient à tous les Canadiens. 
Son entretien, sa formation, son équipe­
ment, son administration, sont payés 
par les taxes et les impôts des ci­
toyens de tout le pays, y compris les 
citoyens du Québec.
“Faire payer à ces derniers les frais 

de la présence de quelques milliers de 
militaires, qui pour la plupart étaient 
déjà stationnés dans des camps militai­
res situés au Québec, équivaudrait à 
une double taxation.
“Le peuple du Québec, conclut le 

communiqué, accepte de bon coeur la 
présence de son armée chez lui, mais il 
n’acceptera pas de défrayer la note 
deux fois.”
Retrait

En ce qui a trait au retrait de l’ar­
mée, M. Bourassa a dit qu’il ignore 
toujours à quel moment son gouverne­
ment pourra prendre une décision à ce 
sujet.

Armée: Trudeau nuance ses propos

M. Lacroix conserve ses fonctions mais
i

est prié de ne plus faire de déclarations
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Droits réserves

Les courriéristes parlementaires 
reçoivent la protection demandée

QUEBEC — 1.1. Louis-Philippe La­
croix demeurera chef du caucus des 
députés libéraux et whip en chef du 
parti libéral mais ne fera plus de dé­
clarations publiques.

C’est ce qu’a indiqué hier le premier 
ministre Robert Bourassa lors d’une 
conférence de presse où il tentait de 
justifier les multiples déclarations vé­
hémentes faites par son député des 
Iles-de-la-Madeleine contre les journa­
listes en général, surtout les courriéris­
tes parlementaires, qu’il a qualifiés 
d'être des défenseurs du Parti québé­
cois, d’être des ”c ... de chiens” et 
même accusé d’être en partie respon­
sables de l'assassinat de M. Pierre La­
porte.

Peu après la conférence de M. Bou-

QUEBEC — Le gouvernement du 
Québec n'abandonne pas l’espoir de re- 
trouver vivant M. James Richard 
Cross et son offre aux ravisseurs du di­
plomate demeure toujours valable.

C’est ce qu’a indiqué, hier, le pre­
mier ministre du Québec, M. Robert 
Bourassa, en réponse à un journaliste 
qui venait de lui demander s’il avait 
abandonné l’espoir de retrouver M. 
Cross:

M. Bourassa a ajouté cependant que 
le gouvernement n’a nullement l’inten­
tion de faire de nouvelles propositions 
aux ravisseurs.

"On poursuit nos recherches, on ré­
pète nos offres de façon * régulière, 
mais il n’est pas dans l'intention du 
gouvernement de mofifier la nature des 
offres qui ont été faites”, a dit M. Bou­
rassa.

Dans un autre ordre d’idées, M. Bou­
rassa a déclaré, par ailleurs, qu'il est 
prétnaturé de porter des jugements sur 
le travail de la police.
“La tâche des forces policières est 

S

rassa, le ministre de la Justice, M. Jé­
rôme Choquette, devait se rendre à la 
Tribune de la presse, rencontrer les 
journalistes et leur assurer qu’il publie­
rait dès aujourd’hui une déclaration an­
nonçant que ces derniers bénéficie­
raient désormais de la protection poli­
cière, en raison des mouvements de 
haine qu’ont soulevés à leur endroit les 
propos du député Lacroix.

Sans désavouer son député, le pre­
mier ministre Bourassa a déclaré hier 
qu’il n'approuvait aucun des propos 
que M. Lacroix avait tenus.

M. Bourassa a fait état de ses sym­
pathies personnelles envers les journa­
listes en général et a ajouté que M. La­
croix avait dû certainement prononcer 
des paroles “qui avaient dépassé sa 
pensée”.

extrêmement délicate et les circonstan­
ces sont loin d’être faciles, a dit M. 
Bourassa. Je pense qu’il est prématuré 
de porter des jugements et que l’on 
doit admettre que c’est le temps d’ai­
der les forces policières dans leur tra­
vail plutôt que de les critiquer.”

Toujours au sujet des recherches de 
la police, M. Bourassa a déclaré d’au­
tre part que les autorités doivent être 
extrêmement prudentes face aux infor­
mations et diverses rumeurs qui circu­
lent.

M- Bourassa répondait ainsi à un 
journaliste qui venait de lui demander 
de confirmer certaines^ informations 
selon lesquelles la police aurait mis la 
main sur une liste de 500 personnes que 
le FLQ projetait d'assassiner.

“H y a toutes sortes d’informations 
qui nous sont soumises, a dit M. Bou­
rassa. J’apprends une journée qu’on 
veut kidnapper ou assassiner un mem­
bre de ma famille, une autre journée, 
c’est un homme d’affaires, une autre 
journée, c'est un ministre. Je pense

“M. Lacroix ne parlait que pour lui, 
a dit le chef du gouvernement. Il ne 
parlait pas au nom du caucus”.

Le premier ministre a déclaré qu’il 
avait déjà eu des entretiens avec M. 
Lacroix au sujet des propos qu’il avait 
tenus et qu’il le ontrerait de nou­
veau pour étudir lui la transcrip­
tion des intervlc il a accordés à la 
radio.

“Je crois cependant, a ajouté le pre­
mier ministre, que M. Lacroix a dit 
par la suite, à la radio, qu’il regrettait 
d'avoir à utiliser de telles expressions 
et que ces expressions n’étaient pas 
celles qu’un homme politique doit tenir. 
M. Lacroix m’a dit lui-même que ses 
paroles avaient dépassé sa pensée”.

M. Bourassa a affirmé qu’il était en 
désaccord avec les paroles de M. La-

qu’il est difficile de prendre tout ça au 
sérieux. Evidemment on doit être pru­
dent.”

A l’appui de ses propos, M. Bourassa 
a donné en exemple un communiqué 
signé supposément par le FLQ il y a 
deux semaines, communiqué selon le­
quel un assassinat serait commis tous 
les deux jours.

D’après M. Bourassa, ce communi­
qué, après enquête, a été jugé par les 
forces de police comme étant non au­
thentique.

croix touchant la possible responsabi­
lité des journalistes dans la mort de M. 
Laporte. U s’est dit également en dés­
accord avec les prétentions de son 
whip en chef d’effectuer “un net­
toyage” à la Tribune parlementaire.

Le premier ministre a affirmé que 
s’il y avait un chef politique qui ne s’é­
tait jamais plaint des journalistes c’é­
tait bien lui. “Jamais, a-t-il dit, con­
trairement peut-être à tous les autres 
chefs politiques, je ne-me suis plaint 
d’une nouvelle' qui avait été faite par 
les journalistes. Le passé démontre le 
respect que j’ai' pour la galerie de la 
presse et l’ensemble des journalistes.”

M. Bourassa a cependant répété, 
comme il l’avait fait récemment, que 
certains journaux publiaient des “ca­
lomnies” ou “faussetés”, surtout les 
journaux engagés, mais qu’il n’avait 
jamais soulevé de “question de privi­
lège” à ce propos, bien qu’il soit nor­
mal, comme chef d’Etat et chef de 
parti, qu’il dénonçât certaines “calom­
nies” de la presse.

M. Bourassa a admis que les propos 
de M. Lacroix étaient de nature à 
créer certains risques pour les journa­
listes.

Il n’a cependant été nullement ques­
tion, semble-t-il, pour M. Bourassa, de 
demander à M. Lacroix qu’il fasse des 
excuses aux journalistes ou retire ses 
paroles, bien qu’il soit dans son inten­
tion d’étudier toutes les déclarations 
faites par lui.

Enfin, en réponse à une autre ques­
tion, M. Bourassa a déclaré que les dé­
putés qui prononçaient certains propos 
ne bénéficiaient pas de l’immunité par­
lementaire en période d’application des 
mesures de guerre.
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Bourassa réitère ses offres aux 
ravisseurs et demeure optimiste

par Gilles DAOUST
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Prenant, au début, plus 
ou moins à la légère les affirmations 
des journalistes parlementaires qui se 
sentaient menacés par certains propos 
tenus à leur endroit par le député libé­
ral Louis-Philippe Lacroix et qui de­
mandaient une “protection policière” 
pour leurs familles, le gouvernement a 
modifié hier son attitude et indiqué que 
globalement, cette protection policière, 
tant aux journalistes parlementaires 
qu’à leurs familles, serait accordée.

Hier, des appels anonymes ont été 
faits à certains domiciles de journalis­
tes (dont un de LA PRESSE) par des 
personnes qui les ont menacés de sévi­
ces.

Le ministre de la Justice, M. Jérôme

Choquette, est venu rencontrer les 
courriéristes parlementaires, en f i n 
d’après-midi, hier, pour leur faire part 
de la décision gouvernementale, après 
qu’il eut pris connaissance d’une autre 
demande de “protection” de la part 
d’un courriériste parlementaire.

La visite de M. Choquette suivait de 
peu une conférence de presse où le pre­
mier ministre Robert Bourassa avait 
refusé d’endosser les propos du député
L. -P. Lacroix à l’endroit des journalis­
tes, propos Véhéments tenus sur les an­
tennes de plusieurs postes de radio.

M. Bourassa avait alors déclaré que
M. Lacroix conserverait son poste de 
président du caucus des députés libé­
raux et de whip-en-chef du parti mEiis 
qu’il ne ferait plus de déclarations pu­
bliques.
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Les deux présumés complices du récidiviste tué par un policier sont fouillés avant 
de monter dans une auto patrouille afin de les conduire à la Section des enquêtes 
criminelles.

M. Castonguay: le ministère
désire collaborer avec les*

professionnels de la santé
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Le ministère de la Santé 
à tenu à assurer tous les professionnels 
de la santé de son entière collaboration 
et de son appui dans la poursuite d’un 
des objectifs essentiels de la société 
québécoise, soit l’amélioration de l’état 
de santé de sa population.

Dans une lettre personnèlle envoyée 
à tous les médecins du Québec au 
cours des deux derniers jours et rendue 
publique ce matin, le ministre de la 
Santé, M. Claude Castonguay, précise:

“Je désire insister sur le fait que, si 
le gouvernement veut encourager un 
certain réaménagement des services de 
santé afin ! de répondre au besoin des 
soins généraux, il ne désire pas par ail­
leurs empêcher les médecins spécialis­

tes de jouer le rôle primordial qui leur 
revient. J

“Bien au contraire, ce serait nier les 
grands courants scientifiques mondiaux 
que de ne pas accepter la nécessité et 
l’importance de Ta spécialisation. Le 
gouvernement désire seulement établir 
un meilleur équilibre dans les structu­
res actuelles de la profession médicale 
de façon à répondre aux besoins pres­
sants de la pppulation”, signale M. 
Castonguay.

Dans sa lettre, le ministre explique 
aussi les principes des trois législations 
adoptées récemment par l’Assemblée 
nationale concernant la loi de l’assu- 
rance-maladie et l’application du ré­
gime. à compter du premier novembre, 
soit dimanche prochain.

Pas de grève des dentistes
“Afin d’éclaircir une situation qui 

semble confuse pour le public en géné­
ral”, l’Association des chirurgiens-den­
tistes du Québec a émis hier un com­
muniqué où elle fait le point de la si­
tuation en ce qui a trait aux soins den­
taires et à l’application de la loi d’assu­
rance-maladie qui entre en vigueur au 
Québec lundi.

Contrairement à ce qu’on a pu croire 
au premier abord, il n’est nuUement 
question que les dentistes fassent la 
grève à compter de lundi. Ce qui res­
sort du communiqué émis par le Dr 
Hubert Labelle, président de l’ACDQ, 
qui s’en tient strictement à l’interpréta­
tion ae la nouvelle loi, c’est qu’aucun 
soin dentaire prodigué en dehors des 
hôpitaux, c’est-à-dire dans les cabinets 
des dentistes, ne sera couvert par les 
dispositions de l’assurance-maladie.

, La confusion paraît être née de l’in­
terprétation qu’on a faite d’un extrait 
de la déclaration du Dr Labelle où il 
est dit “qu’après l’entrée en vigueur de 
la loi de l’assurance-maladie le 1er no­
vembre, le public comprendre qu’au­
cun soin dentaire ne sera assuré dans 
les bureaux des dentistes”. Dans ce 
contexte, le mot “assuré” ne voulait 
pas dire “prodigué”, mais bien “cou­
vert par l’assurance”.

Le communiqué précisait un peu plus 
loin que “seuls certains soins de chi­
rurgie de la bouche seront assurés 
(couverts par l’assurance), et ce, à 
condition que l’hospitalisation soit né­
cessaire.

L’ACDQ dit cependant continuer ses 
négociations avec le gouvernement, en 
vue de conclure une entente dans le 
plus bref délai.

Le Or Robiliard: Il ne s'agit 
pas de contestation concertée
Il est vrai que des médecins spécia­

listes refusent de recevoir à leur cabi­
net privé des patients qui ne leur sont 
pas recommandés par un omniprati­
cien, reconnaît le Dr Raymond Robil- 
lard, président de la Fédération des 
médecins spécialistes du Québec.

Mais-le-Dr-Robillard a déclaré hier.— 
au cours d’un interview, qu’il est ridi­
cule Prendre qu’il s’agit là d'un 
mode de contestation concertée contre 
lc régime d'assurance-maladie qui 
entre en vigueur dimanche.

Le Dr Robiliard a expliqué que les 
spécialistes ne peuvent pas se permet- 
tie de recevoir des patients pour une 
simple visite, celle-ci étant rénumérée 
a un taux trop bas, établi temporaire­
ment par le gouvernement jusqu'à la 
signature d'une entente négociée.

La tarif établi temporairement pour

une visite ordinaire au cabinet du mé­
decin est de $5.

Le Dr Robiliard a signalé que les 
spécialistes reçoivent en moyenne trois 
fois moins de patients à l’heure que les 
omnipraticiens. Mais dès qu’un malade 
est recommandé par l’omnipraticien, la 
visite devient une consultation;qut, elle 
est rémunérée au taux de $22.

Le président de la FMSQ dit que la 
pression économique est tellement forte 
chez les spécialistes que 60 cabinets 
privés auraient déjà fermé leurs portes 
ou seraient sur le point de fermer.

Cela signifierait, d’après une petite 
enquête de LA PRESSE, que des méde­
cins spécialistes sefimiteraient à l'ave­
nir à leur travail en milieu hospitalier. 
D'autres songeraient à s’installer ail­
leurs qu’au Québec. —*
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Des criminels de tout acabit font courir / \ 
une ronde folle aux policiers de Montréal/ \
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La trêve que les criminels de la ré 
gion métropolitaine semblaient avoir 
déclarée depuis le début de l’affaire 
Cross-Laporte et l’imposition des mesu­
res de guerre a été brusquement déchi­
rée au cours des dernières 24 heures.

Le bilan:
— Un individu abattu au moment où 

il semblait sur le point de voler une 
voiture de la police et deux de ses pré 
sumés complices coffrés.

— Un épicier tué à Laval en tentant 
de défendre son établissement contre 
trois bandits.

— Deux enfants enlevés et soumis à 
des sévices sexuels.

— Quatre vols à main armée dans la 
métropole.

— Un étudiant poignardé par deux 
voyous en se portant au secours d’un 
passant.
Bandit abattu

Un jeune agent de la police de Mont­
réal, de faction hier soir devant l’édi­
fice de l’Aide à la Jeunesse, sur la 9e 
avenue entre le boulevard Rosemont et 
la rue Bellechasse, a abattu un indi­
vidu de 30 ans qui s’apprêtait, semble- 
t-il, à voler une voiture non-identifiée 
de la Sûreté montréalaise.

Un porte-parole de la police a décla­
ré que Guimond Bcllcmare, la victime, 
avait un casier judiciaire bien garni.

Selon le sergent-détective Rajotte, de 
la Section des enquêtes criminelles, 
une “Chrysler” de modèle récent, avec 
à son bord trois passagers, est venue 
se stationner entre deux voitures, à 
quelques 150 pieds du policier. Le 
chauffeur est alors descendu, ne re­
marquant pas la présence du policier, 
et il a tenté d’ouvrir la portière de la 
voiture stationnée derrière la sienne. 
N’y parvenant pas, il s’est dirigé 
vers la “Chevrolet” non verrouillée de 
la police de Montréal.

Quand l’agent est arrivé, l’arme au 
poing, à la hauteur de la voiture où se 
trouvait le bandit, il l’a surpris en train 
de fouiller dans les fils du poste émet­
teur.

L’individu, entendant le policier dire 
“ne bouge pas”, a fait mine de sortir 
une arme. L’agent a fait feu à travers 
le pare-brise de l’auto pour atteindre 
l’homme à la tête.

Le suspect est alors descendu de la 
voiture, il a fait quelques pas et s’est 
écroulé dans la rue, mort. Ses deux 
présumés complices, dont on n’a pas 
révélé l’identité, comparaîtront au­
jourd’hui, probablement sous une accu­
sation de complicité de vol d’auto. En 
attendant les secours, l’agent leur a in­
timé l’ordre de se coucher à plat ven­
tre.

A peu près à la même heure, un gar­
çonnet de neuf ans, qui jouait dans un 
parc de la rue Hochclaga avec des ca­
marades, était aussi enlevé.

Lc ravisseur conduisait une voiture 
immatriculée SC2400-06, probablement 
étrangère, selon la police.

Encore une fois, le bambin était re­
trouvé par son père, près de chez lui, à 
peine deux heures plus tard. L’enfant a 
dit avoir subi des molestations sexuel­
les.
Bon samaritain poignardé

Un étudiant de 21 ans. Philippe 
Raoul, a reçu plusieurs coups de cou­
teau, vers midi, hier, avenue du Parc, 
alors qu’il se portait au secours d'un 
passant, M. Roger Simoncau attaqué 
par deux voyous.

M. Raoul se promenait avec une 
amie quand il aperçut, au coin de l'ave­
nue du Parc et de ia rue Villeneuve, 
un homme d'une cinquantaine d'an­
nées malmené par deux jeunes indivi­
dus.

L'étudiant se jeta dans la bataille. Il 
réussit à maîtriser l’un des agresseurs 
qu’il jeta au sol. Alors qu’aucun des cu­
rieux groupés sur le trottoir n’était en­
core intervenu, il reçut plusieurs coups 
de couteau, dont un lui lacéra profondé­
ment la jambe gauche. Raoul, qui est 
étudiant au Collège Français, a été 
hospitalisé pendant que les deux mal­
faiteurs prenaient a fuite.

La police a précisé plus tard que les 
deux individus avaient attaqué M. Si- 
moneau pour lui voler sa paye et celle 
de scs compagnons de travail dont il ve­
nait d’encaisser les chèques.

M. Simoncau a également été légère­
ment blessé à un bras mais les deux 
voyous ne sont pas parvenus à lui voler 
l’argent.
La ronde reprend

Côté hold-up, la ronde habituelle a 
reprii de plus belle, hier soir.

Vers 22 h. 30, un bandit qu’un com­
plice attendait au volant d’une auto, a

subitement attaqué, en face du <5155, 
rue de Repentignv, un épicier qui ren­
trait chez lui avec les recetts de son 

commerce. Sous la menace d’un revol­
ver, la victime, M. Mario Beaulieu, du 
5979, rue llochelaga, a remis à son dé­
trousseur une somme d’environ $1,000 
en argent et en chèques.

Environ une heure plus tôt, soit 21 h. 
07. un autre épicier subissait le même 
sort. Trois voleurs armés investissaient 
l'épicerie Larivière, au 1851. rue de 
Beaurivage, et, après un coup de feu 
d’avertissement, quittaient les lieux 
avec un montant indéterminé.

A 20 h. 30, c’était l’épicerie Roger, au 
2537. rue Grand Tronc, à Pointe-Saint- 
Charlcs, qui recevait la visite de trois 
cagoulards armés de carabines tron­
quées et perdait une somme de $200.

Enfin, à 22 h. 55, au tour d’une des 
épiceries Perrette, celle-ci au 1904, est. 
rue Laurier, de recevoir un couple in­
désirable: un homme armé d’un revol­
ver et sa compagne placide, qui pre-; 
naient dans la caisse quelque $150.

photo Pierre McCann, LA PRESSE

C'est dans cette auto que fut tué Guimond Bellemare, quand un agent de police a ouvert le feu à travers le pare-brise, 
pour l'atteindre à la tête. Bellemare, entendant un policier dire "ne bouge pas !" avait fait mine de sortir une arme . .,

Le nombre des professionnels en 
chômage s'accroît dangereusement

Epicier tué
Un peu plus tôt dans la soirée, trois 

bandits affublés de cagoules et armés 
de revolvers de fort calibre, ont fait ir­
ruption au Marché D et P, au 660, Mon­
tée du Moulin, à Saint-François-de-La- 
val et l’un d’entre eux a crié : “C’est 
un hold-up”.

Le propriétaire du magasin, M. Mar­
cel Provost, du 7141, 15e Avenue, à 
Saint-Michel, s’est alors emparé de son 
revolver de calibre .25' et a ouvert le 
feu dans la direction des bandits pour 
en blesser un.

La riposte ne s’est pas fait attendre 
et l’épicier a été abattu par les deux 
bandits indemnes qui ont pris la fuite 
en supportant leur blessé jusqu’à une 
voiture de marque Oldsmobile, retrou­
vée quelques minutes plus tard, devant 
une taverne.

Des témoins ont révélé au sergent-dé­
tective Legault et au détective Bernier 
de la Sûreté lavalloise avoir vu les 
trois hommes prendre la fuite dans une 
Studebaker rouge, en face de la ta­
verne.

Au moment du drame, il n’y avait 
pas de clients dans l’épicerie et les em­
ployés s’affairaient à compiler les re­
cettes et à mettre de l’ordre aux.étala- 
ges. j ■

Le sergent-détective Legault nous a 
par ailleurs révélé que l’arme de l’épi­
cier a bel et bien atteint un des trois 
bandits, probablement au bras.

Dans l’après-midi d’hier, deux enlè­
vements, qui n’avaient de toute évi­
dence aucun rapport avec les activités 
terroristes, ont été commis dans la mé­
tropole.

Vers 15 h. 30, une fillette de quatre 
ans a été ravie, presque en face de la 
demeure de ses parents dans Test de la 
ville, par un individu qui conduisait 
une voiture portant la plaque minéralo­
gique 4M-8732, véhicule dont le vol 
avait été signalé depuis déjà quelques 
jours.

Deux heures plus tard, on retrouvait 
l’enfant à quelques pas de chez elle. 
L’examen médical a révélé que la pe­
tite avait été sodomisée. Pendant quel­
ques heures, la police a détenu un sus­
pect en rapport avec ce crime, mais Ta 
relâché après l’enquête.

GUIMOND BELLEMARE
abattu par un agent

t

iv-Id

par Pierre VENNAT
Ne formerait-on pas dans nos univer­

sités que de futurs chômeurs instruits?
Selon une étude publiée par le Con­

seil de placement professionnel (Tech­
nical Service Council), le nojmbre d’em­
plois affectant les administrateurs, in­
génieurs, comptables et autres profes­
sionnels a baissé de 29 pour cent, au 
Canada, au cours des 12 derniers mois.

Par contre, le nombre des profession­
nels se cherchant un nouvel emploi 
s’est accru de 14 pour cent durant la 
même période.

Le Conseil dq placement profession­
nel est un organisme sans but lucratif, 
parrainé par .l'industrie canadienne et 
se consacrant spécifiquement au place­
ment des ingénieurs, scientifiques et 
administrateurs.

Son bilan n’est certes pas rose si Ton 
considère qu’il établit qu’un nombre 
croissant de professionnels dont les sa­
laires se situent entre $9,000 et $17,000 
ont été mis à pied par les industries du 
textile, de l’aviation, de l’électronique 
et des produits chimiques.

L’étude porte sur environ 1,400 com­
pagnies canadiennes et démontre que

"Le ministre 
l'esclavage

par Daniel L'HEUREUX
Tout en niant l’accusation de chan­

tage qui avait été portée contre lui par 
Me François Coron, candidat à la mai­
rie de Montréal-Nord, le juge munici­
pal de cette ville, Me Georges Bilo­
deau, est à son tour intervenu dans la 
campagne électorale par une contre-at­
taque sévère à l’endroit, non seulement 
de Me Coron mais aussi du député-mi­
nistre Georges Tremblay qui, plus tôt 
cette semaine, avait accordé son plein 
appui à l’équipe du-Parti-du-citoyen.----

On sait que le soir même où le minis­
tre s’est immiscé dans la campagne de 
Montréal en favorisant Me Coron, ce 
dernier avait déclaré que l’administra­
tion de la justice locale était un endroit 
qu’il faudrait “purifier” à Montréal- 
Nord. Le même c’andidat avait laissé 
entendre que “le juge use de chantage 
pour avoir raison du maire Ryan sur 
une mésentente”, ’

Le juge et le maire, selon Me Coron, 
se seraient disputés pour savoir qui, des

seules les provinces 3e l’Ontario et du 
Québec ont enregistré une augmenta­
tion dans la demande d’empjoi chezfles «_ 
professionnels au cours du mois de-sep­
tembre.

Mais le Conseil décourage aussitôt 
les plus optimistes en déclarant que 
cela n’indique pas une reprise de l’em­
ploi car l’automne et le printemps sont 
habituellement deux saisons très acti­
ves dans le recrutement du personnel 
professionnel.

Le Conseil note également que plu­
sieurs professionnels craignent de 
changer d’emploi parce qu’ils considè­
rent que la situation économique ac­
tuelle, étant au ralenti, présente des 
risques accrus. Ce manque de mobilité 
chez les professionnels cause, dit-on, de
nombreux problèmes aux employeurs----
désireux de combler certains postes 
spécialisés.
La forte demande des derniers mois 

dans les secteurs de la programmation 
des ordinateurs et les spécialistes en 
recherches opérationnelles a considéra­
blement diminué. Dans certains cas 
près de 200 candidatures furent reçues

pour une seule annonce dans un quoi i- 
dien.
Plusieurs diplômés de 1970, avec bac­
calauréat, mâîtrise en sciences et en 
génie et même doctorat n’ont pas en­
core réussi à se placer. Il en va rie 
même pour les titulaires de maîtrises 
en administration.

Au Québec, noie le rapport, desfinves­
tissements de capitau:: projetés pour 
l’expansion d’usines, surtout dans le do­
maine minier, ont contribué à créer 
une demande accrue chez les ingé­
nieurs civils, mécaniques et miniers. 
Egalement la demande pour les dessi­
nateurs s’est accrue sensiblement.

“Ailleurs par contre, surtout dans le 
secteur manufacturier, les investisse­
ments proposés ont été retardés. Ce 
phénomène est dû à la fois au climat 
économique incertain des derniers 
mois, et aux taux d’intérêts élevés de 
l’argent.”
Le Conseil croit cependant que ces dé­
cisions ne peuvent être retardées indé­
finiment et est confiant que le marché 
de l’emploi ira s’améliorant au cours 
des prochains mois.

Trémblay croit encore que 
est une chose normale"

— Le juge Bilodeau
policiers ou du greffier, ferait la livrai­
son des sommations. Et à la suite 
d’une menace dont il aurait été témoin, 
le candidat Coron affirmait que le juge 
avait eu gain de cause.

Dans sa riposte, le juge n’entre pas 
dans le détail de cette affaire.

Le juge Bilodeau explique les agisse­
ments du chef du Parti du citoyen de 
la façon suivante: “Si l’on va au fond 
des choses, Ton s’aperçoit que Me 
Coron n’est que le porte-parole de cer-

_tains mécontents qui n’ont pas obtenu
de la cour la protection qu’ils attend 
daient en raison de leur importance 
dans la communauté. Je réfère, ici, 
spécialement à un certain ex-conseiller, 
maintenant député et ministre, qui en 
plus de choisir son candidat à la mal- < 
rie. le pistonne et se permet de se ser­
vir de lui pour attaquer la cour munici­
pale, où l’intérêt de ses électeurs n’a 
pas été compris à sa façon”.

Le juge sc demande pourquoi lc mi­
nistre Tremblay ne consacre pas scs
\ 4

énergies à faire face aux graves pro­
blèmes que connaît le Québec, tout en 

- lui reprochant de “jouer au rôi-nègre 
dans une ville où il pense encore que 
l’esclavage est une' chose normale”.

Le magistrat, qui a riposté aux atta­
ques portées contre lui, dans une lettre 
adressée à LA PRESSE, ne fait aucune 
allusion, positive ou négative, au maire 
sortant, M. Yves Ryan.

Il souligne, cependant, que “si cer­
tains conflits sont survenus dans le 
passé avec les administrations précé- 

. dentes, c’est justement parce que la 
cour n’a jamais consenti à devenir le 
valet des politiciens... La séparation du 
pouvoir judiciaire et. exécutif existe à 
Montréal-Nord, et la cour, en autant 
que le juge actuel est concerné, ne de­
viendra jamais la marionnette d’aven­
turiers politiques”.

Le juge note, en terminant, que Mc 
Coron, en se présentant à la mairie, a 
"démissionné" de son poste de procu­
reur de la police, auquel il était atta­
ché depuis plus de dix ans.
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Choquette n'exclut 
pas des poursuites 
en vertu du code

Commentant \les déclarations selon 
lesquelles des accusations de trahison 
et de sédition pourraient être portées 
contre certains detenus, en vertu des 
mesures d’urgence adoptées récem­
ment et de la possibilité de l’applica­
tion de la peine de mort dans de tels 
cas. Me Jérôme Choquette, ministre de 
la Justice, tient à préciser que:

“Selon la preuve disponible à la suite 
de l’enquête présentement en cours et 
à la suite de l’étude approfondie des 
dossiers concernés, nous porterons les 
accusations qui s’imposent en vertu de 
la Loi des mesures de guerre et en 
vertu du code criminel. Il est clair à ce 
stade-ci, que nous n’excluons aucune 
poursuite en vertu du code criminel!”

SUITE DE LA PAGE A 1
qui prévoit des peines maximums 
d’emprisonnement à vie ou de mort. 
Cet article rend coupable de trahi­
son toute personne qui, au Canada, 
“a recours à la force ou à la violen­
ce dans le but de renverser le gou­
vernement du Canada ou d’une pro­
vince”.

Depuis la proclamation de la Loi 
sur les mesures de guerre, le 16 oc­
tobre, plus de 300 personnes ont été 
arrêtées, dont 150 étaient toujours 
détenues jeudi soir. Cependant, les 
autorités n’ont inculpé jusqu’ici 
aucun des individus appréhendés 
sous le coup des mesures d’excep­
tion.

Selon des sources dignes de foi, 
les autorités sont en train de “sépa­
rer la paille du froment” et se pro­
posent de lancer contre certains dé­
tenus des accusations de trahison et 
de sédition, et contre d’autres des 
accusations de simple sédition. Ce 
dernier crime comporte une peine 
maximum de 14 ans de détention.

D’après la loi, c’est aux provinces 
que revient la responsabilité de tra­
duire en justice les prévenus incul­
pés de trahison et de sédition. Il se­
rait toutefois possible, selon cer­
tains, que le gouvernement fédéral 
se charge lui-même de ces poursui­
tes.

La dernière exécution pour trahi­
son remonte à 1885, alors que Louis 
Riel fut pendu à Régina pour avoir 
mené l’insurrection des Métis au 
Manitoba.

A Québec, le ministre de la Jus­
tice du Québec, M. Jérôme Cho­
quette, a déclaré, pour sa part, qu’il 
n’avait pas en tête les noms de ceux 
qui, éventuellement, pourraient 
comparaître sous des accusations de 
trahison.

“La sédition et la trahison exis­
tent. Ce sont des articles qui pour­
ront être utilisés mais je n’ai aucun 
nom en tête”, a affirmé M. Cho­
quette.

Interrogé sur l a-propos d’un re­
cours à de tels articles de loi, M. 
Choquette a souligné : “Ils ne sont 
invoqués que dans des circonstances 
graves. Ce sont des articles d’une 
gravité extrême. Il appartiendra 
aux tribunaux de décider”.

Le ministre a conclu en disant 
qu’il n’avait pas d’autres commen­
taires à faire sur le sujet, ajoutant 
toutefois que l’utilisation de ces arti­
cles de loi, habituellement très peu 
utilisés, ne l’“étonne pas puisqu’ils 
sont fondamentaux”.

132 personnes
encore détenues

/
OTTAWA \(PC) — Le solliciteur gé­

néral du Canada, M. George Mcllraith, 
a précisé, aujourd’hui, aux Communes, 
que la police détenait encore 132 per­
sonnes arrêtées depuis que le cabinet 
fédéral a proclamé, il y a 15 jours, la 
Loi sur les mesures d’urgence.

D’autre part, il a dit, en réponse 
à une question de M. David Lewis 
(NPD-York-Sud), qu’à sa connaissance, 
aucune des personnes détenues n’avait 
encore été accusée.

Jusqu’à jeudi, 405 personnes avaient 
été arrêtées, notamment à Montréal, 
Hull, Québec, Rimouski, Sherbrooke et 
Chicoutimi.

BOURASSA
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“Je ne conteste pas la bonne foi de 
ceux qui écrivent des articles, a dit 
d’autre part M. Bourassa. Mais s’il y 
avait eu crise, il y aurait eu des démis­
sions. Il n’y en a pas eu. C’était une 
crise sans précédent pour un gouverne­
ment et il y a eu une solidarité qui 
s’est manifestée du début à la fin. C’est 
bien beau d’émettre des hypothèses de 
dissension. Mais sur quoi se base-t-on 
pour dire qu’il y a eu dissension. Il n’y 
a pas le moindre, fait qui puisse don- 

'ner une créaibilite\à ces affirmations”.
M. Bourassa a \Wlu interroger les 

journalistes sur les sources qu’ils pour­
raient posséder concernant de quelcon­
ques dissensions. Les journalistes ont 
refusé, pour des motifs d’ordre profes­
sionnels de divulguer ces sôurces.

“Les faits, a dit un journaliste! dé­
montreront probablement que les arti­
cles en question étaient fondés”.

“Ce sont des hypothèses, a répondu 
M. Bourassa. Tant mieux pour vous si 
elles se réalisent, et tant pis pour 
moi.”

Un _autre journaliste, en parlant d’hy­
pothèses, a demandé à M. Bourassa si 
“ce n’était pas ses amis fédéraux qui 
étaient en train de répandre la rumeur 
de dissensions dans son cabinet pour le 
diviser pour de bon.

M. Bourassa a déclaré qu’il ne voyait 
pas pour quelle raison le gouvernement 
fédéral ferait de telles tentatives.

Au sujet du nombre des ministres 
présents aux récentes réunions de cabi­
net qui furent capitales, M. Bourasss a 
déclaré:

“Lqcteque les décisions ont été prises 
ta principe tous les ministres étaient I

t,

présents, peut-etre un ou deux étaient 
absents et lorsque les mesures ont été 
décidées, nous avions carte blanche; le 
chef du gouvernement avait plus ou 
moins carte blanche pour décider du 
moment de les appliquer; il y avait 
certainement la majorité des ministres.

“R y avait dans toutes lés décisions 
la presque totalité des ministres; il en 
manquait trois ou quatre selon les cir­
constances. Vous comprendrez comme 
moi que devant les implications de ces 
décisions, je ne pouvais certainement 
pas me permettre de prendre ces déci­
sions sans avoir l’appui et le consente­
ment des ministres, 
décisions sur le plan pratique, envoyer 
une lettre dans une heure ou deux, je 
ne sais pas, mais il y avait au moins la 
majorité des ministres... Ah! Plus que 
la majorité, presque la totalité. On a 
eu une réunion jeudi et tous les minis­
tres à peu près étaient présents, peut- 
être, sauf un... Si on avait retrouvé 
Pierre Laporte et Cross, évidemment 
cela changeait complètement. Si dans le 
délai de six heures on avait retrouvé 
MM. Cross et Laporte, il n*y aurait pas 
eu de mesures de guerre... Mais c’est 
clair que l’on ne pouvait pas réunir le 
conseil des ministres à toutes les heu­
res. J’avais eu de la part du conseil 
l’acceptation de ces décisions comme 
telles, sauf si on retrouvait MM. La­
porte et Cross.”

NIXON
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à Caracas, Venezuela, tors d’une tour­
née vice-présidentielle.

Au plus fort des manifestations 
d’hier, la foule, profitant du tamponne­
ment de six voitures de la caravane 
électorale, a fracassé des vitres, arra­
ché des antennes de radio, craché sur 
le., véhicules.

Dans une déclaration transmise par 
son secrétaire de presse, Tonald 
Ziegler, hier soir, le président Nixon 
a promis de repondre, ce soir, au 
cours d’une autre assemblée électorale, 
à la provocation des éléments troubles 
de la société américaine.
J‘Le temps est venu d’enlever scs 

gants et de répondre avec franchise et 
courage à ce genre de conduite. La li­
berté de parole et la liberté de réunion 
ne peuvent exister lorsque des gens qui 
assistent paisiblement à des réunions 
sont attaqués à coups de pierres”.

Et il a ajouté: “Je discuterai, demain 
soir, de ce que l’Amérique ..doit faire 
pour mettre fin à la vague de terro­
risme et de violence par l’élément radi­
cal, antidémocratique de notre so­
ciété”.
Complot à Chicago

Pendant que le président Nixon es­
suyait la colère des manifestants cali­
forniens, la police de Chicago aidée du 
FBI, enquêtait sur un “présumé” com­
plot contre sa vie.

Selon un informateur de la police, 
deux hommes membres d’un club de 
“motards” à Chicago avaient dit que 
“le leader du pays ne mérite pas de 
vivre”.

Les autorités policières de l’Etat de 
l’Illinois ont lancé une alerte générale 
et amorcé une vaste chasse à l’homme 
après que la police d’Arlington eut reçu 
un appel téléphonique de l’informateur 
peu avant minuit.

Au cours de l’étape californienne de 
sa tournée électorale, le président 
Nixon, qui sortait hier soir d’une as­
semblée en vue de faire mousser la ré­
élection du sénateur George Murphy, 
s’est trouvé face à des centaines de 
manifestants qui protestaient contre la 
guerre du Vietnam.

Montant sur le capot de la limousine 
présidentielle, le chef de l’exécutif, 
dans un signe de défi, s’est dressé, les 
bras en “V”. Ce geste semble avoir 
déclenché une réaction brutale de la 
foule qui s’est mise à lancer des pier­
res, des briques, des bouteilles et des 
oeufs en direction de M. Nixon, dont 
la voiture a été atteinte par certains 
de ces projectiles.

Il fallut environ cinq minutes au cor­
tège présidentiel pour quitter les lieux 
par un étroit passage que la police 
avait réussi à lui frayer dans la foule. 
La seconde voiture du cortège s’arrêta 
lorsque son conducteur mit les freins 
trop ^brusquement et les six voitures 
qui suivaient se télescopèrent légère­
ment, sans dégâts matériels graves. 
Les manifestants saluèrent l’incident 
avec des cris de joie.

Plusieurs personnes, dont un agent 
du/service secret protégeant le prési­
dent, un journaliste et un caméraman 
dot télévision, ont été légèrement bles­
sés.

Sept fenêtres d’un autocar à bord 
duquel se trouvaient des membres du 
secrétariat de M. Nixon et des person­
nalités politiques, ont été brisées^Mme 
Rose Mary Woods, secrétaire particu­
lière du président, qui était dans l’au­
tocar, se jeta par terre en s’exclamant: 
“Juste comme à Caracas”. On se sou­
vient que les manifestants avaient éga­
lement jeté des pierres à M. Nixon, 
lorsqu’il était vice-président, lors d’une 
visite à Caracas.

FLQ
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nés, et qu’il n’y avait pas eu de vio­
lence effective d’exercée sur les vic­
times ellés-mêmes.

Il a dit également accepter l’ad­
mission faite devant la cour par le f 
procureur de l’inculpé, Me Serge V 
Ménard, qu’Hudon n’avait pas béné­
ficié personnellement de sa quin­
zaine de vols à main armée, mais 
avait remis presque tout l’argent au 
F.L.Q.

Dans un cas, celui du vol de 
Saint-Calixte, l’a c c u s é avait lui- 
même souligné que le fruit de ce 
crime avait été divisé entre les cel­
lules du Front de Montréal et celle 
du Lac-Saint-Jean.

Déjà, on le sait, un jeune homme 
de 23 ans, sans dossier antérieur, 
avait été condamné à vingt-cinq an­
nées de pénitencier, par le juge 
Emile Trottier, pour avoir participé 

j à la même série de hold-up que de- 
I vait avouer Hudon mercredi.

Dans son cas, toutefois, il y avait 
: quelques accusations en plus.

Très peu de personnes se trou­
vaient dans la cour, au moment de 
la condamnation du prévenu, qui n’a 
montré aucun signe de mécontente- • 
ment. O

Hold-up 
de $85,000 
dans une banque

Quatre cagoulards armés de revol­
vers se sont emparés, ce matin, d’une 
somme évaluée à près de $85,000 à la 
succursale de la Banque Royale du Ca­
nada, au 6530 ouest, rue Sherbrooke.

Les voleurs ont pénétré dans la ban­
que au cours de la nuit avec l’aide 
d’une fausse clé et lorsque les em­
ployés sont arrivés, ils ont été tenus en 
joue par les bandits.

Dès que le mécanisme électronique 
pour ouvrir la chambre forte s’est mis 
en branle, les cagoulards se sont empa­
rés des $80,000 qui se trouvaient à l’in­
térieur.

Non satisfaits de ce montant, ils ont 
également pris l’argent du dépôt de 
nuit, soit environ $5,000.

COURNOYER
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cette nomination, a avoué “qu’il aurait 
eu l’emparras du choix pour nommer 
un ministre du Travail au sein même 
de sa députation libérale”. Mais, a-t-il 
ajouté, nous traversons une crise telle 
que “le chef du gouvernement devait 
faire preuve de leadership en choisis­
sant un ancien ministre d’un autre 
parti, en posant un geste sans précé­
dent.

Ministre
d'Etat

Le premier ministre a également an­
noncé hier la nomination du député de 
Gatineau, Roy Fournier, au poste de 
simple ministre d’Etat, plus particuliè­
rement chargé, pour le moment, de la 
préparation des nombreux bills privés 
que doit étudier sous peu l’Assemblée 
nationale.

Quant à M. Cournoyer, il devra bien­
tôt se présenter comme candidat libé­
ral dans le comté de Chambly afin 
d’obtenir le titre de député, conformé­
ment aux traditions parlementaires.

“Dans les circonstances exceptionnel­
les que nous traversons, a dit le pre­
mier ministre, je pense qu’un geste de 
non-partisanerie comme celui-là était 
justifié. Il y avait en outre la compé­
tence tout à fait spécialisée de M. Cour­
noyer dans le secteur travail, compé­
tence qui nous est essentielle à l’heure 
où il faut régler des problèmes très ur­
gents (construction, négociations secto­
rielles, négociations fédérales-provin- 
ciales au sujet de la récupération du 
champ de la main-d’oeuvre, etc...).
Réaction de l'UN

M. Bourassa a déclaré qu’il avait 
prévenu le chef de l’Opposition offi­
cielle, M. Jean-Jacques Bertrand, de sa 
décision de s’approprier les services de 
M. Cournoyer.

Incidemment, c’est avec politesse 
mais également avec ironie que M. 
Bertrand a fait parvenir hier au pre­
mier ministre un communiqué au sujet 
du choix de M. Cournoyer.

“C’est avec infiniment de regret que 
je vois M. Cournoyer quitter nos rangs, 
dit M. Bertrand. Il m’a informé de la 
demande du premier ministre. Il ré­
pond à son appel; je n’en suis pas sur­
pris; il a fait de même avec moi. Je 
sens qu’il se donnera sans compter 
dans ses nouvelles fonctions et qu’il les 
exercera avec compétence.

“Quant à l’Union nationale, poursuit 
M. Bertrand, elle n’aurait pas raison 
de se sentir amoindrie du fait qu’un 
gouvernement libéral se voit obligé, 
quelques mois à peine après son élec­
tion, de venir chercher un membre de 
cette équipe dont il critiquait hier l’in­
compétence. C’est admettre, de façon 
éclatante et par le précédent le plus 
inouï dans l’histoire de nos institutions 
parlementaire, que l’UN sait placer 
au-dessus de toute autre considération 
le souci de l’efficacité et l’intérêt supé­
rieur du Québec.”
Pas de coalition

M. Bourassa a toutefois précisé hier 
qu’il n’avait nullement en vue, par son 
geste, de former un “gouvernement de,., 
coalition” ou d’affaiblir délibérément 
l’UN. M.Cournoyer est un expert, prêt 
à faire de la politique active, disponible 
et qui s’est très peu compromis politi­
quement avec l’UN, selon le chef du 
gouvernement.
Remaniement prochain

M. Bourassa a aussi annoncé aux 
journalistes qu’il ferait au cours de 
prochaines semaines ou prochains mois 
un remaniement plus complet de son 
cabinet. D’ici là, l’actuel ministre des 
Affaires culturelles, M. François Clou­
tier, continuera à occuper le poste de 
ministre de l’Immigration, laissé égale­
ment vacant par la mort de M. La­
porte.

WAGNER
SUITE DE LA PAGE A 1

sessions de la Paix par le gouverne­
ment de l’Union nationale.^

A la même époque, c’est-à-dire avant 
le déclenchement- des élections généra­
les, M. Wagner s était laissé courtiser 
pendant quelques semaines par les 
membres du Ralliement créditiste du 
Québéc, eux aussi à l’époque à la re­
cherche d’un chef à l’image du justi­
cier. On ne saura jamais si M. Wagner 
aurait été chef des créditâtes à la der­
nière élection si l’Union nationale n’a­
vait pas accédé, à sa demande d’être 
nommé juge.

Dès le lendemain des dernières élec­
tions, c’est-à-dire de la défaite du gou­
vernement Bertrand, un groupe de mi­
litants de l’Union nationale se mit à 
souhaiter la venue de M. Wagner à la 
barre du parti.

Ces militants unionistes estimaient 
que M. Wagner était le seul homme 
possédant une image suffisamment 
forte pour remettre l’UN dans la course 
après la débâcle du 29 avril dernier.

L’UN ne s’est jamais vraiment sortie 
du culte qu’elle a voué à son fondateur, 
M. Maurice Duplessis, et depuis 10 ans 
recherche l’homme qui pourrait incar­
ner l’image du leader puissant autori­
taire et et incontesté des bonnes années 
du parti. , f

Un autre fait qui donne cnormémei

Le PQ demande une 
commission d'enquête

QUEBEC (PC) — Le Parti québé­
cois a demandé aujourd’hui l’institution 
d’une commissjqn d’enquête sur la dé­
cision du gouvernement québécois de 
faire appel à l’armée et de demander 
l’application de In Loi sur les mesures 
de guerre.

M. Camille Laurin, porte-parole du 
groupe parlementaire du PQ à l’As­
semblée nationale du Québec, qui était 
entouré des six autres députés du PQ, 
a dit qu’un organisme semblable à la 
Commission Warren (qui a enquêté 
sur l’assassinat du président américain 
John F. Kennedy) devrait être mis sur 
pied pour enquêter sur les actions po­
sées par le gouvernement.

Selon M. Laurin, les Québécois doi­
vent connaître toutes les informations

OTTAWA — Devant un auditoire 
composé en grande partie de sympathi­
sants péquistes, le député libéral Mar­
cel Prud’homme a soutenu hier, à l’u­
niversité d’Ottawa, que Paul Rose a 
été l’un des principaux organisateurs 
du Parti québécois dans la partie sud 
de la région montréalaise lors des der­
nières élections générales au Québec.

Interrogé à Montréal, ce matin, un 
porte-parole officiel du Parti québécois 
a déclaré que Rose n’a jamais été 
membre du PQ et n’a pas travaillé 
pour un candidat officiel du PQ durant 
la dernière campagne électorale pro­
vinciale.

M. Prud’homme, qui représente la 
circonscription de Montréal-Saint-Denis 
aux Communes, a promis de fournir les 
preuves de son accusation, lors d’un

Un peu plus du quart des 85 person­
nes encore détenues, à Montréal, en 
vertu de la Loi des mesures de guerre, 
sont parvenues à faire appel aux avo­
cats de l’assistance judiciaire.

de crédibilité aux propos que l’on prèle 
à M. Wagner.(‘“Prouvez-moi que je 
suis désiré...”), c’est la diffusion, à tra­
vers tout le Québec, par un groupe de 
militants unionistes, de 100,000 ques­
tionnaires destinés principalement à 
connaître le goût des sympathisants 
unionistes quant au prochain chef d£5> 
l’UN.

Les premiers rapports appuieraient 
au-delà dé tout espoir l’instinct des au­
teurs, du questionnaire: M. ClaÉte Wa­
gner répondrait à l’attente de Me de 
80 pour cent des répondants.

Le député de Montmagny, M. Clou­
tier, a constaté, en réponse à une ques­
tion d’un groupe de journaliste rencon­
trés au hasard dans les corridors du 
Parlement, qu “l’Union nationale est 
prête à accepter un chef comme M. 
Wagner s’il réussissait à se faire élire 
à un congrès”.

C’est la semaine prochaine que l’aile 
parlementaire du parti, en compagnie 
des anciens candidats, doit suggérer 
une date pour la tenue d’un congrès à 
la succession de M. Bertrand.

Certains membres du parti souhai­
tent que la campagne débute officielle­
ment le plus tôt possible et que le con­
grès ait lieu au plus tard au tout début 
de 1971. -

En effet, certains aspirants à la di­
rection de l’UN ont commencé officieu­
sement leur campagne, dont M. Ga­
briel Loubier, ancien ministre du Tou­
risme, et M. Marcel Masse, ancien mi­
nistre des Affaires intergouver­
nementales.

nécessaires à la formation de leur ju­
gement sur le comportement du gou­
vernement. Si, a-t-il dit, le gouverne­
ment refuse de dévoiler ces informa­
tions, on devrait créer une commission 
d’enquête.

Une telle commission devrait, à son 
avis, profiter des erreurs de la Com­
mission Warren afin d’éviter que le 
public demeure sceptique face à ses 
conclusions. Le PQ, a poursuivi l’hom­
me politique, proposera à l’Assemblée 
nationale, quand elle reprendra ses 
travaux le 10 novembre prochain, 
qu’une telle commission indépendante 
de toute option politique soit mise sur 
pied et que lui soient accordés tous les 
pouvoirs d’enquête sur la crise.

discours qu’il a l’intention de prononcer 
à la Chambre à l’occasion de l’adoption 
de la loi spéciale qui fera suite a la 
Loi sur les mesures de guerre.

M. Prud'homme, qui a pris la dé­
fense de l’attitude adoptée par le gou­
vernement dans la crise actuelle, a 
tenu à faire une distinction très nette 
entre le FLQ et le Parti québécois.

Le porte-parole du PQ interrogé ce 
matin à Montréal a réagi ainsi à cette 
déclaration: ‘^tfTTrud’homme n’en est 
pas à une‘'contradiction près. Il dit 
faire une distinction très nette entre le 
FLQ et le PQ, mais il s’arrange quand 
même pour glisser des choses qui sè­
ment la confusion”.

Les étudiants qui ont assisté au 
“tcach-in” d’hier, à l’université d'Ot­
tawa., n'ont pas apprécié les remarques 
de M. Prud'homme.

A Québec, on notait par contre 
qu’aucun des 23 détenus ne semblait 
avoir besoin du bureau d’assistance ju­
diciaire pour faire respecter ce que le 
Barreau a convenu d’appeler les droits 
fondamentaux d'une personne d’obtenir 
l'aide d'un avocat.

Toutefois, si l’on en juge par Mont­
réal, les requêtes parviennent aux avo­
cats d’une façon encore imprégnée de 
mystère.

On faisait remarquer, ce matin, que 
ces demandes n'avaient été adressées 
ni par les parents des détenus, ni par 
les autorités gouvernementales ou judi­
ciaires.

Il semblerait qu’une seule personne, 
ayant en main une liste de 27 noms de 
détenus montréalais, ait servi de por­
te-parole pour ceux qui désireraient 
voir un avocat.

le TEMPS qu'il fera
Minimum 30°
Maximum 60"

Prévisions de la météo selon l'observatoire de 
Dorval : Région de l'Oulaouais : ensolehté deve­
nant nuageux plus tard aujourd'hui. Samedi nua­
geux avec quelques averses. Maximum aujourd'hui 
près de 55. Minimum la nuit prochaine près do 40.

Réglons des Cantons de l'Est, Montréal et Lau- 
rentides : aujourd’hui ensoleillé devenant nuageux 
ce soir ou la nuit prochaine. Samedi générale­
ment nuageux avec quelques averses, plus tard 
dans la journée. Maximum aujourd'hui et samedi 
près de 55. Minimum la nuit prochaine 35 è 40.

Réglons de Québec, Sî-Maurice et Lac St-Jean : 
aujourd'hui et samedi généralement ensoleillé. 
Maximum aujourd'hui et samedi 50 à 55. Mini­
mum la nuit prochaine 30 à 35.

Régions de Bale-Cfemeau, Rimouski, Oaspé et 
Scpt-lles : aujourd'hui et samedi généralement 
ensoleillé. Maximum aujourd'hui et samedi 45 b 50. 
Minimum la nuit prochaine 30 à 35 sur la Rive- 
Sud et 25 à 30 sur la Rive-Nord.

Fête : Office férial

LIBERATION
SUITE DE LA PAGE A 1

le nombre des terroristes. •
“Une libération ou une acceptation 

que les prisonniers politiques puissent 
être libérés auraient pu augmenter le 
nombre des terroristes actifs et c’est là 
que les forces policières auraient eu un 
problème extrêmement sérieux", a dit / 
M. Bourassa.

D’après M. Bourassa, des informa­
tions des forces policières indiqueraient 
qu’il y aurait environ 200 terroristes 
au Québec. Toujours de l’avis de M. 
Bourassa, la libération de ceux qui sont 
actuellement détenus en prison aurait 
pu en augmenter le nombre de plu­
sieurs centaines et même jusqu’à 
mille.

M. Bourassa a évidemment fourni 
ces chiffres sous toutes réserves signa­
lant qu’il est difficile pour les forces 
policières de fournil des statistiques 
précises.

Les craintes de la police touchant la 
libération des prisonniers politiques A 
n’avaient pas été évoquées jusqu'à 
maintenant par M. Bourassa dans les 
applications touchant la requête du 
Québec aux autorités fédérales.
Sérieux

M. Bourassa s’était limité plutôt à 
parler du plan en quatre étapes du 
FLQ, de la possibilité d’autres enlè­
vements, des informations de la police 
touchant l’organisation du FLQ, de la 
possibilité de manifestations publiques, 
de la possession de dynamite par les 
membres du FLQ et du travail considé­
rable des forces policières.

M. Bourassa est d'ailleurs revenu sur 
ces raisons, hier, affirmant notamment 
que jamais son gouvernement n’aurait 
pu justifier son inaction quant aux me­
sures de guerre ou quant à l’appel à 
l’armée si d’autres enlèvements s’é­
taient produits.

“Le gouvernement, a dit M. Bou­
rassa, n’avait tout simplement pas le 
choix s'il voulait assumer le minimum 
de ses responsabilités. Il ne pouvait 
certainement pas rester inactif en face 
des dangers aussi importants, aussi 
conséquents, que les enlèvements de 
MM. Cross et ^aporte. Ces enlève­
ments le forçaient à prendre au sérieux 

.les plans d'action que l’on pouvait con­
sidérer auparavant avec scepticisme.”

“Si nous avions disposé à eff rho- 
ment-là de moyens plus proportionnés 
pour faire face à la situation, a ajouté 
M. Bourassa, nous n’aurions pas eu re­
cours aux mesures de guerre, mais 
nous avions le choix entre rien faire ou 
à peu près, ou recourir à des mesures 
qui dépassaient comme telle la situa­
tion.

Dans les circonstances, le gouverne­
ment. se devait d’agir avec fermeté et 
c’est ce qu’il a fait.

Questionné sur les critiques adres­
sées à son gouvernement notamment 
en ce qui a trait au rôle d’Ottawa du­
rant cette crise, M. Bourassa a nié, par 
ailleurs, que les décisions de son gou­
vernement aient été dictées par les au­
torités fédérales.
Décision 
de Québec

“C’est le gouvernement du Québec et 
seul le gouvernement du Québec qui a 
décidé d’appeler l’armée, a dit M. Bou­
rassa. C’est le gouvernement du Qué­
bec qui a décidé de demander l’imposi­
tion des mesures de guerre. Qu’on dise 
n’importe quoi, quant à moi, je pourrai 
toujours démontrer, preuve à l’appui, 
que c’est le gouvernement du Québec 
qui a décidé dans les circonstances”, a 
lancé M. Bourassa.

Toujours au sujet du rôle d’Ottawa 
dans la crise actuelle, M. Bourassa a 
également qualifié de fausses certaines 
informations selon lesquelles la lettre 
de son gouvernement demandant l’a­
doption de la Loi des mesures de 
guerre ait été rédigée par le chef de ca­
binet de M. Pierre Elliott Trudeau, M. 
Marc Lalonde.

“M. Lalonde de même que des minis­
tres fédéraux sont venus à Québec du­
rant cette semaine (celle de l’enlève­
ment de M. Laporte) pour cettô raison 
et d’autres raisons, mais c’est absolu­
ment faux de dire que cette lettre a été 
préparée par M. Lalonde. Cette lettre, 
a dit M. Bourassa, a été rédigée par le 
gouvernement québécois et c’est moi et 
moi seul qui ai décidé de la signer.”

Prud'homme: Rose a travaillé 
pour le PO - Faux, répond le PQ

Le quart des 85 détenus a eu 
recours à l'assistance judiciaire
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rudest: la rumeur vient de Montréal
par Claude TURCOTTE

de notre bureau d'Ottawa
OTTAWA — AWès plusieurs 

ours d'un mu Usine quasi ab­
solu, le premier rlynistre Tru- 
leau a bien voulu ce matin 
ever un voile du mystère, 
tout en proclamant énergique- 
nent< que la rumeur d'un gou- 
fernement provisoire à Qué­
bec a pris naissance à Mont- 
féal et non à Ottawa.

Tout d'abord, aux Commu­
nes, M. Trudeau a confessé 
avoir fourni des explications 
plus longues aux députés libé­
raux lors du dernier caucus. 
Il _ a ensuite ajouté que ces 
mêmes explications ont égale­
ment été données au chef de 
chacun des partis d'opposition 
et aux députés québécois des 
autres partis fédéraux. ,
- Puis, à Sa sortie de la 

Chambre, interrogé par une 
meute de journalistes qui vou­
laient aussi connaître ces ex­

plications additionnelles, I e 
premier mihistre s’est laissé 
entraîner dans ce qui avait 
plutôt l’air d’un débat que 
d'une séance de questions et 
réponses.

En premier lieu, il s'est dé­
fendu d’avoir (lui ou son gou­
vernement) entretenu ou ali­
menté cette rumeur d’un gou­
vernement provisoire, que 
certains journaux ont attri­
buée à des sources fédérales 
en haut lieu.
"C'était de 
l'information solide"

Pourquoi alors ne pas avoir 
nié? M. Trudeau a répondu 
qu’il ne le pouvait pas, puis­
qu’il était au courant de la ru­
meur. "Cétait de l’informa­
tion solide pour moi”, a-t-il 
dit.

Selon le premier ministre, 
la rumeur aurait été lancée 
soit par M. Claude Ryan, di­
recteur du Devoir, ou quel­
qu’un à qui M. Ryan aurait

parlé de cette hypothèse d’un 
gouvernement provisoire.

Ensuite, M. Trudeau s’est 
laissé aller — ce qui est très 
rare — à commenter les édi­
toriaux de M. Ryan. “Les cho­
ses ont été mises au point ce 
matin par Ryan”, a-t-il men­
tionné, en faisant allusion à 
cet éditorial qui raconte com­
ment M. Ryan a agi dans 
cette affaire.

Tout de suite après, M. Tru­
deau a ajouté qu’il a trouvé 
des contradictions avec un 
autre éditorial écrit il y a 
quelques jours par M. Ryan.

Dominant le peloton de jour­
nalistes, le premier ministre, 
qui se trouvait dans les pre­
mières marches de l’escalier 
conduisant à son bureau, a 
terminé par ce commentaire: 
"L’atfsence de pouvoir cor­
rompt; l’absence de pouvoir 
absolu corrompt absolument”.

En s'éloignant des journalis­
tes, M. Trudeau s’est tourné

vers son assistant pour dire: 
"Je pense que c'en était une 
bonne pour finir”.
Trudeau accuse 
l'Opposition

Hier, M Trudeau, visible­
ment agacé par la répétition 
des mêmes questions depuis 
quelques jours, avait accusé 
aux Communes, l’Opposition 
et la presse de faire circuler 
les rumeurs relativement à la 
crise québécoise.

Pour la troisième fois en au­
tant de jours, le premier mi­
nistre avait évité de préciser 
s’il était au courant de l’exis­
tence de démarches visant à 
former “un gouvernement pa­
rallèle” au Québec, lorsque la 
décision d’invoquer les mesu­
res de guerre a été prise.

M. Trudeau n’avait pas nié 
"la rumeur” non plus.

Plus tôt hier après-midi, 
aux Communes, il a fait re­
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En Italie, comme ici, et partout ailleurs, tout le monde dit “oui” au vermouth rouge 
Martini & Rossi. Sa fraîcheur et son velouté sont parfaitement équilibrés: c’est pour­
quoi on le boit en soirée avec autant de plaisir qu’à l’apéritif. La prochainè fois qu’on 
vous suggérera Martini & Rossi, n’hésitez pas, dites: “Si, si, si!”

MARTINI & ROSSI

marquer que depuis quelques 
jours, ce n’est pas le gouver­
nement mais l'opposition et la- 
tribune de la presse qui fai­
saient circuler “ces ru­
meurs”.

M. Trudeau répondait à des 
questions du député conserva­
teur de Joliette, M. Roch La 
Salle, qui a demandé au pre­
mier ministre d’éclairer les 
députés et de préciser si l’e­
xistence présumée d'un “gou­
vernement provisoire” avait 
été “un des arguments” pour 
justifier l’action du gouverne­
ment durant la crise provo­
quée par les enlèvements de 
MM. Cross et Laporte.

Le premier ministre qui ve­
nait dé se faire reprocher par 
M. John Diefenbaker d'être 
“dyspepsique” à la Chambre, 
c'est-à-dire de digérer diffici­
lement fe Parlement, en se 
faisant inviter à dire “la vé­
rité” aux députés, a répondu: 
“Avec le plus de patience 
dont je sois capable, je vais 
répéter que les raisons pour­
quoi le gouvernement a pris 
sa décision ont été énoncées à 
la Chambre à plusieurs repri­
ses par moi-méme.
“Je ferai remarquer que ce 

sont ces raisons qui étaient 
connues par l'opposition, ce 
sont ces raisons qu’elle avait 
devant elle lorsqu’elle a ap­
puyé la résolution du gouver­
nement à 190 à je ne sais pas 
quelle douzaine.”
“C’étaient, a poursuivi le 

premier ministre, ces raisons 
aussi qui ont fait que le peu­
ple ne cesse de nous appuyer 
depuis ce moment-là.
“Qu’il y ait d’autres raisons 

qui circulent sous forme de 
rumeurs ou de fantaisies, ou 
que l’ancien chef de l’Opposi­
tion aitjui-même quelques in­
formations que nous n'ayons 
pas, q’est peut-être un sujet 
que Ton voudrait mettre de­
vant la Chambre. Mais quant 
à nous, nous avonspris notre 
décision sur les faits qui sont 
connus par le peuple, raisons 
que j’ai récitées à la Cham­
bre, des faits qui ont été ap­
puyés par l’Opposition quand 
elle a voté pour nous, lorsque 
nous avons présenté notre ré­
solution. Ce sont ces faits qui 
restent.

“Maintenant, s ’i 1 s veulent 
s’occuper de faire circuler des 
rumeurs fausses ou vraies, ou 
des fantaisies...”

Mercredi soir, à Montréal, 
le ministre des Affaires in­
diennes et du Nord canadien, 
M. Jean Chrétien, faisait, lui 
aussi, allusion aux rumeurs 
d e gouvernement parallèle.

Hier aux Communes, le dé­
puté conservateur de Rivière- 
la-Paix, M. Gérald Baldwin, a 
demandé à M. Trudeau s’il 
avait été catégoriquement in­
formé soit par le premier mi­
nistre québécois, soit par le 
maire de Montréal, de ^exis­
tence d’un plan et s'il Avait 
cru les renseignements-a cet 
effet.
, “Je dis à la Chambre, a ré­
pondu M. Trudeau, que nous 
avoids : agi sur rien d’autre que 
ce quL-est connu de la Cham­
bre. Je ne dis pas que nous 
n’avions pas plus de rensei­
gnements, mais je dis que si 
l’Opposition désire utiliser ces 
renseignements q u ’e 11 e les 
prenne à son compte.”

Le chef conservateur, M. 
Robert Stanfield, pour sa 
part, s’est fait l’écho des criti­
ques formulées par le Bar­
reau québécois, mercredi.

Il a rappelé au ministre de 
la Justice qu’il était du devoir 
du gouvernement fédéral de 
voir à ce que les personnes

arrêtées en vertu de la loi sur 
les mesures de guerre puis­
sent consulter un avocat.

M. Stanfield, qui s’est de­
mandé si le gouvernement fé­
déral n’était pas en train de 
se dépouiller de scs responsa­
bilités dans cette affaire, a 
demandé au ministre John 
Turner, de garantiràla 
Chambre que les droits des 
personnes appréhendées s e- 
ront respectées.
“Le gouvernement, a répli­

qué le ministre de la Justice, 
accepte toutes ses responsabi­
lités, mais il comprend un peu 
mieux que le chef de l'Opposi­
tion comment un Etat fédéral 
fonctionne.”

L'application des mesures 
de guerre, on le sait, a été 
confiée aux procureurs géné­
raux des provinces.

Que faire lorsque l'envie 
vous prend de manger des 
flocons de morue salie 
cuits avec crème sure, 
oignons et pommes 
de terre émincées?

Vite! au restaurant 
THE BLUENOSE 
réputé pour ses 
fruits de mer.
Attenant au Carrefour. 
Place Ville-Marie. 
Réservations: 861-3511
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SÉANCES PUBLIQUES 
DE LA

COMMISSION 
D’ENQUÊTE 
SUR L’USAGE 
DES DROGUES 
À DES FINS 
NON MÉDICALES

Le rapport intérimaire de là Commission LeDain sur 
l’usage des drogues à des fins non médicales a 
déjà été publié.
Il devrait également faire l’objet d’un intérêt 
considérable de la part du public.
La Commission aimerait entendre vos observations 
sur ce rapport, ou sur ce sujet en général— 
lors d’une audience qui aura lieu
à Montréal à l’hôtel Reine Elisabeth,
Galerie 4, Etage des congrès, |
de 9h.30 à 12h. et de 14h. à 17h., 
samedi le 31 octobre

Votre opinion sera utile à l’établissement du rapport 
final et des recommandations qui seront soumises 
au gouvernement fédéral. *

Vous pourrez présenter vos opinions en toute liberté. 
Si vous préférez soumettre un mémoire officiel 
par écrit ou faire une déposition de vive voix, ou les
deux, veuillez communiquer avec ■

/

M. James J. Moore, secrétaire exécutif, 
a/s de la Commission, Edifice Berger,
100, rue Metcalfe, Ottawa, Ontario.
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VENEZ VOUS DETENDRE 
EN FAMILLE

Démonstrations et spectacles continuels
A LA PISTE CENTRALE
— Présentation d'animaux de race — tous les 

animaux de la ferme
— Spectacle de dressage et d’équitation
— Le Cirque Garder. Brothers — Eléphants — 

Poneys savants
AU COIN DES BONNES IDEba ;
— "Le Temps des Belles” — défilé de modes 

Simpson-Sears
AU CENTRE DE DEMONSTRATION
— Démonstrations culinaires — cuisson du boeut — 

agneau — les tondues — le lait écrémé — les
, produits de la mer — En vedette Jehane Benoit 

et Germaine Gloutnez

80PME
51 OCT-8N0V

Produit et embouteillé en Italie par Martini & Rossi. No delà Régie: 559-1.
©

Ouvert tous les jours de 10 heures à 22 heures.

Prix d'entrée : adultes $1.50 
enfants $0.50

Prenez le Métro !

— PRIX DE PRESENCE 
- 1 moto-neige par jour

BINGO CONTINUEL

Voyez plus do 2,500 oiseaux et animaux vivants. Entrez 
dans la ronde, dansez avec les folkloristes “Mario 
Calumet". Venez déguster de bons petits plats do la 
France, de l'Italie, de l'Allemagne, de la Suisse, de 
l'U.R.S.S. et du Canada.
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Bas Farm. Ntt
Abitibi 
Alcan 
Alcan 4’* pr 
AlQoma Stl 
Aquitain 
Asbestos 
Bank Mont 
Bank NS 
Bang CN
Barvq Depar

7U 7*4 — %
20% W’» -■ 14
26’ » 26’ b — 1 •
12 Va 12V* — Va
23’ a 23’4 + ’ 4
27’* 27’* 4- V*
147a 15 + V»
18% 18%
127'. 12T<» — 1»
91» 9’.-3 — Va
ç*» ÇH- », 

4916 $43?'» 43% 43% + ’»
93 $50 497» 50 + Va

690 SÏ3V» 13 13 — V*
2800 495 490 495 +5

184 $14% 14»» 14»» +
Br C For6Pr 2 S39 39 39 4- Va
Cal Pow 900 $23’/* 23’/* 23V*— V*
Camp Corp 100 350 350 350
C Cem Lafrg 50 $36 36 36 4- %
C Cem La Pr 150 $17% 17»i 17% — ’a
C Brew 1025 $7»» 7»» 7»»— V*
C Hydro 250 $14»» 14% 14*» 4- ’»
C lmp BkC 280 $19’* 19’,% 19’* — Va

Bell Can

Bombrder
BP O Gas

Brascan

Ch. i
Valeurs Vantes Haut Bas Farm. Net
HBay MS 770 $18% 11*» 18%— V»
H Bay Cmp 100 $14*» 14*» 14*»
Husky OU 350 $11V* 11V* 11’.*
lmp OU 1417 Sill] Ills 11’/*
lmp Tob 1075 $14 14 14
Ind Accept 1800 $15*» 13’/* 15V»— V»
Ind Ac wts 100 550 550 550 410
Inld N Gas 300 $10 10 10

100
43
$5*»
$5*»

C Pac InvPr 700 $22’/* 22 
CP Inv wt 1400 450 445

433 $61 61
100 $22 22 

200 $1 l’a H’a 
850 420 410
ICO $25 25

CP Ra 
C Tire A 

Canron 
Chemcell 
Chrysler 
Col Cell pr 
Comlnco

Int Nickel 
Int util 
inter PL 
IOS Ltd 
Ivaco
Jamaica Ps 6900 
Loblaw A 300 
Loblaw B 400 
Macmillan 
Marche Un 
Maritime Tel 226 $I7V, 
Mass Fer 3245 $10’/s 
Melchers 
Molson A 
Molson B 
Mont Trust 
Moore Corp 
Morse R A 
Noranda 

Cent Gas

1850 $43V* 43V* 43V*— V 
648 $32’* 32»/* 321» — V
670 $24V* 24V* 24V* 4 li
650 155 1 0 150 —10

$1*» 8*» •*»
47 42 —2
5% 5*» — V»
5*» 5%

22V* 238801 $23 
100 $5 i$v»

22 — %
450

61 — là
22 4- Va ‘ N

IP* 4 ’.*
410 —5 i Popular

25 — 2’. 3 Pow Corp
161* + lî Pow Co5Pr

17V* 4 V» 
10 10 

300 $12 12 12
100 $12% 12% 12%

2300 $12*» 12V» 12*»
$9’a 9 9300

Valeurs Ventes Haut
Ch

Bes Perm. Net
Trlzec 300 140 140 1 40
Un Westb 100 $5’* 5»* 5’â — V*
Velcro Ind 300 $25’* 25’ a 25’* — V»
Walk GW 1505 $40 39% 40 4 Va
WstCst Tr 2150 $19*4 ma mi
Westôn 125 $22% 72% 22% - ’*
Zellers 600 $11*» 11V* 11*» 4 V*

Bourse Canadienne
par la PRESSE CANADIENNE

Ch.
Valaum Vantas Haut Bas Farm. Nat

INDUSTRIELLES

200 S16V* 16
1050 21*» 21% 21’ 2 4 ’.ai Price

Con Bathurst 580 $97» 93* 9% QSP Ltd
C Bath pr 200 $15’4 1 ’» 15V»— V, Read Dig
Cons Gas 655 $17 16% 16% — % Rio Alqom
Credit Fonc 64 $42’* 42’.» 42’» iRothmans
Crush 400 $13 13 13 ‘Royl Bnk
Dist Seag 450 $481? 4812 481* 4 V*1 Royl Trst
Dome Pete 2150 $78 75V* 77 —14» - ** -
Dofasco 225 $20*» 20*» 20*. 4 V»
Dom Stores 4350 S10V* 10’* .10’*
Dorn Text 1500 $11 Va 11 Va 11U

25 $98 98 98
2075 $13*» 131* 13*»— V»
625 $127* 127» 127*— V»
410 $101* 10V» 10’»—’/*

Gt Lk Paper 590 $16V* 16*» 16*» — 4»
Gutf OU C. 900 $18V» 18 18’»

460 1 85 185 1 85 —10
300 $35’/* 35’ a 3 Va — 3a
500 $201» 19*» 20 4 Va
200 $21 21 21

Belgium 1330 $341* 33 34’/* 41V*
Cap Dyn 200 195 195 195 430
Cassid PrA 100 $7V» 7’* 7V» — V*
City As Enf 800 150 150 150

_ *. Crawf Alld 18500 370 325 330 —30
825 $31’4 31’* 311-__ i. Dette Panm 200 100 100 1002oo j9‘, »-:? J-î-Domco Ltd mo $* 5.,. +

3833 S26Vl Î5"j iJV, — H, °" ,1{5
801 $13 12j4 13 + ,i?roî**c

Oshawa A «70 $1274 12Vi 12V4— %
Ind 100 200 200 200 7.'23?° 385

- S5H 5H Ist.1; [3iy Co *5,
$7’* 7’,7 7’/, 4 \'À S MA 50%7Z 7rl 7Z : Sparten 3100 88 85 85 -2

17V» 18 4 ’i Vanoerh* 1000 $5% 5*» 53a +
7 / Winco Stk 200 285 285 285 -5

645
100
300

20 20 20
50 45 50

195 195 195 +5
385 350 385 + 35
86 86 86 + 1
210 205 210

1400 $181a 
400 $7

D Text Pr 
Domtar 
Du Pont 
Fam Plyrs

Hawkr Sid 
Hollngr 
Home A 
Home B

400 $15 14’* 14V*— V* Wingait Dlv 3800
250 $123à 12% 12’ a 
800 $22Va 22V» 22Va 
806 $26’* 26'a 26'*

Shell Can 1475 $33Va 32% 33 4 %
Shell In P 100 $317* 317» 317*4 %
Shell In W 100 $14’/* 14’/* 14V* 4 Va
Simps 500 $16’* 16’* 16’* 4 V*
Stn Str Stl 500 470 470 470 —5
Steel Can 1145 $227* 22*» 22*14 V.

Stelnbq A 225 $15 14% 15 4 Va
Superior El 300 430 430 430 4 25
Texaco Can 550 $27 26*i 26% — ’/•
Tor Dom 1400 $19’/* 19’* 19’* — %
Trad Gr A 1100 $8’a 8’.» 8’*—’*
Tr Can PL 1295 $30% 30V* 30’/* — Va
TC PL 275p 1000 $ 8'/* 58’* 581*
Trans Mtn 125 $18’* 18Va 18’*

$5*» SV* SV* —

MINES
PETROLES

par la PRESSE CANADIENNE
Ch. 

130 net

AbbotL 1.10 
Addres 1.40 
Admirl 
AirRed .80e 
Alcan 1.20 
Allege .10e 
AllegL 2.40 
Alld C 1.20 
AllIsCh 
AHess .22r 
AAlrlin .80 
ABrnd 2.10 
ABC 1.20 
AmCan 2.20 
ACyan 1.25 
AmElP 1.70 
AHome 1.60 
AHosp .24 
AmMot 
AmPhot .12 
AmStd 1 
AT T 2.60 
Anacond 1.90 274 
ApacheCp .25 9
Arlans .20 101
Armco 1.60 x96 
ArmC .80 97
ArmRub 1.60 24
AtIRich 2 X449
Avco .60e 
Avon 1.10 
Babck .50 
Bathl
Baxter .10 
Beckmn .50 
BeechA .75 
BellH .60 
Bndlx 1.60 
BenF 1.60 
BethSt 1.80 
B lack D .88 
BlissL 1 
Boeing .40 
Bordn 1.20 
Borq 1.25 
BrlstMy 1.20 x57 
Brown 2
Brnswk .10 672
BucyEr 1.20 66
Budd .45p 24
Bu 41 i zc .6016

127
177

11
89

119
65
47

659
17

195
119
97
14
68

105
324
100
155

77
45
12

473

57
126
65
87
£?

11
30
20
32 
27

237
45
12
76

X49
33

1 Haut Bas

&-B

697 69
27ls 26

8 7+4
175» 16?»
19T« 19*»
9 83*

271» 261 a
181* 18
141» 143»
44’* 431»
Î93» 18? a
4W» 40
23+i 231»
39 V» 38V*
303» 301»
251» 24*»
64’ a 63*8
321» 311*

63t 6’*
9*» 9’*

33+1 331»
433b 423a
19’ 2 191b
13?» 13’ »
8'a 734

20?» 20 Va
30 29’*
293» 29
58^» 57Vi
101* 10’*
79 Va 78
19 18%
15?» 15V*
23V* 23’*
251» 243*

Ventes Haut Bas
Ch. 

2.30 net

M-N

69% 4 *»
26% — 7*

73* — Va
17 — ’*!
19*» — Va 
9 4 Va

26’/* — Va
13 V, — y»
14 V*
4P a —1%
193» + v»
4P» 4 Ve 
23V* — Va 
39 — Va
30** 4 Va 
247» — V*
63*8 — 3.
313a — %

61 a
9 v* — v»

33'F — V*
43''a 4 %
19Va 4 Va 
137» 4 %
81* 4 Va 

2J2* + ?• i NatBIsc 2.20 
21'3 T Z NatCcn .45 

t J«!n Cash .72 
ÎJ1® + ?•! NDiSt .90

“. /4'Nat Genl .20
S; 7 NGvps ’-os
J®8 T J*|NLead 1.70 
153a 4 Va N>tStl ? «;n

Mac/ 198 28’*
Mgnvx 1.20 41 31V»
Marethn 1.60 142 33 
MartM 1.10 31 14*»
MascoCp .28 3 41
MassF 1 76 11
McDnD .40 122 19
McGEd 1.40 16 31
McGrH .60a 73 16V*
McIntyre 2 z200 161 160V* 160Va — V*

28
31
32*»
141»
41
10% 
18’/* 
30 V* 
16

28
31 — V»
33
14*» + Va 
41
11 4 Va
181» — Va 
30*a — Va 
16 — +

Africana 15000 33 31 31 12
Ajax Mrl$ 35X X X X —1
Allied Inv 10X 520 520 520 —5
Ameran - 50X 14 14 14
Arno 5880 7 6 Va 7 + 2
Baker Talc 15X 50 48 48 —2
Bateman 500 10 10 10
Bruneau 10X 33 33 33 —4
Burnt Hill 2500 25 23 25 + 2
Cadillac Ex 9X 275 270 270 —5
Callpr Dev 58X 139 134 138 + 3
Cand Mine 25X 19 19 19
Canadore 10X 34 34 34 + 2
Capuc Mine 10X 55 50 50 —16
Capri Mine 85X 42 41 41 —2
Capr Oil 10X . 12 12 12 + 1
Castle OGas 5X 151 151 151 —9
Chesb Iron 200 410 410 410
Chesb Irn wt 2X 170 170 170 + 5
Chib Copr 20X 23 23 23 + 1
Cominga 20X 11 11 11 + V»
C Dolsan 1500 15V* 15’/* 15’/*

C Manitoba 1000 14 14 14 — Va
C Nor Exp 15X 20 20 20 —31»
C Pfrshort 65X 18 17 18 + 1
Dauphin 60X 15 14 15
Dom Exp 35X 154 150 152 + 7
Dumont 159018 50 46 47 —2
Dynamic 3400 35 35 35 —1
Eagle M 7500 220 210 210 —10
East Sull 8X 520 5X 500 —X

Memrx 
MGM 
MidldR 1.40 
MMM 1.75 
Mobil 2.40 
Msant 1.80 
Motrla .60

308
17
20
63

318
102

43

82 Va 
15
24V*
887»
53*a
31*»
47*»

78 V*
14 Va
24
88*»
53
31’/a
467»

82 417*
14 Va — V* 
243» 4 Va 
887» 4 *a 
53’* — % 
31*» —
47 — %

Emp Min 
Expo Iron 
Fan? Min 
Glen Laj 
Gr
Guard

33000 
1000 
3000 

5600 
’n SI 1000 

29000
lmp Mnrls 1000 
Int Norva]l 18000 
Israel 2000
Jarrex Expl 5000 
Laduboro 
Marsh Bos 
McIntyre

18
85
14

46
45
48
9

12
33

16’/* 16V* 4 ’/a
85
14

42
45
47

9
10
32

85
14

43
45
47
9

12
32

44
41
41
42

—1
42
—2

22’/* 22 22V* 4 Va

Dow-Jones de clôture 

+ 2.05 è 755.il

jMl|a Mine 
Mt Jamle

Mistango 
Native Min

Nor Am R

23’a — \ï
24= a

NatStl 2.50 
NatTea .80

45
203 i 
36’a 
153» 
16% 
20’ a
19Ja 

35 37'* 
10 113 4
53 257» 

14 Va 
16 Va

4S'i 4JV? Ssii + ,-?|Nthgate ,25e 52 lOVà 
214. 2lVÎ + ,/iNwslAir .45 105 19V.
siî; 50Va 50VÎ |Nor,S '•83' 38

Bwrndy .70 
Burrghs .60

x3

18'..
14%
22 '/a 
24 
59 

5%
18*» 17*» 
25'* 24’* 
8*a 8’* 

19' a 1834 
15J» 15v*

18 18 — V*
143, 14V2
Ü !* + £ OUnCp ’.88

- 181 '4 — V»
25

O-S

19’ a 4 
153a

225
83
33
41

OutbMar 1 
OwenC .75 
PacGEl 1.50 257 
PanA 318
ParkeD .60 xl66

184 1137a 112*a 113V*

C

16
3

91
X68

66
429
39
42

7

CampSp al.10 
CPR 3.20 
Carrier .60 
Cartw .40a 
CalTr 1.20 
Ctlanese 2 
CessnaA .60 
ChesOh 4 
Choc F N .25r 
ChrlsCft .30p 181 
Chryslr .60 
CitFn 1.80 
CltiesSv 2.20 
Cluett P .90 
CocaCol 1.44 
ColPa* 1.30 
CollAlk 1 
CollinR .2Cp 
CBS 1.40b 
ColuGas 1.68 
ComEd 2.20 
COilRef .60 
ConEd 1.80 
CFds 1.20 
ContCan 1.50 
ConOil 1.50 
CnrDdîa 
Coopln 1.40 
CPCIntl 1.70 
Crane 1.60b 
Cr Zell 1.60 
Culliaan .28 
CurtWr .60 
Cyprus 1.60

28’;
59s
303» 31 — ’»
12V* 13’* 4 *a 

34V* 341» 34’*
557» 553» 55* a — V» 

133» 13V* 13 Va
47’* 46V* 47

7 V* 7’/* —
6’/

28’ 2 
595e 
31V» 
13’*

7 Va 
7

144 24% 24% 24V*
93 38% 381» 381*
62 453 8 45 45% _ V*
15 18% 18’'a 18% + Va
65 79 V* 78? 8 791 a + V»
24 41 Ve 40% 40% 3 »
32 31 30% 30% + Va
42 15 14V» 14?» _ la

145 281* 28 28V»
81 31 Va 31 3 T/a + %

IX 32% 32 32 _ la
51 16?» 165» 16%

140 23 22% 22~ l*
33 38% 38 381» — %
48 38 37% 38 + l»

231 27% 27’/* 27?» + %341 46’* 44’* 461* + ’*
30 30 29 3 a 293* _ %
45 X 29% 29% — Va

4 31?» 31% 31?» _ Va
58 30% 30’a X%

4 131» 13’* 13’*
32 10’ * 10’» 101» __ %
22 51V* 50’* 5 T/a + Va

:PenCn 
;PenneyJC 
JPennzo .80 
PepsiCo 1 
Pfizer .60 

, , 1 PhelD 2.10 
2fc’ r 4 ’a PhilMr 1
5^.a — 3» phi|p 1 30

PiîneyB .68 
Pitstn .50 
Polroid .32 
ProcG 1.40 
Pllmn 2.80 
Ralst P .70 
Raythn .60 
RCA 1 
Reich .20 
RepSt 2.50 
Revere 1 
RexCh 1.50 
RichM 1 
Ronsn .35r 
RCCola .54 
RoyD 2e 
Safew 1.10 
StReg 1.60 
SaFel 1.60 
Schenl 1.40 
Scientif 
SCM .45p

63* 4 *i

172
55

244
53

111
70

447
Xl87

74
86

19*» 
163» 
20’. à 
3630 
271» 
127* 
247» 
7’* 

47 
30 
463 4
353 a 
34V* 
44
283*
28V*
373»

210 64’/* 
117 55’*

13
43
21

38*» 
227» 
21 Va

224 23’*

D-G

DanR .25p 
Dartl ,30b 
Deere 2 
Dexter .24 
DlaSn 1 
Diversln .36 
DowC 2.60 
Dresln 1.40 
duPon 3.75e 
DuqL* 1.66 
EastAir 
EasrK la 
Elect As 
ElPasNG 1 
EmerEl 1 
EthylCp .84 
ExCel 1.25 
Fairch .50 
Fed Pac El 
Firent 1.60 
FChart 1.84f 
Fllntkote 1 
FlaPw 1.60 
Ford 2.40 
Frueh 1.70 

.GAP .40 
GenDyn .50p 
GenEle 2.60 
GFds 2.60 
GMC 2.55e 
GPubU 1.60 
GTelEI 1.52 
GTiro lb 
Gillette 1.40 
Goodrh 1.72 
Gdyr .85 
Grace 1.50 
GrndU .80 
Gt A&.P 1.30 
G W Fin 
GreenGt .96 
Greyhnd 1 
GrumAir 1 
Gulf O 1.50 
GulfWI .50 
Gul'on

Harris: 1 
Hein? 1 
HeleneCurt 
HershFd 1.1C 
Hobart 1.20 
Hmsîk *0 
Hnywl 1.30 
HFC 1.20 
Howmet .70 
HunfChm .13 
lllCent 1.14 
INA 1.40 
IngRand 2 
inlandSîi 2 
IBM 4.80 
IntFF .50b 
IntHar 1.80 
IntMnr 
IPao 1.50 
lnt1?T 1.05 
Ipco .34 
ITEC .60 
JnMan 1.20 
JohnJ .32 
JoneL .34p 
Joy 1.40 
Kaise-AI i 
KaysRo .60 
Ke'loqp .90 
Kendall .60 
Kenncc 2.60 
KerrM 1.50 
KimbC 1.20 
KLM A 1.11e 
Krafîro 1.70 
Kresce .44 
Leasco 
LehPC .40 
LtbbMcN 
LiaaM 2.50 
Linq ,33o 
Litron .5Ct 
Lock A 
Loev.s 1 
LukensStl 1

7*« 7 Va 
31 Va 31*»

13 
X47

14 363 
9 15»* 
72 177»

14 87»

7 Va
31 Va + Va 

363» 36V*
151» 15V» + V»

17*» 173* g V»
8*» 8*4 + V

63 64’/a 64’* 64’* — Va 
27 28*» 281» 28*» + Va 
33 117 116Va 117 + Va

203»
133» — 1/a 
657a — ’» 
4 Va — ’a 

16 V* — Va 
59 + »

41 20% 20V»
215 13% 13%
504 66 65

11 4% 4V»
78 16% 16%
74 591* 58 %
36 21% 21V»
13 19’* 19

1752 19’ * 18
6 10% 10 V*

290 44% 44%
109 371* 37%
116 25’ a 24

22 50% 50V»
172 49% 491»
53 27’* 27
39 10 9%

1 21 191 a 18+4
237 86V* 86

47 79 78%
496 70’* 69
101 19 Va 18?»
232 25 24%
87 18% 18 Va

109 42’» 42
116 25 24%
273 27% 27’a

41 271* 27%
19 24?» 24%

1 41 25 24%
49 20?» 20%
29 22 21%

107 14% 14%
24 17' a’ 17

X564 28?» 281 *
88 16 15%

12 8%
H-L

8%

.17 49’a 49
22 35% 35%

4 9’ a 9
0 2 24% 24?»

14 38% 381*
88 25 24' 2

176 77 75%
58 38% 383 a
73 18% 17?»

2 27 17 V* 17
25 25% 24%
98 29?b 29 V»
39 38’a 37%
73 25% 25%

X2SO 297 293
23 60% 60 V»
68 23% 23V»
35 12’* 12

2911 341» XV»
X6 43% 42 V*

12 2 T* 21
16 22% 21%
37 34% 345»
92 57Va 55%
21 T0% 10
37 44% 44%

100 X 29%
10 22% 22’*

5 20 19%
6 31% 31’2

248 36% 35%
54 IX’ : 99%
74 32'b 31%

e 39 47% 46'.
1 127 38% 38%

345 52’* 51%'
217 12’* 11%

19 11% 11%
47 S’» 5%
93 43% 42%
20 . 14 13=4

304 23% 23%
92 9% 9%
32 2«% 29

1 X 4 183, 18’»

ShellO 2.40 
ShelITr .82e 
SImmn 1.40a 
Singer 2*0 
SkilCp .90 
SmitA 1.40 
Smith KF 2 
SouPac 1.80 
SouRy 3 

. ryR .50e 
SfdBr 1.60 
SfOCal 2.80 
Stdlnd 2.30 
StdNJ 3.75e 
SfdOh 2.70 
SterlDr .75 
StewW 1.80 
StudeW 1 
SunOil lb 
Sunbm .80 
SuperOII 1*0 
Swift .60

11
31
10
7
29

17
31
38

340
58
99

5
48
77

x!80
414
105

2
14

4J5»
20 V* 
35’a
15 V» 
16’ a 
20 
183a
367a

11*4
251»
14
16 Va 
10
18 V» 
40

191»
16
20
36 
267» 
12’* 
2 4’/a

7
463à 
29 V* 
46
35’-»
34
43V»
28*»
28
37
627»
53*»
381»
22*i
21
22*»

Pat Silver
45 + a,! Pitt Gold 3000
20V* — V»!Pac Nickel 3500
35V2 _ Phoenix Can 900 675
15’a + VaI Pr Potash 4000 5
lôia — Va Probe M 10000 18
20 __ iB: Pronghorn 3500 91
19 __ 7(| Prov x Ex 63090
37’a c ’a Uranm 1000 

1P4 ' ;Queenstn 1500
257a + s»:Que Cobalt 1100 
141» |Rancheria 1000
16*» __ Va R R°y Uran 3000
10’/* Royl Agassi 3000

__ y
40 v — vi

19** + * 
16 — V»
20’* + ’* 
36’* — Va 
267» — Va

4500 72 70 70 —2
10X 90 87 87 —3
690 5155 155 155 —5

20X 34 32 34 + 4
10X 54 54 54
10X 23 23 23 —1

36X 38 34 34 —3
125X X 19 19 + 1
10X 4 4 4
10X 53 51 53 + 2
1X0 23 23 23 —1

02500 16 14 14V —T,*
2000 15 15 15

TORONTO
par la PRESSI CANADIENNK

Valeurs Vantas Haut Bas Farm. Net

4’/a 4V* 4’/*
56 54 56 +1

60
24
22
60

7’/*

675
5

17
90
55

24
21
60

7’/*

—2 
+ 1 
+ 5 
+ 3

25’/* 25 
40 40
37 37

675 
5 

17 
91 
60

24 
21 
60

7Va
25
40 —3
37

+ 5

8’â 
27’/a 
17 
30 
57»*
6

13 Va 
47*»
32 
34 
19’i 
257a

43»
137»
23’*
69’»
45’*
38
553»

16 64Va
5 15 
9 39’/*

23 45’/a 
68 30Va 
66 56 

312 233» 23v,
6 42V* 42Va 

345 48V»
72 47*»

70 
741/a 
38’*
26 
50* i 

21 45’*
102 22*i

17 157 
41 25’*

693
95
42

h38
~\271

T-Z

Teledn 1.09t 
213» + VaTelexC 
Jm Tenco 1.32
19’* — 3i ~
10 Va — V*
44’* — V*
37*» — ’a
24 —1 
50’'a
497a + ’»
27’* — V»
10
187» — ’,»
86’.» + l'a 
78*4 + Va 
70 V a + Va 
187» — ’*
247 a +
18*» — i/a 
42
25
27*»
27’ a — Va 
243* — ’ s

Txco 1.60 
TexGS .60
Textr .90 
Thiok .40 
Time 1.90a 
Timkn 1.80 
TWAIr 
Transm .55 
Transctl 
TriC 2.45e 
TRWInc la 
TwntC

UnlINV .68e 3
Un Carb 2 X219

196
918
107
362

81
75
30
56
22
71

274

x71
63

247» + ’/a 
7 — ’a

467a + Va 
2978 — Va 
46*» + la
35’a — la 
34*a — Va 
44 + 3 à
28*» + ’-a 
28V* + Va 
37V*
64’* + V» 
54*» — V» 
381» — *»
22*a
21’* + Va 
23 + Va
8’* + Va 

27’* + Va 
167» + V» 
30
57 Ç Va 
6 + V»

13 V* + Va 
47’* — Va 
31*a — 1» 
33 —1’*
19 + V»
257»

41»
13 Va — ’» 
227a — 3 
68*» — * 
44V* — 3 
38 — 3'a
553» — *» 
64’/2
15 + V*
39’/a + l* 
45’/a
30V* + ’* 
533a —23* 
23’*
421*
43 + Va
47’/a + Va 
69*» — Va 
74’*
37*» — Va 
25V* + Va 
50 Va — Va 
443i — V* 

_ 22* a
155’/* 155 Va — Va 
24*i 25

195» + i 
23 + »*
20'*
32** + Va 
15** — *» 
193» _ 3;» 
83 a

ScancMine 500 23V* 23V* 23 V»
Sullivn Gr 1100 550 550 550
St La Colm 500 250 250 250
Tow Res 104X 50 43 49V*
Triton Expl 8009 4X 390 390
Unlv Mnrl 400 105 105 105
West Buff 22000 23 22 22 -

West Tin 2500 5Va 5’/a 5’/a
West Hlll 1X0 19 18 18
Will Creek 210X 89 83 83
Wisconsin 6600 23 22V» 23

27 
16** 
30 
57 
57» 

13 
47 Va 
313* 
33
18*» 
257» 
4’* 

13V* 
223» 
68' 8 
44’/*
38
55
63’/a
\r

45’*
30’»
533a

47 Va*
47*
69V*
737»
37*»
25*»
50
443a
22’/a

+ Va

COURS DU DOLLAR
MONTREAL — L^dollar américain 

par rapport à la ofevise canadienne 
est Inchangé aujourd'hui à $1.02 1-16 
et la livre sterling est en hausse de 
9-16 à $2.44.

NEW YORK — Le dollar canadien 
par rapport à la devise américaine 
est en baisse de 1-32 à $0.97 61-64 et 
la jivre sterling est inchangée à 
$2.39 1-64.

UOIIC 1.60 92
UPacIf 2 15
UAIrc 1.80 47
UnltCp 1.05e 7
UnFin Cal 14
UnNucIr 36
USGyps 3a 88

20V* — l* uSSmlt lb 13 
213a ;USStl 2.40 X152
]$'?T a'Vorna 37
lïJf t » WarnL 1.20 xl33
28*^ + ’*;WnUnlon 1.40 31

WhlteC .40 
IWhteMt .50p

49 — Va I
35’/* + ’* 

9 '*
247»
3S3a + ’» 
24=4 — 3a 
753» —l’a 
38V* + la 
18 — Ve
17
25 — Va
29’ * — Va 
377 a — V» 
25'* + ’* 

295*4 —IV* 
éOVa — %* 
231» + V» 
12 — ’* 
33** — *» 
42*» — U 
21’* + V»

Xerox .80 138
YngstSD 1.28 4
Zenith 1.40 77

19% 19’4
23% 221»
20% 20
32% 32%
15?» 15%
19% 19 V»
8% 8’ B

33% 33
28% 27%
12% 11%
12s» 12%
6?» 6%

25 24%
36% 361*
8% 8%

16% 157»
27% 27

35% 35
33% 33
36+g 35%
33''a 325»
9?» 95»
7% 7’/a

10% 10 Va
57V» 55’/*
26% 26%
X 29 la
16’ a 15%
66% 65%
35’e 34%
65 Va 64’s
10% 101»
12% 12’»
14+4 14’/*
33 321»
87 86
151* 15%
32 31%

par la PRESSE CANADIENNE
Achat Vente

Abbey Nth Am Fd 
A.G.F. Special 
Adanac 
All Cdn Corn 
AU Cdn Div 
AU Cdn Ven
American General Growth 
American Growth 
Andreae Equity 
Associate Investors 
Beacon Growth 
Beaubran 
Canada Growth 
Canagex
Cdn Gas Energy 
Cdn Invest Fd 
Cdn Scudder Fd 
Cdn Sec Growth 
Cdn S.A. Gold Fd 
Cdn Trusteed 
Canafund 
Capital Growth 
Champion Mutual 
xChase Fd 
Collective Mutual 
Commonwealth Inti 
xCompetitive Capital 
Corporate Investors 
Corporate Investors Stk Fd 
Commonwealth Inti Lever 
Dominion Compound

33 — i»jxDreyfus
28’a + *»iEntarea Investment
117»
12 V* — V»

Ô3* — ’*
25 — V,
36V* + *»

8 V» — Va 
16’* + Va 
27’* C V*

35 + V,
33V» — V»
36 — V,
327» — Va
95»
7*» + ’/»

10’*
553* —2’* 
26*» + ’»
30 
1ST
J6V* — Velio!
347»
641*
103» + Va 
12’* — Va
143»
32*» + 3» 
86’* — 3» 
15V* + Va 
317» + V»

Exec Fd Cda 
Exec Inv Intl 
xFidelity Trend 
xFIrst Participating 
Fonds Desjardins A 
Fonds Desjardins B 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Fonds Collectif C 
Fonds P.E.P. b 
Fraser Growth f 
Gis Compound 
Gis Income 
Growth Equity 
Growth Oil and Gas 
Investors Growth 

.Guardian Growth 
I Harvard 

?";IOS Inti
s Venture

par I* PRESS! CANADIENNE
Ch.

365, _ i, 
99*4 — ’.
32’b — ’ 

47’ 8 8 3: 
! 38’ » - ’ : 

52

29=»
18’t

Valeurs Ventes Haut ■es 2-39 net

AIIArt 1 4’'a 4% 4% — V»
Amco ln 9 6?» 4* 6% — '*
Barnes E 2 105% 105» 105» — %
Brascan 1 42 14% 13% 14 -f %

ICamp Ch 71 6% 65s 6% + V»
:Cdn Javelin 31 10% 10% 10% — %
rCnCdnF 15 U* 1 7-16 n» + %
; Creole 2.60 • 27 32 31% 31% — %
CwnCPet .70f 10 25 2 il* 25 + 3 a
Dome Pet 81 76’* 73% 74 — 2%
Dyna'.ec 15 6% 6’a 6%
Hofmlnd 10 3 3 3 + %
Hvarad F 3 16' « 18' 4 18% + %
ImoOil .50a * 1 £ ’ a 18' 8 18'* — ’»
MolybdCan 2 5 5 5
NcwPk 15 S'a % 5’ 3
Nuclear A 22 2% 7% 2%
Pac Ind % 2% •2 b 2-8 — %
Plantlnd 7 17% 17 17’8 + %

;ScurryRain 9 22% 225» 22% + ’»
Svntex .40b 218 32% 31% 31% _i%
Techcol .2Cp 10 113» 11% 11% — %
Telefl .Xo 1 6% 651 6%
U Asb .07e 6 3 5-16 3% 3 5-16+1-16
Wheetab .60a 9 21% 21 % 21 = 4

iWorkWr .60 7 9’» 9% 9% __
’WrHfrg &5 1% 1 5» 1%—)-l6

International Grtwth 
Ivest
Investors Inti Mutual 
Investors Mutual 
Keystone Cda 
xKeystone Cust S-1 
xKeystone Cust S-4 
xKeystone Cust K-2 
xKeystone Polaris 
xLexington Research 
Magna ,Carta 
Maritime Equity 
Marlborough 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income 
Natrvsco
Natural Resource»
N. W. Equity 
N. W. Financial 
N. W. Growth 
xOne William Street 
xOppenhelmer Fd. 
Pension Mutual 
xPerformance Plus 
Ph. H. and W. 
Planned Resources 
Provident Mutual 
Prov Stock Fd

Regent Fd 
Royfund
Sav Inv Prêt et Rev 
Sav Inv Am Pref 
Spec 
Taurus
Timed Investment Fd

United Horizon

Western Growth’

.08 1.08
2.17 —
1.83 2.X
6.53 7.14
7.55 8.25
3.26 3.56

15.14 6.55
4.51 4.95
3.69 4.03
4.65 4.70
5.49 6.03

38.27 41. 6
5.06 5.56
8.51 8.87

12.52 13.76
4.11 4.51

17.32 17.32
4.18 4.59
5.19 5.67
4.54 4.98

54.39 57.11
7.90 8.11
6.76 7.39
7.89 8.62
5.27 5.79

11.25 12.33
5.95 6.52
4.87 5.33
4.38 4.79
2.85 3. 2
4.44 4.83

10.37 11.36
5.33 5.83
5.79 6.X
3.44 —

20.46 22.36
15.19 16.60

3.79 —
4.31 —

5.52 6.03
4.99 5.12
7.74 8.46
2.94 3.12
2.45 2.68
7.82 8.60
3.01 3.31
5.56 é.10
21.21 ——
9.61 0 Ln O

6.82 —
5.94 6.51
4.97 5.45
3.26 3.56
5.58 6.99

13.01 14.22
6.08 6.65
4.85 5.X
5.48 6.02

16.04 17.50
3.78 4.13
4.38 4.78
3.08 3.X

13.55 4.81
1.72 1.87
2.87 3.14
3.81 4.16
4.63 5.09
8.67 9.08
4.04 4.44
4.48 4.93

11.32 11.88
6.74 7.37
4.67 5.13
3.52 3.87
4.27 4.69

12.83 12.83
6.80 7.43
6.49 7.11
2.21 2.42

10.25 10.45
5.03 5.53
5.99 6.55
4.72 5.17
8.71 9.52
2.60 —

7.73 8.45
4.77 4.91
5.68 6.24
8.5 9.35
7.73 8.J5
4.22 4.64
6.18 —
4.21 4.63
2.41 2.64
1.84 2.02
3.X 3.66
6.43 7.07
5.73 6.X
3.64 3.98
3.38 3.X
4.08 4.43

Léger 
déblocage 
à Montréal

Les industrielles. les servi­
ces publics et l’indice compo­
sé étaient en hausse dans un 
marché assez actif au début 
de l'après midi, à la Bourse 
d* Montréal.

Parmi les industrielles. Dis- 
tillers-Seagrams a gagné à 
48',i, Rothmans Vt à 126, Can­
ron ’4 à llVi, Canada Cernent 
Lafarge =?s à 36 et Bell Canada 
V* à 43%.

Chrysler s'effondrait de 2% 
à 25, Montreal Trust de % à 9, 
Hollinger de Vt à 35%, Calgary 
Power de % à 23%, Bombar­
dier Ltd de % à 13, Toronto 
Dominion de % à 19%, Consu­
mers Gas de % à 16% et CPR 
de % à 61.

Dans les mines et pétroles, 
Shell Canada avançait de T» 
à 33, International Nickel de 
% à 43% et Aquitaine de % 
à 23%. Dome Petroleum recu­
lait de 1% à 77, Noranda de 
% à 25%, Trans-Canada Pipe­
lines de % à 30% et Rio Algom 
de % à 44%.

Aux indices, les papiers ont 
reculé de 0.36 à 82.68 et les 
banques de 0.74 à 170.42. Les 
industrielles ont grimpé de 
0.08 à 165.25, les services pu­
blics de 0.14 à 136.99 et l’in­
dice composé de 0.01 à 160.88.

Le volume des transactions 
était nettement supérieur à 
celui de la séance d’hier à 
la même heure.

Pertes modérés 
6 Toronto

Les pertes étaient modérées 
au début de l'après-midi sur 
le parquet de la Bourse de 
Toronto.

Le volume était moyen. Aux 
indices, les industrielles per­
daient 0.10 à 162.14, les auri­
fères 2.58 à 179.46, les métaux 
0.43 à 93.73 et les pétroles de 
l’Ouest 1.08 à 178.17.

Les pertes l’emportaient sur 
les gains dans une importan­
te proportion de 175 à 146 avec 
189 actions sans changement. 
Les secteurs les plus faibles 
étaient les communications, les 
chimiques, les alimentaires et 
les aciers..

Les boissons gazeuses, les 
merchandising et les pipelines 
enregistraient des hausses 
fractionnaires.

Parmi les valeurs en bais­
se, on trouvait celles de Dome 
Petroleum qui perdait 2% à 
75%, Supertest 1% à 4(1, Sou- 
tham 1 à 50% et Noranda % 
à 25%,

Montreal Trust est tombé de 
% à 9, Falconbridge de % à 
142%, Rio Algom % à 14% et 
Bethlehem' % à 14%, Shaw 
Pipe a augmenté de % à 9%. 
Shell de % à 33, McIntyre 1 
à 156 et Asamera % à 16.

Bell a grimpé de % à 43%, 
Noble de 20 cents à $3.35 et 
BP Oil and Gas de 0.10 à 
4.95.

Reprise modérée 
à Wall Street

Les prix se sont quelque 
peu relevés au début -de 
l’après-midi sur le parquet de 
Wall Street après avoir recu­
lé tout au long de la matinée.

Vers 14.00 h, l’indice des 30 
blue chips avait avancé de 
1.04 à 754.59.

Les pertes, toutefois, l’em­
portaient sur les avances dans 
une proportion très faible.

Les analystes remarquent 
que le volume reste très mo­
déré et ne montrent pas d’en­
thousiasme. Le marché reste 
faible malgré cette légère re­
prise.

La tendance n’a pas changé 
et les investisseurs demeu­
rent sur la réserve.

Léger 
recul à 
Paris

En l’absence de nouvelles 
incitations le marché se com­
porte pratiquement comme 
hier, aujourd’hui, à la Bourse 
de Paris, il semble toutefois 
qu’il soit un petit peu moins 
résistant et que les replis 
soient plus nombreux. La ma­
jorité des titres est affectée 
par des écarts peu importants.

Les allemandes aux étran­
gères sont résistantes et Pe- 
trofina reste bien orientée aux 
pétrolières internationales.

Sur le marché de l’or le lin­
got a continué de baisser ' à 
6645 — 90 et le napoléon a per­
du 0.4 à 57.00.

La parité de l'once d'or s’est 
établie à 37.42 dollars.

hh
Acer» 
Akaltcho 
Allied W*g 
Am Lard«r 
Ar>g U D»v 
Armore
A soc Porc 
Aunor 
Avoca M 
Bnkno 
Belletera 
Batlm 
Biq Nama 
Bl Hawk 
Bra: can F 
Brameda 
Broul RceP 
Brunswk 
Bunker H 
Cam Mine 
Camflo 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
Cdn Arrow 
C Jamiesn 
C Lencour 
C Malart 
Cdn Nisto 
Candore 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chib Kay 
Chimo 
Chrom 
Coch Will 
Col Met 
Coniaqas 
Con Fardy 
C Marben 
C Morisn 
C Rambler 
C Red P 
Con west 
Coprcorp 
Cop Fields 
Cop Man 
Coulee 
Craigmt 
Crowbank 
D'Aragon 
D'Elda 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Dome 
Ct,Explo 
Donalda 
Dynasty 
East Sull 
Endako 
F Mar 
Fort Relnc

Gnf Masct 
Giant k 
Goldrlm 
Grandroy 
Granduc 
Granisle 
Gunnar 
Headway 
High-Bl 
Hollinger 
Huds Bay 
tnt Bibis T 
Int Halliw 
Int Mogul 
Int Obaska 
Iron Bay T 
Irish Cop 
Iso 
Jelex 
Joliet 
Jorex 
Joutel 
Kam Kotia 
Kerr Add 
K Anacon 
Kid Coper 
Kirk Twns 
Lab Min 
Lacanex 
Lacanex w 
L Dufault 
L Osu 
L Shore 
La Luz 
Langis 
Leitch 
LL Lac 
Lytton 
Macassa 
Madeline 
Malartlc 
Man Ba 
Martin 
Mattgml 
Maybrun 
M Adam 
Me Intyre 
Mentor 
Meta Uran 

( Midrim 
|Mln-Ore 
Mt Wright 
Multi-Mi 
New Cal 
Newconx 
N Gvue 
N Imperal 
N Kelore 
Newnor

Vtnltt Haut Baa Farm. Nat N Ova Ragt 
N Senator 
Noble 
Norbaska 
Norbeau 
Norlex « 
Northcal 
N Can 
N Coldstm 
Northgat 
N Rock

MINES
A-D

Ltd

20X 9% 9 91»
TOOO 55 55 55 - 7
700 63 63 63 + 3

2300 60 60 60
xoo 44 43 43 — 1
2000 12V* 12’* im + v,
1093 32 X X - 1
1400 215 211 211 — 9
Z2X 90 90 90

12800 455 415 425 - 5
500 17 17 17

2240 $14% 14'* 14’* — Va
10X 16 16 16
10X 45 45 45 + 2
400 162 158 158 — 2

14576 310 290 295 — 5
U500 23 23 23
]tA0 480 475 480
4SOO 81» •v» 8V»
8000 34 n 33 + v*
XX 290 285 290 — 5
600 685 680 680 —20
910 $27?» 261» 26 V» —T*

15X 187 181 181 — 5
80X X 29 29 — 1
3X0 175 160 175 + 10
1125 16 16 16 + V»
5000 26 26 26
2000 12 12 12
1X0 10’? 10’ » 10V* — v*

475 $22% 22% 22% + V»
Z20 285 285 285

3371 110 105 109 — 1
5000 8 8 8
21X 143 138 140 — 2
1000 140 140 140 —10
5600 61 60 60

14000 78 75 77
5X 28 28 28
XO IX IX IX + 14

1160 410 390 390 —15
XOO X5 203 X3 — 2
7000 82 80 82 + 9

21005 ,13’* 12 12 — 1
900 $11’/* 11% 11%

xoo 40 37 40 + 3
4766 188 IX IX — 4
30X 8 7 8
45X 29 78 78
515 960 940 960 + 25

Î0X 16 16 16 + 1
10C0 n 27 27

2UOO 114 105 113 + 6
50X 14 13 13 + 1
4050 $24V» 24 24 —l’/a
14X 149 140 140 —15
600 120 IX IX
Z50 $65% 64 64

863X 168 IX 162 + 13
7000 22 21V» 22 — 1

750 590 580 590
12X 525 500 510 —10

504 013'/a 13’/* 13V* — %
65X 111 105 109 — 3

500 47

E-N
47 47

8025 XO 320 330 + 5
IX 9X 980 980 —37

ZlX X 23 23
3225 27 26V» 26V* + V»
18X 710 7X 7X —10
9X $11 11 11 + v»
31X 125 119 125 +

XX 9 9 9 — 1
1950 310 300 3X + 5
8X $351» 35% X% — Va

X50 $19 18 Va 19
ZXO 11 11 11
3X 190 190 190

X47 siov» 975 lOVa + V»
15X 44 44 44
IX 320 XO 320

1200 10 10 10
125X 202 192 192 —13

Z 20 15 15 15
15X 21 21 21 — 1

500 102 100 ICO
1500 124 122 122 — 2
8105 124 115 123 + 8
8325 $11’* 1 T* 1T* — ’ a
10X 34 32 32 — 1
5X 18 18 18

20X 25 25 25
850 $34 33’/a 34 + Va

34X 120 110 115 + 4
Z500 SO 50 50
1025 $15% 15% 15’/*
20X 11 11 11 — V»
5X 345 340 340 —25
200 875 875 875

60X 8 7 7 — 1
4750 190 182 185 — 2
361 225 220 220 — 9

19050 270 250 270 + 10
1125 115 111 115
4573 360 XO 350 —10
1100 80 80 80 — 5

10140 78 71 78 + 11
1500 13 13 13 —T/*
454 $26 25% 25% — 3 B
500 22 22 22 — Vi

27200 76 69 75 + 5
1180 $156% 156 156 + 1
10X 52 52 52 + 2
5X 15 15 15

40X 31 30 30 — 2
10X 8 8 . 8 Ç v»

400 1131% 15 15
1000 13’/* 131* 13V*

134100 370 290 150 + 35
Z200 13 1J 13

29 27 27 —3
38 37’/* 37’/* + V*

6’/* 6 6
40 50 +18

105 10S
930 960 —10

92 92 +1

3600 
6000 
2500 

21000 
300 

7778 960 
1000 92

50
105

O-S

Pamour 
Patino 
Pee Expl 
Pine Point 
Placer 
Pow Rou 
Prado- Exp 
Preston 
Pure Silv 
Q Maftgmi 
R adore 
Rayrock 
Rio Algom 
Rio Aig c w 1500 
Roman

1425 $111* 11H 11H +
300 355 350 350 — 5
500 34 14 34 +2

2200 220 220 220 —10
1545 $30 29’/* 29V* — Va

700 65 65 65 —3
1352 $33’» 327» 33’* + V*
2550 $32V» 3? 32’* +

34 
165 
725 
227 

45 
31 

126

Satellite
Sherritt
Sigma
Sifvrtld»
Sil Mill
Sllmq
Sisco
Steep R
Sud C
Sullivan
Sunbrst E

1500 34
1300 190 
2000 780 
1700 235 
1156 45
3000 32

700 126 
4632 $15 

55
12950 760 
4000 12
3635 $17’* 
400 385 
100 225 

10500 8
17200 45
3100 199 
3700 255 

12000 32
1310 565 
1800 6

— 2 
+ 24 
—50

— 1 
+ 2 
— 4

34
190 
725 
230 

45 
31 

126
14»» 14V*— *» 
55 55 +2

725 750
12 12 +1’/*!
1634 171» +

370 375 — 5
225 225

8 8 — Ml*
421* 421*— 1 i 

191 199 + 4 !
250 250 — 5 I
311* 311* + V*

Ch.
Valeur» Vente» Haut Bet Farm. Net Valeur* Vente» Haut Eat Farm. Net

550
6

T-Z
Teck Cor A 
Texmont 
Texore 
Tex sol 
Tombill 
Tribag 
Tundra 
D Asbesto 
U Mindam 
Upp Can 
Urban Q 
West Mine 
Wilco 
Wlllroy 
Win El 
Wr Harg 
Y9 Bear 
Yukon C 
Zenmac

2720 700 
500 52

9500
40300

500
Z200
262
181

1000

37
70
82
80
16

350
25

680
52
36
65
82
80
16

350
25

210

550
6

700
52
36
65
82
80
16

350
25

210

—25

+ 10 
+ 2
— V,
— 5
— 3

+ 15 
+ 5 
— 52600 215

1000 11V* 11V* 11V*
4050 390 375 380 — 5
7500 34 33Va 34
9025 138 1 38 138 — 2

31500 16V* 15 16’/*
190 152 152 152 —13

1350 500 500 500
100 115 115 115

1150 10 10 10

PETROLES
A-D

Alt East G 
Alminex

3100 490 
2120 575 

1 Leduc 1000 11
A Quasar P 1300 170
A sa ma 
Ashland O 
Banff 
BP Oil 
Braisa 
CS Pet 
CS Pete w 
C Ex Gas 
C Homestd 
C LI Pete 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
Cent Del 
Charter 01 
Chleftan D 
Clark Can 
C East Cr 
Dynamic

Ensign Oil 
Gr Plains 
Gt COilsds 
Houston O 
Houston w

N Pete 
N Cont 
N Davies 
NC Oils 
Northld 
Numac

Oak wood P
Permo
Petrol
Pinnacle P
Place G
Ponder
Ranger
Scurry Rn
Siebens
Spooner
Sycuse

480 
575 

11 
167

11849 $164» 154»

+ 10

+ Va
200 850 850 850

1000 $121» m» -12V» + V» 
20920 500 485 495 +10

325 
405 
250 
440 
650 

66

325
425
260
460
660
66

+ 20 
+ 10

+ 1

z50 325
12450 425

1540 260
4400 460
5920 665
1000 66 

900 $364» 35
100 860 860

1175 $10’/* 10»» lO’/a + V* 
1100 625 625 625

840 
250 
185 
118

Bramalea 
Bramai w 
Brascan 
Bright 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh 6 pr 
BCPh 4Va p 
BCPh 4V* p 
BCPh SVa p 
Brinco 
Bruck A 
Budd AutO 
Burns Fds

Cad Devl 
Cad Dev b p 
CAE Ind 
Calgary P 
Campeau 
CD Sugar 
Can Cem L 
C Cem L p 
Can Malt 
Can Ma|f p 
C Packr* 
Can Perm 
Cdn Brew 
C Brew Ap 
Cdn Can A 
C Coniaur 
C Curtis 
C Hydro 
C lmp Bank 
C Ind Gas 
CIL
C Intrurb p 
CP Invc pr 
CP Inve w 
CPR
CPR $3. pr 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Ullfies 
C Utll w 
C Westing 
Cenron 
Capit Div 
Cera
CDP Corn 
CDRH Ltd 
Ctl Fund A 
Chemcell 
Chrysler 
Clairton 
Columbia 
Columbi p 
Cominco 
C Holiday I 

. r Ap 
Compute! 
Com’ech 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bath 68 w 
Con Bldg 
Con Texfle 
Con Distrb 
Cons Gas 
Con Gas B 
Corby vt 
Cornât Ind 
Corontn p 
Cosms 
Crain 
Crestbrk 
Crwn Life 
Crush Intl 
Cygnus A 
Cygnus B

300 »127.
610 S1S’/4 
245 $59 
Z20 »75’<* 
z35 $62 
Z10 $56

Murrltt B 
Murrlf B w 
Nabr* Dig 
NaChrs I 
Nat Drug 
Nat Trust 
Neonex I 
NB Tel 
N Provld D 
Noran 
Nor Ctl G 
Nor Ctl B p 
Nor Ctt w 
NS L P

2023 325 305 305 — 5
450 205 205 205 + 20

2779 $14’/* 14’* 14V* + V»
124» 12Va + ’*
15’* 15’*
59 59
75’/* 75V*
62 62

25 $72’/* 72V* 72’/*—IV*
2479 490 480 485

z2S $12»* 124» 1244 
z65 400 400 400

1005 $83a IV* •’/* — V*
C

125 $6 V* 6’>7 6’/* — V»
z25 $18Ja 184V 184a 
360 455 455 455 +5
855 $234» 23’/* 234» — V»
960 370 350 350
500 $301» 3<tf» HWk + 4»
281 $35ia 35Vj 354a + 1

z5 $1614 164^ 1644
475 $21 21 21
900 14 84 84
860 $19’/* 19’» 19’/* I Peace Riv
zl5 $9*» 9V* 9’* ! Pembina
700 $7*» 7Va TVa — I» Petrofina

50 $291* 29V* 29V* 8 ’* Phillips Cb

Ch.

1000 $6’* 6 6
250 360 360 360 + 20
100 $124» 124» 12H — Xe
700 485 485 485 +10

77 450 450 450
100 $20’,» 201* 70’/* + ’■

2450 310 300 310 + J
Z100 $12’.» 12V» 12V»
800 50 50 50

10014 $266 251» 254^—1 
8686 $13 123ii 121» + *»

975 $2744 271* 27V*—IV»
400 685 675 685
162 $818— ’*

O-S

Ocean Cm 
Okanagan, 
Orlando -k 
OSF 
Osh A 
Oshawa 
Overland 

— V» Overlnd 2 p 
+ 1 i Pac Pete

iuO i K 
Ind

A V

364» +14» 
860 +20

4700 880 
3700 270 
1000 190 
3800 120

840
269
185
120

—30 
+ 21

— 3

E-N
1100 235 230 230
z50 $267/a 267» 26?» 

400 390 400

— 5

900
575
900

1700
3842

12950
1200
1000

270
127
20

198
470

94
10

100 590 
8550 81
1200 770

O-S

1000 125 
5200 80
2500 130 
600 80 

34700 136 
Z250 60
3100 $13 

500 $23 
1725 775 
4200 236 

14200 255

260
121
20

190
450

94
10

590
80

760

175
78

126
80

124
51
13
23

740
225
245

270
127
20

198
465

94
10

590
80

770

125 
80

126 
80

136
51
13
23

775
225
252

T-W

58
31 — 1

4000 30V* 30’/*
2000 58 58
1000 31 31
500 600 600 600 —30

11000 7’/* 7’/a 7 Va
7700 202 197 201 + 4
1000 5’/a 5 5 — V
1000 5 5 5

Total Pet 1030 660 
Total P A p 100 $14 
Un Bata 10190 410 
U Can 10050 440 

_ U Canso w 600 260 
30V* — ’/a; Ulster Pet 5634 224 

Vandoo 1000 12 .
Voyager P 500 385 
Wespac 9000 32
W Decalta 3277 565 
World Wde 100 230

fruits et
LLM1M

(PC) — Prix payés aux producteurs 
du Marché central métropolitain pour 
les produits de première qualité.

Ces prix sont fournis par le minis­
tère de l'Agriculture.

Pommes : Cortland et McIntosh, 
2.25 ; Wolf River, 1.75 è S2 le boisseau. 

Betteraves : 1.50 à 2.00 les 50 lb. 
Brocoli : 2.50 è 3.00 pour 12. 

.Carottes : 1.10 à 1.25 les 50 lb ; 1.50 
pour 24 cellos de 2 lb ; .60 è .75 la 
doz de paquets.

Céleri : 3.00 è 4.00 pour 24. 
Chicorée et escarole : 1.25 è 1.50 

pour 12. -
Choux : verts 1.00 pour 50 lb ; rouges 

et Savoy, 1.50 à 1.75 la doz.
Choux de Bruxelles : 3.00 i 3.50

pour 16.
Choux chinois : 1.25 è 1.50 pour 12. 
Choux-fleurs : 1.50 è 2.00 pour 12. 
Citrouilles : 2.50 è 3.50 la doz. de 

moyennes : grosses, 4.50 à $5 la doz.
Courges : Hubbard, 2.50 è 3.00 ; 

Pepper, 1.75 à 2.00.
Oignons : l3a à 3 po 1.20 è 1.40 ; 

jumbo 1.75 à S2 les 50 lb.
Patates : 1.20 è 1.3S.
Panais : 1.50 è 1.75 les 20 lb ; 2.35 

è 2.50 pour 12 cellos de 2 lb.
Persil : .50 è .60 la doz.
Poireaux : .75 è 1.00 la doz.
Radis ; 1.50 è 1.75 pour 30 cellos de 

6 0z.
Rutabaga : 1.25 » 1.50 les 50 lb ; 

1.50 le boisseau.

mmsœmmmkmmmjmm

Fléchissement 
des prix à 
Londres
•*— Après un bon début, le 
marché des valeurs a fléchi, 
aujourd’hui, à la Bourse de 
Londres.,

Beechams, Courtaulds et 
Dunlop ont cédé des gains 
réalisés au début, suivis de 
IOI, GEC. Rank Organization 
et Plessey.

Dans les canadiennes, une 
hausse était enregistrée chez 
Dome, Pacific Pete, Cana­

dian Husky. Massey-Perguson 
et Power Corp. Par contre, 
Inco, Hiram Walker et West 
Coast Transmission se re­
pliaient. Les bancaires étaient 
hésitantes.

Repli du 
marché à
Tokyo

I
Le marché s’est affaibli à 

Tokyo. L’activité cependant a 
été très élevée mais l’indice 
des 25 actions a clôturé à la 
baisse avec une perte de 3.0S 
à 2114.20.

L’indice général de la Bour­
se a perdu 0.02 à 155.79.

Le volume des transactions 
s’est élevé à 140 millions en 
hausse de 10 millions^kur ce­
lui de !a séance précédente.

Abel Black 
Abitibi 
Acklnd 2p 
Acreç; Ltd 
Açres A pr 
Acres wt 
A.G.F.M 
Agra Ind 
Aimco Ind 
Alta Gas T 
Alfa G D p 
Alfa Nat 
Alcan 
Alcan pr 
Algo Cènt 
Algoma St 
Allarco Dv 
Alumln pr 
Almfin 2p 
Anglo-cn 
Anglo-c pr 
Aquitaine 
Args 250 p 
Argus B pr 
Asbestos 
Ash Tem A 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Atl Sug w 
Auto El 
Auto Hard 
Bahama 
Bank Mtl 
Bank N S 
Bay Mills 
Bay Mils p 
Beavr Eng 
Beaver L 
Bell Canad 
Bel’ A pr 
Block Bros 
Bombrder 
Bow Valy

650
14

400
420
255
221

12
375

30
550
230

660
14

410
440
260
222

12
375

30
565
230

+ 15 
-13 
— 1 
+ 3

+ 4

+ 15 
— 1 
+ 15

+ 4 
— 1 
+ 4
+ 11

— *» 
+ 25 
—10 
+ 5

+ 10 
+ 20

— ’/a 
+ 10
— 2 
+ 5 
—10

233 455 450
3975 165 140
2000 72 70

Z75 $14’a 143a 
7345 5194» 19’ a 
4170 S10A» 10’* 
900 $9V* 9’*
300 $71» 7V*

2545 S223a 22 
8010 455 440

450 —10
140 —20

70 
I43a 
191*
10V*
91»
71 a

22 — i/*
455 +10

— V« 
+ 10

Pow Corp 3250 $5% 5V* 5% .
Pow C 5 pr 3X S % 7 Va 7 Va + ’ b
Prem Iron 11X $6 6 6
Price Com 400 07?» 7% 7?»
Prov B Can IX $9% 9% 9 s» — V»

2060 $411* XV» 61
3100 $8’/* 8 Va 81*
IX $24’* 24’* 24»* ■

1931 $22’* 22 22 Va
25 $32 Va X’/* 32 Va

200 585 585 585
XO $8 8 8
3X 81 TA 11’* 1 T*

16X 94 91 94
500 $5% 5’* 5’*
IX 170 170 170
2X 415 415 415

Z7 425 425 425
31X 415 400 400

265 $251» 25 251»
600 X 33 X
700 $6 V* 6V* 6’/*

17X $16’/* 16’* 16’*
4055 $2 T/* 21V* 21’*
IX $9 9 9
2X $10'* 10’* 10’*
Z40 495 495 495
250 175 IX 175

13X $9% 9 V» 9 V»
540 $15’* 15V* 15V»
IX 65 65 65

1665 295 275 275
20X 105 105 105
IX $13 13 13
850 $17V» 17 17 V*

77X $17’* 16?» 17’*
55 $83 83 83

210 $22% 22% 22%
4X 115 115 115
400 150 150 150
3X 150 IX IX

10X0 $12 12 12

+' Va 
+ 3

3050 $24 23?» 23?» + >»
1200 315 310 315
225 15* a 5 Va 5 3i
835 $5’/* 5V» 5 V* + V»

>9015 $123» 12’* 12’/*—»/* 
125 245 245 245
700 $83'a 834 8V4

1550 295 290 290 — 5
390 $27 26?» 27

1320 105 105 105 +5
500 $2?1» TV/a 22’'a 
Z57 $161» 161» 16H 

2300 $9 87» 9 +
ZlO 490 490 490

Quinte A 1300 210 195 210 + 20
Rank Org 1990 $16 153a 153» — ’a
Rapid Grp 100 430 430 430 —20
Readers D 1600 $71» 7 7
Reed Oslr 3470 $16 16 16
Revelstk p 100 $13’/* 13V* 131*
Rileys D 1950 125 120 T25
Rolland 100 400 400 400 —20
Ronald Fd 600 $12 12 12
Rofhman 980 $12?» 12V* 12?» + *•
Rothmrt w 200 290 290 290 —20
Rothm A p X $73 73 73
Rothm B p 1200 $17 163» 17 + V?
Royal Bnk 4420 $223» 22’» 223« + ’»
Royal Trst 821 S26>* 26’ • 26’.'a
Russell H 351 $17’,» 163* 17Va + *■

— ’/* 
+ 3

Russl H p IX $20 X 20
St Maurice XX 69 66 69
Sclntrex zl 440 440 440
Scot York 125 $13 13 13

+ 15

+ 5

INDUSTRIELLES
A-B

noo 
445 $31 
300 155 
550 
200

800 295 290 290 —10
3368 $73» 7Va 7 Va — Va

100 $11’* 11«* IT* + V*
$6?» 67/* 6?» + Va

31 31 + V*
145 155

$6’/a 6’/* 6’/* + Va
$5 5 5 — V»

500 $103* 10Va 10Va + V»
770 $453,a 4SVa 45’/* — ’*
110 $127 126’* 126’* — 1
656 $23’* 23’* - 23’* + Va 

6941 $203 a 20’/a 20V» — ’.» 
725 $26’/a 26 26 — ’*
500 $8?» 83a 83* — Va

7882 $12V» 123» 12Va — Va
200 480 480 480 + 5 _
100 $16 16 16 + >*

35 $32’/a 32Va 32’/a
100 450 450 450 —15
z30 $133» 133» 133»

2195 $23’/* 23 23Va + Va 
50 $30’/a 30’/a 30’/a

100 $33V* 33’/a 33V* + Vi
255 $27’* 27Va 27V* — V»
210 $75 75 75
200 $10 10 10 + Va
850 $7 7 7
Z80 $14’/z 14’* 14’*
800 215 210 215 + 5
500 $5 460 460 +10

$73* 7Va 7+4
25 25 25 —1

1961 $15 147» 15 + V*
1600 $183* 18’/a 18’/*
1000 400 400 400 + 50

$5 5 5 +95
$5 V* 5Va 5V*

11V* 12 — Va
5313 $43?» 43Va 433» + Va

+ V»

Z50
2100

100 
500 

1525 $12

49?» 50 
335 335

627 $50 
4X0 345 
468 $13’* 13 13

1520 $16’/» 15Va 16
— Va

Deux banquiers 
français en 
visite à 
Montréal

A l’occasion de leur passage 
à Montréal pour assister à la 
réunion du conseil d’adminis­
tration de la Société Finan­
cière pour le Commerce et 
l’Industrie, MM. William Te­
tley et Ls-Philippe Bouchard, 
respectivement ministre et 
sous-ministre du ministère des 
Institutions financières. Com­
pagnies et Coopératives, ont 
rencontré MM. Pierre Ledoux 
et Jean Dromer, directeur gé­
néral et directeur général ad­
joint de la Banque Nationale 
de Paris.

□s se sont entretenus no­
tamment de l’activité de la 
Société Financière pour le 
Commerce «l’Industrie, fi­
liale canadienne de la Banque 
Nationale de Paris, dans le do­
maine du financement d’inves­
tissements et d’opérations de 
commerce international au 
Québec, ainsi que des condi­
tions dans lesquelles le groupe 
de 1a Banque Nationale de 
Paris pourrait, notamment à 
travers sa filiale de Montréal, 
développer sa contribution à 
l’expansion économique du 
Québec.

Debhld B p 
Delta Elac 
Dlstl Seag - 
Doman I 
Dome Pet» 
D Bridge 
Dofasco 
Dom Store 
Domtar 
D Textîe 
Donlee M 
Dupont 
Dustbane 
Dylex D A 
Eddy Mtch 
Electro ltd 
Emco 
Erie D 
Erie D A 
Falcon 
Fam Play 
Fed Farm 
Fed Grain 
Fleet Mfg 
Ford Cnda 
FPE Pion 
FPE Pn pr 
Fraser 
Gaz M 63w 
Gdn Mang 
Gen Distrb 
GMC
Genstar L 
Gnsfar L w 
Gesco Djs 
Glengair 
Genalr A w 
Godyear p 
Greb Ind 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt West Int 
Greyhnd 
Guar Trst 
Gulf Can

Halifax D 
Hand Chm 
Hardee 
Hard Crp A 
Harris J S 
Harveys F 
HWood A 
HWood B 
Hawker S 
Hawker pr 
Hind Dauc 
Home A 
Home B 
Howdn DH 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
Huron Eri 
Husky Oil 
Husky A pr 
Husky D w 
Imp Gen w 
Imp Oil 
Imp Tob 
Income Di 
Indusmin 
Ind Accept 
In Acc wt 
Inglis
Inland Gas 
Inter-City 
tntr City pr 
IBM
Int Nickel 
Int'Util ' 
Int Dlv 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Inv Group 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
In Ovrseas 
IOS Ltd 
Irwin Toy 
ITL Ind 
Ivaco Ind 
Jefferson 
Jeffersn w 
Jockey C 
Jockey A p 
Jockey 2 p 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kenting 
Koffler 
Labatt 
Labaft pr 
Lafarge 
Laidlaw M 
Lailaw A p 
LOnt Cem 
Laura Sea 
Lau Fin 
L J A 
Leigh Inst 
Life Inves 
Life Inv w 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Loeb M

100 $6’* 6’* 6’* — ’/• „ ,
525 $2612 2614 2614 S' Paving

4300 $13V4 13 13Va + là Steel Can
1805 445 425 430 _ 5 Steinbg A
315 *5V4 5Va 5Va Suptst com

Suptest od
U-VJ Surpass C

15 $73’/* 73’/* 73’/* +1Va 
500 130 125 125 —10

1430 $48’/* 48’* 48’*
100 $5 5 5 — Va I Teledyne

4420 $78 75’,* 76’/a—IV* Texaco
650 $16 16 16 |Texaco pr
821 $201* 20’i 20’,* ! Texas Gu S

1275 $10’/a 10’* 10+i+ V» Thom Nes 
ÏJ$ 13V* — ’«IThom N pr 
IT* 1T* — Va j yoromont

Scoffs 
Scythes 
Seaway pr 
Seaway w 
Secur Cap 
Selkirk A 
Shaw LE A 
Shaw Pipe 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shepherd 
Sllverwd A 
Simpsons 
Skyline H 
Slater Stl 
Slat Steel p 
Slater B pr 
Slater 6 pr 
Slate Walk

500 $8Va 8Va 8'* ç ’» 
z50 $183a 183» 183»
100 $5 5 5 — Va
300 65 65 65

3750 325 X5 X5 —20
100 $11 11 11 — V3
210 $61* 6’7 61*

6725 $9'a 87* 9' a + Va
6560 $311* 31’/a 31’a— >a
4010 $14» a 14’ • 14’* + ’*
2732 S33V* 323a 33 + l*

200 350 350 350 +20
400 $14 

1450 $16' a 
1300 $7»''a
2450 $121*

100 $12 
IX $121* 121* 
z50 $13’* 13’/a 

1000 465 465

14
16’* 
7’* 

12 Va 
12

Southam 2050 $5 1

14 — Va
16’*
7Va + Va 

12 Va — ’'a 
12 — 1
12 Va + ’/a
13 V»

465
50V* 50V* — 1

IX $73» 73» 73* — V*
3797 0223a 221* 223*
5X $143a 143* 143»
650 $13Va 13 13 — Va 

6800 $45 43 433» —2’ •
2X 165 165 165 +5

T-Z

2195 $133» 
1140 $11 Va 
100 $5

2680
5 — V 4 I Tor Dm Bk

4X 380 375 380 +5
z75 $12 11 Va 11 Va
350 $18V* 18 
2X S13V* 13’/*
2X $5’/a 5’/a
5X $5 5

'l* ^-p Towmart 
100 56/3 _*’/3 --6’'3— l«!Traders A

Traders B
18’A + 1 I Trac*er A p 
niA Tiu Trader 65 v 
5.A +1'\ Trader 66w
5 __ V* Trader 69w

1325 $143 l423a 142?» — 3«ilra”sairr%1
2060 $10’* 10’/a 10’/»— ’» Xr Can PL 
21X 165 160 165 + 5 ‘
17X $6 6 6
IX 91 91 *1 — 1
320 $63’* 63Va 63’*
545 $14’/* 14’* 14Va + V»
60 $59 59 59 +4V»

IX $20’* 20’* 20’* — V»
X0 125 125 125 -50
450 $5 5 5 +5
z50 $10*1 103» 103»

255 $7IV* 703i 7T» +T.»
IX $8?» 8?»

6? a 
263a 
63
16’'a
191»
47
70
19 V4 
49 

8
8’'a

22X 255 255 255 —15
IX 310 310 310 —25
700 210 210 210 + 5
200 95 90 95 + 5
250 $31 31 31 + Va
zX $7 7 7
525 $16’/* 16’/* 16’/* — Va
850 $15?» 15?» 15?» — Va
6X $5 Va 51» 5V* + Va 

1900 350 345 350 + 25
1350 012V» 12 12 —’a
2050 $7+4 r/2 7’/* — 3 »
1561 $18’* 18 18V»

H-L
100 150 1 50 150
850 $7’/a 63* 7 + Va

20X 74 74 74 +2
7X $10 10 10
IX 180 180 180 + 5

1X0 M 78 78
510 140 1 35 1 35 —10
181 50 50 50
300 IX IX IX

Z5 $48Va 48’/a 48’/*
60 $56Va 56’/a 56’/a

2725 $20’* 193* 20’* + H
16X $21 21 21
z50 2X 2X 2X

8225 $14+4 143» 14Va +

Tr Can PI p 
Tr Can A pr 
Tr Can P w 
Trans Mt 
Trans PPL 
Trlzec Crp 
Trlzec w 
UnAcc Clp 
Un Carbid 
Un Gas 
U Corppr 
U Corp 63p 
Van Der 
Van Ness 
Versafd 
Venpower 
Versatile 
Versatil A 
Vie G Tr 
Vulcan Ind 
Wajax

2X S6’/à 
975 $27 
z20 $63 
110 $16’* 
z30 $19’/a 
z25 $48 

1700 72
910 $19’/a 
100 49

1260 $83 a
5X $8 Va
750 $18’/a 18Va 
Z 50 59 59

6 00 160 
5X 200 
X0 315 

3649 $31 
z20 $38’* 38’* 

25 $58Va 58V* 
535 $10’/* 10’* 

7250 S183» 18’* 
Z75 $12’/a 12V» 
4X 140 140

6’*
27 - ’t
63
16’* — ’» 
19 Va 
47
70 — 2
193» — ’* 
49 + 1
83a + Va 
8’* + ’» 

18’/a 
59

160 160 
200 2X —10 
315 315
30’* 30’/*— 

38’*
58’/*
10 Va — Va 
183»
12 Va 

140
Z50 31 31 31

75 $34 34 34 + J
1205 $123'a 12-a 123a
3355 S143» 14’* 143»
2X $18Va 18Va 18V* + *+-
2X $18Va 18’/» 18V*

1999 $6
1300 65
2X $7 

22X 61
395 370 

1870 245 
15X $17 163; 163;
10X $8V* 8 Va 81* +
2X $83a 8 Va 83» + :

5% 6 + %
60
7

X
7

— 9

60 X — 1
355 355 + 5
2X 245 + 5

Walk GW 6710 $40 39% 39%
Weldwod 600 $12?» 12 V» 12 V» — ' »
Wstburne 
Wbur A p

170 $63*
IX $26

ô3»
26

6?
26

— Va

Wburn wt IX 420 420 420 + $
W Bcas A p Z25 $21V» 2 T/a 21V*
W Cdn Seed 3X 260 2X 260 —10
W Elec E 600 260 255 260 + 5
W Pacific 900 495 490 495 + 10
WSuppIs A 400 S7Va 7 Va 7’*

1550 $37Va 
300 $171» 

4955 $11*» 
X $40 

1X5 635 
SX IX

363* 36* 'a — Va 
17 Va 17V»
113» 113» + ’» 
40 40 + 3a

615 635 +20
80 IX +25

6208 $183» 18’/* 18’/a
2043 $14 13?» 14
IX $8 8 8 — Va
zl $12 12 12

3350 $153» 15V* 15’/a
610 550 535 535 — 5
z50 $7’* 7’* 7’*
4X $10 10 10 — V»
IX $8’* 8’* 8 Va — Va
2X $15 15 15
Z65 $300’/» 297 300

3375 $43?i 43’* 4334 + Va
9550 $32?» 32’/* 32’/* — ’*
21X 110 105 105
6195 $2434 241» 243» + 3»
2950 $123» 11+4 123» + 3»
1250 $6’,* 6’* 63» — Va
2X $7’/a 7’/a 7 Va

1090 $7’/a 7V« 7 V* — Vi
IX $17% 17% 17% — %
400 445 440 440 + 15

36X IX IX 150 -«-10
IX $11’* 11V» 1TA + %

675 425 415 4X + 5
3X $8% 8’/* 8%

1X5 $9% 9Va 9% — V»
IX 260 260 2X + 10
145 345 345 345 —15

10X $7V» 7’/a 7’/*
2X $6 V» 6V1 6 V»

3625 $7% 7% 7’/* — ?»
24X $9 83* 9 + V«
3X $5 V* 5’/* 5’/* + V»
3X $7’/a 7Va 7*A

12X $6’* SV» 5% — %
IX $11 11 11

2454 $20% 20V* 20%
1150 $2IV» 21’/* 21V»
IX $13 13 13 — %
IX $8 Va 8’/a 8 Va — Ve
2X $10+4 103* 103*

1050 185 185 185 + 10
676 $8’* 8’/t 8’/» — ?»

2250 495 475 495 +15
Z25 $18 11 18
905 $10% 10 V» 10%
5X $6?» 6?a 6?» — %
XO 110 110 110 — 5
11X $5% 5’/* 5’/* — Vt

422 $5% 5% 5%

Weston 1050 $223» 22*» 22*»
Wstn 4V»p 180 $62 613» 613»—»»
White Pas zX $17 17 17
Wood Alex 2X 3X 300 300
Woodwd A 200 $16’* 16’* 16’* + ?»
Y R Prop 6X $5’/* 5’* 5’* — ’/a
Zellers 15X $113» 113» 113»

denrées
AGRICOLES

(PC) — Cours des denrées transmis 
è Montréal par le ministère fédéral 
da l'Agriculture.

Beurra : arrivages courants: 91 
points 64 ; 93 points 65. Prix de venta 
de la Commission canadienne du lait : 
.65.

Fromage : livré i Montréal, arriva­
ges courants, québécois coloré, 49 * 
51 ; blanc, 49 è 51.

Poudre de lait écrémée : procédé par 
vaporisation no 1 en sacs : 20 è 23 ; 
procédé par rouleau, no 1 en sacs 20 
à 21, pour nourrissage, an sacs, 17V» 
à 18.

Poudre de lait de beurre pour nour- 
rissage 15 è 151* ; poudre de lait, 
4 è 41».

Pommes da terre : prix de gros ; 
Québec, nouvelle récolte, 1.20 à 1.30 
les 50 lb.

Prix des oeufs, en cartons, d'una 
douzaine ; A-extra-gros, 55.3 ; À-gros 
50.1 ; A-moyens 44.6 ; A-petits 29.1.

165 031 
9X 450

M-O
31

«0
31 + V,

4S0 —10

Maclarn A 100 $19’/a 19’» 19’» — Va
Maclarn B IX S20V» 20’» 20’» — ’»
Maclean H zX $9% 9% 93*
MH Cable 500 395 375 375 —25
MB Ltd 9091 $23 22% 223* + »»
Magnetcs X0 110 110 110 + 5
Major H D 12X 170 170 170 + 10
Manoir In 7X 93 92 92 — 5
Maritime 252 $17% 17V» 17 V» + V»
Markboro 100 $5 5 5 — Vi
Mass-Fer 3486 $101» 10 10’»
McLaghln IX $5V» 5V% 5’» —1’»
ME PC 2X 390 390 390 — 5
Melchers 325 $12 12 12
Met Str 67 p IX $17 17 17 + V*
MG FM IX IX IX IX
Mlcrosyst 1336 465 4X 465 — 5
MLW Wor X0 $10*» 10% 10% + »»
Molson A 3450 $12% 12’» 12»» — »'4
Mnt Tret 17X $9’/? 8’» 8V* —IVa
Moore 10840 031V» 3034 31 — 3»
Morse ' A 200 $9’* 9% 9 Va — v«
Murphy IX $6% é’/4 6Va — Va

Supprimer les primes 
de ventes pyramidales

Le directeur général du Bet­
ter Business Bureau de Van­
couver, M. Vincent Forbes, 
pense que l’interdiction des 
récompenses offertes pour le 
recrutement d’investisseurs 
dans les systèmes à pyramide 
éliminerait certains aspects 
indésirables de ces ventes.

Devises étrangères
Afrique du Sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Danemark
Espagne
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Etats-Unis
Norvège
Nouv. Zélande
Suède
Suisse

Rand
Deut. Mark 
Livre 
Peso 
Dollar 
Schilling 
Franc

1.4239
.2817

2.4403
.2576
1.138?
.0396
.0206

Cruzeiro Noco .21X
Couronne
Peseta -
Franc
Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne
Dollar
Couronne
Franc .2354

.1363 
.0141 

.1849 
.2839 
.XI640 
.002859 

.0819 
1.02 3-32 

.1431 
1.1443 
.1972 

$Y

par la PRESSE CANADIENNE

INDUSTRIELLES
Ch.

Valeur* Vente* Heut Et* Ferm. Ne*

Parkld Beef 2X 38 38 38
PETROL^

Aberdeen
Acroll
Bashaw
Brett
C Bonanza 
Canbridg 
Gold Spike 
Lassiter 
Locnlcl 
Nitracell 
N Cont 
Peyto 
W Warn 
Duke 
Flin Flon 
Matrix 
Pac Coo 
Scope 
Terra 
Trans Yk

55X 32 » 31 +1
40X 145 142 144 + 1
4X0 7 61» 6V»
25» 37 36 37
26X 74 70 74 + 2
10X 30 30 30
2X0 10 10 10 —1
25X 27 26 27 + 1
3X 130 130 IX + 5

60X 51 X X —5
200X 2 Va 2 Va 2 V:a

700 140 135 140 + 10
10X 48 48 48

SOO 55 55 55 —J
XX 13 
2X0 75
1250 X5 
3X0 23
800 510 

XX 7

13
75

X5
23

510
7

13
75

X5
23

510
7

i 0

0484

81
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RRMATIONS ÉTRANGÈRES

'Gromyko 
co nfèn 
avec Scheel 
à Francfort
FRANCFORT (AFP, Reuter) 

— Les entretiens germano-so­
viétiques entre les ministres 
ries affaires étrangères de 
l'URSS et de la R.F.A., MM. 
Andrei Gromyko et Walter 
Scheel, se sont ouverts ce ma­
tin au château-hôtel de Kron- 
berg, près de Francfort. Cou­
pés par un déjeuner pris en 
commun, ils se poursuivent 
cet après-midi. M. Scheel in­
formera la presse de ces con­
versations vers 15 h après le 
départ de son hôte.

M. Andrei Gromyko est ar­
rivé ce matin à l'aéroport de 
cette ville, venant par avion 
spècial, de Berlin-Est où i! 
s'est entretenu hier avec les 
dirigeants de la R.D.A.

Accompagné de M. Valentin 
Fallin, directeur de la divi­
sion Europe au ministère des 
affaires étrangères de Mos­
cou, et de M. Semion Tsarap- 
kine, ambassadeur de l’URSS 
à Bonn, le ministre soviétique 
des affaires étrangères a été 
accueilli à l’aérodrome par 
son homologue ouest-alle­
mand, M. Walter Scheel, en­
touré de M. Paul Frank, se­
crétaire d’Etat, Bern von Stn- 
rien, directeurs des affaires po­
litiques de son ministère, Hans 
Schwartzmann, chef du proto­
cole et Helmut Allardt, am­
bassadeur à Moscou.

Peu avant l’arrivée de l’a­
vion, M. Scheel a déclaré aux 
journalistes présents que la 
question de Berlin aura rang 
de priorité dans les conversa­
tions avec le visiteur russe. Il 
a souligné que le caractère 
"spontané’’ de la rencontre 
constitue un indice de la ré­
conciliation germano - soviéti­
que.
On n'a pas publié l'ordre du 

jour des entretiens, mais ou 
croit qu'ils auront aussi trait 
à des questions bilatérales 
ainsi qu’à des problèmes de 
caractère international.

L'OTAN à 
Ottawa

OTTAWA (UPI) — Les mi­
nistres de la Défense de huit 
pays de l’OTAN se sont réunis 
hier à Ottawa pour discuter 
quelles armes nucléaires de­
vraient être utilisées en vue 
de contrer une éventuelle me­
nace militaire soviétique en 
Europe.

La réunion, qui se produit 
aujourd’hui, est la huitième 
du groupe de planification nu­
cléaire de l’A 11 i a n c e. Le 
groupe fut créé en 1963, à la 
suggestion des Etats-Unis, 
pour associer leurs alliés aux 
décisions qui pourraient être 
prises dans le domaine de l’u­
tilisation des armes nucléai­
res. ■

Les travaux du groupe ont 
porté surtout sur la possibilité 
d’une riposte souple à toute 
menace militaire communiste 
en Europe.

Les membres du groupe 
sont les suivants : Etats-Unis, 
Royaume-Uni'et Allemagne de 
l’Ouest (membres perma­
nents); Canada, Grèce, Pays- 
Bas et N o r v è g-e~(membres 
pour une période de 18 mois).

Leary de retour à Alger
téléphoto PA

Le Dr Timothy Leary (à droite), grand prêtre de la drogue, est revenu hier soir à Alger 
après avoir été refoulé de Beyrouth et du Caire. Il a été accueilli à l'aéroport par 
Eldridge Cleaver, ministre de l'Information des Panthères noires, exilé en Algérie. 
Leary, qui s'est enfui d'une prison de la Californie récemment, a déclaré avant son départ 
du Caire qu'il entend adopter la religion islamique et s'installer en permanence en 
Algérie. "Je ne reviendrai jamais aux USA", a-t-il dit.

Accrochages avec les fedayin 
en Jordanie et au Liban

AMMAN (UPI, AFP) — La 
tension monte en Jordanie et 
au Liban où, au cours de la 
journée d’hier, l’armée a 
échangé des coups de feu 
avec des guerilléros palesti­
niens.

L'affrontement entre les 
troupes jordaniennes et les 
membres du mouvement de 
résistance palestinienne est 
survenu moins de 24 heures 
après l'investiture du cabinet 
Wasfi El Tall qui a reçu man­
dat de "coopérer d’une mat- 
nicre honorable” avec les fé- 
dayins.

Cet incident, qui s'est pro­
duit à Amman, a débuté lors­
que des militaires de faction 
dans le centre ville ont ouvert 
le feu sur un civil qui est 
mort sur le coup. La foule 
s'est aussitôt rassemblée au­
tour du corps et a ensuite in­
cendié un véhicule de l'armée 
jordanienne. Les soldats ont 
alors ouvert le feu, tuant une 
autre personne. La foule s’est 
dispersée rapidement dans les 
dédales des rues de la vieille 
ville et peu après des fe­
dayin faisaient feu sur les sol­
dats qui répliquèrent par le 
tir de mitrailleuses lourdes. 
Le calme n’est revenu qu’a- 
près une demi-heure de fusil-, 
lade intense.

Accrochage 
au Liban

Selon des renseignements en 
provenance de Beyrouth, des 
soldats de l’armée régulière, 
appuyés par la population des 
villages à la frontière du Sud- 
Liban, ont ouvert le feu contre 
des unités palestiniennes au 
cours de la nuit dernière. Les 
terroristes ont répliqué par un

tir de mitrailleuses et les mili­
taires ont eu recours aux mor­
tiers pour neutraliser leurs 
adversaires. Ces bombarde­
ments ont d’ailleurs été enten­
dus du côté israélien de la 
ligne de cessez-le-feu, d’après 
une émission radiophonique 
de Tel Aviv.

La décision du roi Hussein 
de choisir M.s Wasfi El Tall, 
connu pour sa rigueur et ses 
sympathies de droite, comme 
premier ministre a été géné­
ralement mal accueillie en 
Egypte. Au Caire, le journal 
semi-officiel "Al Aram”, a 
soulingé que l’ancien prési­
dent Nasser avait déconseillé 
au roi de Jordanie de nommer 
M. Tall à la tête du gouverne­
ment jordanien, car sa pré­

sence était considérée comme 
nuisible aux négociations en­
tamées pour régler le conflit 
entre Icq autorités jordanien­
nes et les guerilléros palesti­
niens.

D’autre part, en Syrie, la 
formation du nouveau gouver­
nement jordanien a apporté 
un nouvel élément de discorde 
au sujet de la politique étran­
gère et intérieure du pays. Le 
journal "Al Baas” (organe du 
parti au pouvoir en Syrie) a, 
de son côté, lancé de violentes 
attaques contre les éléments 
"modérés” du parti Baas au 
pouvoir en Irak. Les “civils” 
syriens se servent de ces deux 
éléments pour activer leur 
lutte ouverte avec les “mili­
taires”.

Les maoisfes seraient 
aidés par des hommes 
d'affaires, en Inde

BOMBAY. .(PC) - Le gou­
vernement de l’Inde fait pré­
sentement enquête à la suite 
de rapports voulant que cer­
tains hommes d’affaires fortu­
nés fournissent des fonds à 
des groupes dé maoïstes mili­
tants.

Les maoïstes ont poursuivi 
des activités dans plusieurs 
provinces de l'Inde, ces der­
niers temps notamment dans 
le Bengale-Occidental, le Ke­
rala et l’Andhra Pradesh. Jus­
qu’à maintenant, plus de 3,000 
d’entre eux ont été arrêtés.

Le premier ministre Indira 
Gandhi a déclaré lors d'une 
assemblée du parti au pouvoir 
qu’elle croyait que certains 
"hommes d’affaires impor­
tants” fournissaient des fonds 
à de jeunes organisations 
maoïstes.

L'affaire de l'avion détenu en URSS

Washington proteste et s'excuse
WASHINGTON (AFP) — 

Les Etats-Unis ont présenté 
hier à l’URSS leurs excuses 
concernant l’intrusion acci­
dentelle d’un petit avion mili­
taire américain avec deux gé­
néraux à bord dans l’espace 
aérien soviétique. Tout en ré­
clamant avec insistance la li­
bération de ces deux géné­
raux, ainsi que d’un officier 
américain et d’un officier turc 
détenus à Lcninakan depuis le 
21 octobre.
"'Les excuses ont été présen­
tées verbalement au cours 
d'un entretien de 25 minutes 
qui a réuni le sous-secrétaire 
d'Etat américain. M. John 
Irwin, et l'ambassadeur 
d’URSS à Washington, M.

Anatoli Dobrynine. convoqué 
à cet effet au département 
d'Etat.

M. Irwin a remis en même 
temps à l’ambassadeur sovié­
tique une déclaration écrite 
qui constitue la réponse amé­
ricaine à une note de protesta­
tion du Kremlin en date du 26 
octobre, déclaration qui est 
dénuée de toute excuse et 
dont le ton est extrêmement 
ferme.

L'ambassadeur Dobrynine, 
a précisé plus lard le porte- 
parole du département d’Etat, 
n’a donné à son interlocuteur 
aucune assurance quant à la 
libération des trois officiers 
américains et de leur compa­
gnon turc, arguant de la pour­

suite de l’enquête ouverte sur 
cette affaire par les autorités 
soviétiques.

L’ “U-8” de l’Armée de 
l’Air américaine en Turquie 
s’était égaré le mercredi 21 
octobre au cours d’un survol 
de la frontière avec l’URSS et 
il avait dû se poser en Armé­
nie soviétique où ses quatre 
occupants sont détenus depuis 
lors à Leninakan et où des re­
présentants du consulat des 
Etats-Unis à Mqêcou n’ont été 
admis -à~Ies voir qu'une seule 
fois, cinq jours après leur 
capture.

L'ambassadeur Dobrynine. 
qui n'a passé que 25 minutes 
au département d’Etat, a em­
prunté, pour s’y rendre, la

Rejetant la résolution afro-asiatique

Les USA proposent de prolonger 
de 3 mois la trêve au M.-Orient

Cette révélation de Mme 
Gandhi a causé beaucoup d’é­
tonnement, étant donné que 
les cibles favorites des mili­
tants maoïstes, jusqu'ici, 
étaient précisément les riches. 
Selon un document secret 
saisi par la police indienne, 
"la jeunesse de l’Inde doit 
faite tout en son pouvoir pour 
détruire la domination de la 
hautej finance”. Ce document 
préconise l’“extermination” 
des riches.

Si ces rumeurs sont authen­
tiques, le fait même que des 
gens fortunés fournissent des 
fonds aux révolutionnaires 
pro-Pékin constituera le para­
doxe le plus remarquable au 
sein de tout le mouvement in­
surrectionnel maoïste.

grande entrée diplomatique, 
rompant ainsi avec l’habitude 
d’y pénétrer par les garages 
situés au sous-sol. Vêtu d’un 
complet de tweed vert foncé, 
il a affronté la meute des 
journalistes et cameramen qui 
l’attendaient à son arrivée et 
sa sortie, avec le sourire aux 
lèvres, se contentant de dire 
que l’enquête relative à l’inci­
dent des deux généraux sui­
vait son cours. "II se peut 
qu’ils soient relâchés, a-t-il 
dit. Cela dépendra des conclu­
sions de cette énqüête.”

Avant de s'engouffrer dans 
sa limousine, il a ajouté : 
"Les généraux feraient mieux 
de rester chez eux”.

NATIONS-UNIES, New 
York (AFP) — Le représen­
tant des Etats-Unis à l’ONU, 
l’ambassadeur Charles Yost, 
a consacré hier soir la pérorai­
son du discours qu'il a pro­
noncé devant l’Assemblée gé­
nérale des Nations Unies à la 
présentation d’un projet de ré­
solution concurrent de celui 
présenté la veille par quinze 
pays afro-asiatiques et qui, 
contrairement à ce texte, fait 
état des violations du cessez- 
le-feu invoquées par Israël 
pour refuser de participer aux 
pourparlers de la mission Jar­
ring. Le projet américain de­
mande la restauration de con­
ditions de confiance permet­
tant la reprise de ces pourpar­
lers et recommande une pro­
longation de trois mois au 
moins du cessez-le-feu actuel 
sur le canal de Suez.

La présentation de ce projet 
de résolution a été l’aboutisse­
ment d'une argumentation qui 
a amené le représentant des 
Etats-Unis à déclarer inaccep­
table la résolution des quinze 
pays africains et asiatiques 
présentée la veille à l’Assem­
blée.

A cette fin. M. Charles Yost 
a fait notamment les déclara­
tions suivantes : "Les Etats- 
Unis estiment qu’il serait ir­
responsable à l’extrême de la 
part de l'Assemblée d'adopter 
une résolution quelle qu'elle 
soit qui donnerait l’apparence 
de compliquer, de réduire, 
d'interpréter ou de déformer 
le délicat éouilibre d’une réso­
lution qui a été élaborée par 
le Conseil de sécurité après de 
longues et difficiles négocia­
tions. Si l’Assemblée voulait 
extraire un aspect particulier 
de l’ensemble constitué (pac­
kage deal) qu’est le règlement 
prévu par la résolution 242 
pour donner à cet aspect un 
poids spécial ou une primauté, 
elle mettrait en danger le pro­
grès concret que cette résolu­
tion représente”.

A cet égard, le renrésentant 
des Etats-Unis a fait valoir 
que le projet afro-asiatique 
contient cinq paragraphes sur 
le retrait et la non-acquisition 
de territoires par la guerre, 
ce qui fait sans doute partie 
de la résolution 242 du Conseil 
de sécurité mais n’en est 
qu'une seule partie mais, en 
revanche, est muet sur la fin 
de l’état de belligérance et la

Trois bombes 
explosent 
à New York

NEW YORK. (PA, UPI, 
AFP) — Trois bombes incen­
diaires de fabrication artisa­
nale ont fait explosion, à 20 
minutes d'intervalle, la nuit 
dernière, dans deux quartiers 
de New York. Deux casernes 
des forces armées des Etats- 
Unis et un poste de police ont 
été légèrement endommagés 
par ces engins, qui n’ont fait 
aucune victime.

Selon un porte-parole Je la 
police, ces attentats “seraient 
reliés ensemble et organi­
sés, de toute évidence, par le 
même groupe de personnes”. 
Le FUI a ouvert une enquête 
sur ces incidents.

La piemièrc explosion s’est 
produite au centre de la ré­
serve navale des Etats-Unis, 
dans le Quartier de Queen. 
Trois minutes après, c’était 
au tour d’un poste de police 
dans le Bronx. La dernière 
déflagration a frappé le cen­
tre de la réserve de l’armée 
américaine, dans le secteur 
Jamaica du quartier de 
Queens. ________

Toutes les bombes avaient 
été placées sui le bord exté­
rieur d’une fenêtre, ce qui ex­
plique le peu de dommages 
causés aux édifices.

Chili: nationalisations, oui; communisme, non
SANTIAGO (AFP) — Le 

président Salvador Allende a 
r é v él é que deux tentatives 

d'assassinat avaient été com­
mises contre lui. Le nouveau 
président de ia république chi­
lienne a fait cette déclaration 
au cours de la première con­

i' fcrence de presse qu'il ait 
lenue^dt^puîs'qu'il a été pro­
clamé chef de l'Etal. 11 a en­
suite présenté les grandes li­
gnes de sa politique intérieure 
et extérieure.

M. Allende. répondant à une 
question sur la nature du pro­
chain régime, s'est défendu da

vouloir conduire le pays vers 
le communisme. A propos des 
futures nationalisations inscri­
tes au programme de gouver­
nement de l’Union populaire, 
il a notamment déclaré qu'il 
ne pouvait' pas encore dresser 
la liste des entreprises étran­
gères ou nationales qui seront 
frappées par ces mesures car. 
r.-t-il dit. "chaque cas sera 
minutieusement étudié dans le
cadre de ia loi". —.------------ -

Toutefois. 1 e président a 
tenu à préciser que les mines 
et les gisements de cuivre, de

fer et de nitrate seraient im­
médiatement nationalisés.

Interrogé ensuite sur la li­
berté de la presse. M. Allende 
a déclaré que "les journalis­
tes du Chili seraient chargés 
de veiller au maintien d'une 
grande liberté au niveau de 
tous les organes d'informa­
tion".

Le président de la républi­
que a ensuite abordé le do­
maine—de-la -politique' ' étran­
gère. Précisant la future posi­
tion du Chili face à l'Organi­
sation des Etats d'Amérique 
(OEA.), il a déclaré que l'OEA

serait une tribune où son gou­
vernement exprimerait son in­
quiétude pour le sort des na­
tions dominées par l’impéria­
lisme. Il a également précisé 
que l’Association latino-améri­
caine de libre c o m m c r ce 
(ALALC) ainsi que le pacte 
Andin seraient respectés et 
que l'Union populaire pren­
dra t même des initiatives 
destinées à les développer”.

Le président Allende a éga­
lement déclaré qu'il se passe­
rait de l’autorisation de l'OEA 
s'il décidait de rétablir des re-

reconnaissance de la souverai­
neté des Etats et leur droit de 
vivre en paix derrière des 
frontières "sûres et recon­
nues”.

M. Yost a relevé par ail­
leurs que le texte afro-asiati­
que suggère d'éventuelles 
sanctions internationales con­
tre Israël et “un certain nom­
bre d'autres difficultés”: “Les 
Etats-Unis sont opposés à une 
telle résolution”, a ajouté la­
coniquement le représentant 
américain.

Au. sujet d'un autre aspect 
du texte afro-asiatique, la re­
connaissance "des droits du 
peuple arabe de Palestine en 
tant que préalable à l’établis­
sement d’une paix juste et du­
rable dans le Moyen-Orient”, 
M. Charles Yost a fait la dé- 
c 1 a r a t i o n suivante: “Les 
Etats-Unis partagent le senti­
ment de plusieurs orateurs 
que si une paix quelconque 
doit être établie dans le 
Moyen-Orient, elle devra tenir 
compte des préoccupations lé­
gitimes et des aspirations des 
Palestiniens. Nous ne nourris­
sons cependant aucune idée 
préconçue au sujet de la

forme d’une participation pa­
lestinienne à un règlement. 
On ne discerne pas clairement 
quels buts pacifiques les Pa­
lestiniens se sont donnés, qui 
parle en leur nom, quelles 
sont leurs relations avec les 
gouvernements arabes consti­
tués ou même s’il existe un 
accord quelconque sur un rôle 
palestinien dans un règlement
pacifique__ Nous pensons
qu'il s’agit là de questions que 
les Palestiniens eux-mêmes 
doivent mettre au point avec 
les gouvernements arabes 
constitués.”

Le représentant des Etats- 
Unis a fait valoir ensuite que 
ce ne fut que lorsque les 
Etats-Unis curent acquis 
“sans l’ombre d’un doute” la 
certitude oue les accords de 
gel des positions militaires en 
présence avaient été violés 
par des installations de missi­
les Sam-2 et Sam-3 le long du 
canal de Suez qu’ils décidè­
rent de fournir “quelques 
armes additionnelles à Israël” 
et ceci après avoir essayé en 
vain d’obtenir de l’URSS un 
accord limitant les fournitures 
d'armements.

Le point de vue 
israélien

La résolution patronnée par 
les pays arabes aux Nations 
unies, si elle est adoptée, re­
mettra en question la validité 
de la résolution du 22 novem­
bre 1967, et sabotera les possi­
bilités de négociations de paix 
entre Israël et les Arabes, a 
déclaré hier, M. Ygal Allon, 
vice-premier ministre israé­
lien.

Selon M. Allon. qui parlait 
au cours d’une réunion du bu­
reau directeur du parti tra­
vailliste, le projet de résolu­
tion américain, "bien qu’étant 
loin de satisfaire Israël, est 
infiniment meilleur que le 
projet patronné par les pays 
arabes”.

Le vice-premier ministre a 
encore déclaré qu’Israël était 
prêt à "observer indéfiniment 
le cessez-le-feu avec l’E­
gypte”, non pas sur les bases 
de l’accord du 7 août 1970, 
mais sur celles de l’accord du 
cessez-le-feu du 11 juin 1967, 
décidé par le Conseil de sécu­
rité.

HRES. DE ...
HRES. D’HISTOIRE

avec l’animateur

DIMANCHE
DIMANCHE

Le 1er NOVEMBRE... 
Le 8 NOVEMBRE...

11:00 a.m. à 1:00 a.m. 
11:00 a.m. à 1:00 a.m.

UN GRAND CONCOURS: vous pouvez gagner un magnifique magnétophone ainsi due

LES 52 RUBANS O ’ENREGISTREMENTS. CEST UNIQUE H

LE MAGNÉTOPHONE ESTT/mr PITV 7865 ST-HUBERT Montréal 
UNE GRACIEUSETÉ DE | E. llll I 440 CURE POIRIER ouest,Lonqueuil

Le documentaire de 28 hres "L’HISTORIQUE du ROCK n’ ROLL" produit par CJMS - MONTRÉAL et 
entendu sur le réseau de RADIOMUTUEL pour la premiere fois le 5 et 12 JUILLET derniers a soulevé 
tant denthous-asme au a la suite d’une importante pétition, la direction du reseau RADIOMUTUEL 
a decide de le reporter sur les ondes les 1er et 8 NOVEMBRE prochains de 11 HRES du matia 
a UNE HRES de la nuit... Consultez vos lournaux locaux pour connaître l’heure et les dates de 
diffusion pour les postes autres que CJMS - MONTRÉAL |T

sur les ondes de: CJMS-Montréal • cjrc-hull-ottawa •
CJRS-SHERBR00KE • CJRP-QUÉBEC . CJTR-TROIS-RIVIÈRES RADIOMUTUEL

lations avec Cuba. "Le Mexi­
que n’en a-t-il pas?”, a-t-il de­
mandé.

Enfin, à propos de l’établis­
sement éventuel de relations 
diplomatiques avec des pays 
non reconnus par le Chili 
comme l’Allemagne de l’Est, 
la Corée du Nord, le Nord- 
Vietnam et la Chine commu­
niste. le président Allende 
s’est borné à déclarer: “Nous 
établirons des relations avec 
ces pays quand nous le juge­
rons opportun, conformément 
aux intérêts du Chili”.
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■ . l ■- •
: - ■' «

S*.

■-

.Vy :ï%: v, VA V ;. -, V-i <

I

Doris Day
en vedette dans

Qué serâ serâ.
les aventures d'une 
veuve jeune, joyeuse 
ètae ses,fils sur 
la ferme du grand-père.
le vendredi à 49 h 30 
en couleur

LE
MEILLEUR
CHOIX

REGARDEZ BIEN
REGARDEZ
RADIO-CANADA
AU CANAL 2

^



Wf IA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 30 OCTOBRE 1970 /D 11 1

naissances - deces - remerciements - in memoria
Parents et amis peuvent rendre leurs derniers hommages dans les salons funéraires énumérés ici entre 13 h et 22 h

^UBIM (Marcel) — Subitement, ft Mont­
réal, le 29 octobre 1970, à l'âge de 49 
ans, est décédé Marcel Aubin, con­
cierge, époux de Rollande Samson, 
père de Ré|an, Louise, beau-pére de 
Mme Réjan Aubin (Pierrette Angel). 
Les funérailles auront lieu lundi le 2 
novembre. Le convoi funèbre partira 
des salons

Paul et Fortin,
835, av. Laurier est 

pour se rendre à l'église St-Phîlippe, 
où le service sera célébré et de là 
au cimetière de Côte-des-Neiges. lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont, 
priés d'y assister sans autre invr 
tation.

AUDET (Yvonne) — A Montréal, le 28 oc­
tobre 1970 est décédée Yvonne Duckett, 
épouse de feu Dr Jean-Louis Audet, bierf 
connue dans le milieu de renseignement 
et du théâtre. Elle laisse dans le deuih 
son fils: Jean-Marc Audet, son frère: RI- > 
chard, avocat et «x-coroner dans le dis­
trict de Montréal, son beau-frère et sa 
soeur: M. et Mme (Berthe) Jean Pen- 
verne, sa belle-soeur: Mme Charles Duc­
kett, ainsi que 4 petits-enfants. Les funé­
railles auront lieu samedi le 31 courant. 
Le convoi funèbre partira des salons 

J.S. Vallée Ltée 
1111 ouest, rue Laurier 

à 9h30 pour se rendre à l'église St-Via- 
teur, où le service sera célébré à lOh, et 
de là au cimetière de Côte-des-Neiges, 
lieu de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation. 
S.V.P. pas de fleurs, dons à l'Institut de 
Cardiologie, seraient appréciés.

BALEONO (Francois) — Accidental lament 
à Verdun, le 29 octobre 1970, ft l'âge de 
61 ans. est décédé M. François Balegno, 
demeurant 116é Woodland, app. 1. Les fu­
nérailles auront lieu lundi le 2 novembre. 
Le convoi funèbre partira des salons

Urgel Bourgie Ltée,
5551, rue Wellington,

à 9ti45, pour se rendre ft l'église Notre- 
Dame>de-Lpurdes, où le service sera cé­
lébré à îohoo, et de là au cimetière de 

te-das-NelgAs, Heu de la sépulture. Pa­
rents et amlVsont priés d'y assister sans 
autre Invitation.

rfcRREYre (Ovlla)—A Ville de Laval, le 
28 pctobi» 1970 à l'Ige de 70 ans est dé- 

Jé Ovlla Barrette époux de Aidée 
usé père de Yvette (Mme R. Ouel- 

teste), Sirriopé (Mme G.Bertrand), Made­
leine (M/ne Frans Vantewalle), Marie 

Dufour de Chomedey), Monique 
(Mme P. Vellleux de St-Laurent), Made­
leine (Mme R. Rocheteau), Il laisse aussi 
plusieurs petits-enfants. Les funérailles 
auront lieu samedi le 31 cdOrant. Le con­
voi funèbre partira des salons

J. R. Desleurlers Ltée 
790, rue Sfe-Crolx 

pour se rendre ft l'église St-Norbert de 
Chomedey où le service sera célébré à 10 
h et de là au clmatière de St-Laurent lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre Invitation,

BASTIEN (Roméo J.) — A l'hôpital 
néral Lake short, lo 27 octobrp. 1970, 
à l'Age de éé ans. est décédé Roméo J. 
Bastlen, epoux de Evelyn Shrum, père 
de Juliette (Mme J. J. Robillard), Ro­
méo, Henri, Gérard, Louise (Mme J. 
et Hélène, (Mme H. Lewis), frère de 
Lucienne (Mme J. de Vllleneure), Hen­
ri, Alfred, Louis et Euclid. Lui survi­
vent 19 petits-enfants. Les funérailles 
auront Heu samedi le 31 courent. Le 
convoi funèbre partira des salons

D. A. Collins,
222, bout. Métropolitain, Pointe-Claire, 

pour se rendre è l'église Ste-Jeanna-de- 
Chantal, Pointe-Claire, où le service 
sera célébré ft 10 h, et de là au 
cimetière de Pointe-Claire, lieu de la 
sépulture.

BEDARD (Eva) — A Montréal, le 79 
octobre 1970, à l'âge de 59 ans, est 
décédée Mme Léo Bédard, née Ev# 
Deperron. Les funérailles auront lieu 
samedi le 31 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

Alfred Dallaire Inc.,
4505, rue Ste-Catherlne est 

ft A h 15. pour se rendre à l'églîse 
Trfts-St-Nom-J ésus, où le service sera 
célébré à • h 30, et de IA au cime­
tière de Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assistar sans autre Invitation.

Gé- BEAURBOARD (Joaeph)-A t'HÔpîîaî, te 
28 octobre 1970, ft l'Age de 77 ans, est dé­
cédé M. Joseph Beauregard, époux en 
lères noces de feu Alexlna Robillard, 
en 2ème» noces de feu Béatrice La­
fontaine, et en 3èmes noces de Véroni­
que Coutu-Beauregerd, demeurant à 
27 Broadway, Montréal-Est. il laisse 
son fils : René, ses filles : Mme Mo- 
rard Laflamme (Irène), Mme Rémi 
Légaré (Simone), ainsi que plusieurs 
petits et arrières petits-enfants, 6 fil­
les et 4 garçons de la famille Coutu. 
Les funérailles auront lieu samedi le 
31 courant. Le convoi funèbre partira 
des salons

Nombre d'étudiants, intellectuels 
et professionnels anglophones 
s'opposent aux mesures de guerre

Les anglophones des milieux 
étudiant, intellectuel et pro­
fessionnel s'opposent tout au­
tant que leurs vis-à-vis franco­
phones à la Loi sur les mesu­
res de guerre et à la suspen­
sion des libertés civiles au 
Québec.

Les nombreuses Interven­
tions des étudiants laissaient 
clairement voir, cependant, 
que les anglophones de ces 
milieux ne dissocient pas le 
climat actuel de la politique 
québécoise. Et souvent, c’était 
pour s’avouer partiellement 
coupables du climat aéïuel en 
votant, le 29 avril dernier, 
pour un parti fédéraliste sans 
tenir compte du désir des" 
Québécois francophones d e 
s'autodéterminer.

C’est ainsi, hier, qu’à l’occa­
sion d'un teach-in sur la dé­
fense des libertés civiles à l’U­
niversité McGill, on a vu une 
dame d’une cinquantaine 
d’années dire aux quelque 300 
personnes présentes dans 
l'amphithéâtre : “Nous de­

vons, nous Canadiens anglais 
du Québec, reconnaître le 
droit des Québécois franco- 
p h o n e s à s’autodéterminer. 
Nous devons participer à cette 
autodétermination en tant que 
Québécois et on doit dire aux 
Canadiens des autres provin­
ces ce qui se passe réellement 
au Québec et défendre les re­
vendications des francophones 
du Québec.”
Apprendre à parler français

Chaleureusement applaudie 
par les étudiants anglophones, 
cette dame devait céder le 
micro à un étudiant qui a 
battu la coulpe des anglopho­
ne. dans les événements ac­
tuels. “La violence, a-t-il dit, 
n’est pas un principe ou un 
besoin. C est le résultat d’une 
situation dont nous sommes 
en. partie responsables:” A 
son avis, la communauté an­
glophone du Québec s’est dis­
sociée des Québécois, aux der­
nières élections provinciales, 
en votant massivement pour 
le Parti libéral du Québec qui

s’affichait nettement fédéra- 
bste.

Pour un autre, le choix est 
clair: “Nous devons appren­
dre à parler français et parta­
ger les opinions de la majorité 
du Québec.”

D’autres se sont concentrés, 
dans leurs interventions, uni­
quement sur le problème sou­
levé par l’entrée en vigueur 
de la Loi sur les mesures de 
guerre, sans toutefois oublier 
les causes de la situation qui 
a entraîné l’application d e 
cette loi.

Cré«r la démocratie

Pour sa part, M. Laurier 
Lapierre, ancien directeur du 
centre d’études canadiennes- 
françaises àl’université 
McGill, qui était panéliste in­
vité au teach-in, a déclaré: 
“Nous devons poser des actes 
concrets, positifs et pacifiques 
pour créer et monter un sys­
tème vraiment démocratique 
en parallèle au système offi­
ciellement démocratique.”

Le comité d'aide a visité 
les détenues à Tanguay

Le sous-comité de visite 
du “Comité d'aide aux per­
sonnes arrêtées en vertu 
des lois d’urgence” a pour­
suivi hier,à la prison des 
femmes Tanguay, à Mont­
réal, la série d'entretiens 
avec les détenues qu'il 
avait entreprise mercredi 
au quartier général de la 
Sûreté du Québec.

Ce sous-comité se com­
pose de l’éditeur Jacques 
Hébert, président de la 
Ligue des Droits de 
l’Homme, laquelle q pris 
l’initiative de la formation 
du Comité d’aide aux per­
sonnes arrêtées; du R.P. 
Jacques Tellier, domini­
cain, directeur de l’Institut 
de pastorale, de Montréal, 
et de M. ROland Pareil- 
teau, directeur de l’Ecole 
nationale d’administration.

Le Comité d’aide, qui a

ouvert un secrétariat au 
443 est, rue Sainte-Cathe­
rine, reçoit tellement de 
demandes qu’il a dû faire 
installer de nouvelles li- 
g n e s téléphoniques, dont 
les numéros sont 845-6306, 
845-0249 et 845-0240.
En province

Aujourd’hui, "'le sous-co­
mité de visite prendra con­
tact avec des personnes dé­
tenues à Rimouski. Par la 
suite, son programme de 
visite sera le suivait: sa­
medi et dimanche, Québec; 
mardi 3 novembre, Hull; 
jeudi 5, Sherbrooke, yern 
dredi 6, retour à Montréal!

Malgré les nombreuses 
demandes provenant des 
personnes détenues hors de 
Montréal, le sous-comité sé 
trouve dans l’impossibilité 
d’accélérer le rythme dé

ses visites, souligne-t-on.
Les parents et amis sont 

désormais autorisés à ap­
porter, entre 9h. et llh., 
puis entre 14h. et 16h„ des 
vêtements, de la nourriture 
et divers objets aux déte­
nus. Jusqu’à ce que cette 
autorisation soit accordée, 
note-t-on, les détenus n’a­
vaient pu changer de vête­
ments depuis leur arresta­
tion.

Le Comité d’aide aux 
personnes arrêtées, qui a 
reçu l’agrément-jlu minis­
tère di la Justice, rappelle 
que le public est invité à 
contribuer financièrement 
à son travail et précise que 
les souscriptions, aussi mi­
nimes soient-elles, peuvent 
être envoyées à la Ligue 
des Droits de l’Homme, au 
443 est, rue Sainte-Cathe­
rine.

Alfred Dallaire Inc.
11113, rue Notre-Dame et!

ft 1 h 15 pour se rendre i l'église St-Oc- 
tave de Montréal-Est où le service sera 
célébré ft 2 h 30 et de Ift au cimetière de 
Poinfe-aux Trembles lieu de la sépulture 
Parents et emit sont priés d'y assister 
sans autre Invitation. Prière de ne pas 
envoyer de fleurs.

BELISLI (Vitalina)—A Ste-Thérèse te 28
octobre 1970 â l'âge de 93 ans est décédée 
Mme Louis Bélisle née Vitaline Denis de­
meurant. 390 rue Chartrand. Les funérail­
les auront lieu samedi le 31 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Résidence Funéraire 
Maurice Savarla Inc.

61, rue Blalnvllle Ouest 
pour se rendre à l'église St-Rédemptsur 
où le service sera célébré à 10 h et de là 
au cimetière de Ste-Thérèse lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

BERTRAND (Théodore) — A Laval, le 
29 octobre 1970, à l'âge de 84 ans, 
est décédée Mlle Théodore Bertrand, 
Infirmière, autrefois surintendante ft 
l'hôpital Normand Croff, ou l'Hôpital 
privé de Trois-Rivières. Les funérailles 
auront Heu samedi le 31 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

J.-Paul Marchand,
■*228, rue Papineau,

à 10 h. 45, pour se rendre à l'église 
Immaculéo-Conception, où le service 
sera célébré à 11 h., et de là au cime­
tière de l'Est, Heu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

FOISY (Levrette) — A Montréal, le 29 oc­
tobre 1970, à l'âge de 63 ans, est décédée 
Mme veuve Emile Foisy, née Lauretta 
Vigneault; elle laisse dans le deuil, 1 
fille: Pauline épouse de Jean-Marie De- 
mers, et 4 petits-enfants: Denise, Louise, 
Gisèle et Pierre. Les funérailles auront 
lieu lundi le 2 novembre courant. Le con­
voi funèbre partira des salons 

J. A. Langlois 
8628 rue Hochelaga 

à 9 h 45, pour se rendre II l'église 
Ste-Claire, où le service sera célébré 
à 10 h, et de là au cimetière de l'Est, 
lieu de la sépulture. Le corps sera 
exposé vendredi à 7 h p.m. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

BLONDIN (Wilbrod) — A Montréal, le 
27 octobre 1970, à l'âge de 61 ans, 
est décédé M. Wilbrod Blondin, époux 
de Marie-Claire Lamontagne, demeurant 
ft 900 da Port-Royal est. Les funé­
railles auront lieu samedi le 31 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des 
salons

Urgel Bourgie Ltée 
745, rue Crémazie est , 

ft 10 h 45 pour se rendre ft l'église St- 
Charles-Garnier où le service /era célé­
bré à 11 h, et de là au cimetière de 
Côte-des-Naiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre Invitation.

FORTIN (Donat) — A Montréal, Te 28 octo­
bre 1970 à l'âga de 65 ans est décédé M. 
Donat Fortin, époux de Germaine Blan­
chette, père de Germain son épouse Thé­
rèse, Mme M. Langlois (Denise), Jean- 
Guy époux de Andrée, Serqe époux de 
Ginette, Mme N. Poirier (Nicole), de­
meurant au no 3782 boul. LaSalle. Les fu­
nérailles auront lieu samedi le 31cour^nt. 
Le convoi funèbre partira des salons 

L. Thérlault Inc.
512, rue de l'Eglise 

ft 9 h 45 pour se rendre ft Jféglîse 
Noîre-Dame-des-Sept-Douleurs où/le ser­
vice sera célébré à 10 h, et d# là au 
cimetière de Côte-des-Neiges, Wbu de la 
sépulture. Parents et amls^font priés 
d'y assister sans autre invitation.

GAUTHIER (Paul) —A Montréal, le 27 oc­
tobre 1970 à l'âge de 64 ans est décédé 
M. Paul Gauthier époux de Sarah Cas- 
tonguay-Daviau, outre son épouse, il 
laisse dans le deuil une soeur Mlle Ro­
lande Gauthier, un frère Maurice, il 
combattu dans le CARC durant la guerre 
de 39-45. Les funérailles auront lieu sa­
medi le 31 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

J.C. Roy Inc.
7018, rue Marseille

ft 9 h 45 pour se rendre à l'église St-Do- 
nat où le service sera célébré à lOlyntle 
là au clmetièra de l'Est lieu de la'séjiyl- 
ture. Parents et amis sont priés d'y 
sister sans autre invitation. Prière de/ne 
pas envoyer de fleurs. I

GRAVEL (Marcil) — Accidentellement, le 
29 octobre 1970, à l'âge de 34 ans, est dé­
cédé M. Marcil Gravel, époux <JeLyne 
St-Pierre; demeurant 8780, 7e/'ufl^t-Mi- 
chel-Nord. Les funérailles auronrlieu sa­
medi ie 31 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Giroux et Fils Inc.,
8880, boul. St-Michel, 

a 3 h. 45, pour se rendre à l'église Ste-Y- 
vette, où le service sera célébré à 4 h., et 
de là au cimetière de Notre-Dame-des- 
Anges (près de Grand-Mère), lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

GREENFIELDS (Jean) — Au Jewish Ge­
neral Hospital, le 28 octobre 1970, est dé­
cédée Jean Greenfields, fille de feu M. et 
Mme William Greenfields, soeur de Ca­
therine (Mme D. McIntyre), Isabel 
(Mme J Farmer), Nellie (Mme A. Cre- 
vier), John, Jim, Mildred (Mme L. 
Crcr.e), Robert, Dorothy (Mme D. Ent- 
wistle). Les funérailles auront lieu sa­
medi le 31 courant ft 11 h. aux salons 

Clarke,
5580 ouest, rlie Sherbrooke, 

et de là au cimetière de Mont-Royal.

BRISEBOIS (Thomas) — A Montréal, le 
29 octobre 1970, à l'âge de 69 ans, est 
décédé M. Thomas Brisebois, époux de 
Marie-Emma Ouellette. Les funérailles 
auront Heu samedi le 31 courant. Le 
convoi funèbre partira de la résidence 
funéraire

Georges Godin Enrg.,
10,540, rue Papineau, 

pour se rendre à l'église des Sts-Mar. 
tyrs-Canadiens, où le service sera célé­
bré à 9 h. 30 et de là au cimetière 
de Côte-des-Neiges, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

BROWN (Emilia) — A Montréal, le 29 
octobre 1970, à l'âge de 75 ans, est 
décédée Emilia Pressé, épouse de feu 
Peter Brown. Les funérailles auront 
Heu lundi le 2 novembre. Le convoi 
funèbre partira de la résidence funé­
raire

Georges Godin Enrg.,
10,540, rue Papineau, 

pour se rendra à l'église des Sts-Mar- 
tyrs^CanadiJrs, où le service sera cé­
lébré, et dew là au cimetière de Côte- 
des-Neiges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre Invitation.

Les Comlhnunes discuteraient de 
la carte d'identité obligatoire

OTTAWA (PC) — La Cham­
bre des Communes pourrait 
bien être appelée à discuter 
prochainement de l’opportu­
nité d’imposer aux citoyens 
canadiens et aux immigrants 
le port d’une carte d’identité 
obligatoire.

Le député libéral de Mont­
réal-Laurier, M. Fernand Le­
blanc, a, en effet, fait in­
scrire, hier au feuilleton de la 
Chambre, un avis de motion 
dans ce sens.

Rejoint par téléphone, M. 
Leblanc a précisé que les ré­
cents événements tragiques et

l’état de crise qui règne en­
core au Québec l’ont incité à 
proposer une telle motion.

Le député a expliqué qu’il 
avait, auparavant, consulté 
une partie de ses électeurs 
sur cette intention et que 99 
pour cent des personnes inter­
rogées ont appuyé son idée.

Par ailleurs, M. Leblanc a 
fait part de son projet au se­
crétaire d’Etat, M. Gérard 
Pelletier, et au ministre 
d’Etat responsable de la Ci­
toyenneté, M. Robert Stan- 
bury.

Le député expliquera, d’au­

tre part, les motifs de sa re­
quête à ses collègues lors de 
la prochaine réunion du cau­
cus des députés libéraux, 
mercredi prochain.

Dans les circonstances ac­
tuelles, a dit M. Leblanc, nous 
sommes obligés d’instaurer en 
Etat semi-policier et de sus­
pendre les 1 i b e r t é s civiles 
pour tenter de rétablir l’or­
dre”. „

Etant donné que cet avis de 
motion a été insèrit en prio­
rité au feuilleton, il est possi­
ble que la motion soit débat­
tue dès la semaine prochaine.

BOULIANE (Eva) — A Montréal, le 29 oc* 
tobre 1970, è l'âge de 66 ans, est décédée 
Mme veuve Charles Bouliane, née Eva 
Boies, demeurant 2059, Saint-Donat. Les 
funérailles auront lieu lundi le 2 novem­
bre. Le convoi funèbre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée,
7895, Notre-Dame est 

à 9h45, pour se rendre à l'église Saint- 
François d'Assise, où le service sera cé­
lébré à lOhOO, et de là au cimetière de T 
Côte-des-Neiges, lieu de la sépulture. Pa-[
rents et amis sont priés d'y assister sans ftmi . caacttp trAr*r*\ a c. mitre invitation GUILLEMETTE (Gérard)—A St-Jérôme,autre Invitation. i. 2Ç oc,obr(! 1970, est décédé M. Gérard

Guillemette, époux de Mignone Leblanc; 
demeurant rue Fournier, St-Jérôme. Les 
funérailles auront lieu samedi le 31 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des sa­
lons

Desrosiers et Therrlen,
470, boul. Labelle, St-Jérôme, 

pour se rendre à la cathédrale de St-Jé­
rôme, où le service sera célébré à 2 h., 
et de là au cimetière du même endroit, 
lieu de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation. 
Salons fermés de 5 à 7 heures.

ffEBERT (Wenceslas) — A IberfVille, le 
29 octobre 1970, à l'âge de 88 ans, est 
décédé Wenceslas Hébert, époux 
Appoline Beaucagc, demeurant 451, 6e 
Av. Les funérailles auront lieu samedi 
le 31 courant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

Edgar LeSieur,
530, 4e Rue, Iberville 

à 2 h 30, pour se rendre à l'église 
Sf-Athanase, où le service sera célé­
bré à 3 h, et de là au cimetière 
d'Iberville, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre inviattion.

JODOIN (André) — A Boucherville, le 29 
octobre 1970, à l'âge de 50 ans, est dé­
cédé M. André Jodoin, époux de Thérèse 
Johnson, demeurant 696 Abbé-Primeau, à 
Boucherville. Les funérailles auront lieu 
lundi le 2 novembre. Le convoi funèbre 
partira des salons

E. Tétreault et E. Charron,
27, rue De Laperrière, Boucherville, 

à 9h45, pour se rendre à l'église Sainte- 
Famille, où le service sera célébré à 
lOhOO, et de là au cimetière, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

JOURDAIN (Anita) — A Montréal, le 28 
octobre 1970, à l'âge de 45 ans, est décé­
dée Mme Rolland Jourdain, née Anita 
Chamberland; laisse outre son époux, 
ses enfants: Micheline, Yves, Sylvie. Les 
funérailles auront lieu samedi le 31 cou- 
ran* Le convoi funèbre partira de la ré­
sidence funéraire

Magnus Poirier Inc.,
6520, rue St-Denis,

â 9 h. 45 pour se rendre à l'église St- 
Jean-de-la-Croix, où le service sera célé­
bré è 10 h. et de là au cimetière do Cô- 
te-dPS-Neiges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

JULMY (Emerentienne) — A Montréal, le 
28 octobre 1970, à l'âge de 92 ans, est dé­
cédée Mme veuve Antoine Julmy, née 
Emerentienne Lafontaine; mère de Mme 
René Rlvest (Juliette), Mme Clayton La- 
vio let te (Denise), Mme Emmanuel 
Tremblay (Marguerite) et Victor. Les fu­
nérailles auront lieu samedi le 31 cou­
rant Le convoi funèbre partira de la ré­
sidence funéraire

Magnus Poirier lnc.r 
6520, rue St-Denis,

ft 9 h. 45 pour se rendre à l'église St- 
Edouard, où le service sera célébré à ICh 
et de là au cimetière de Côte-des-Neiges. 
lieu de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre Invitation.

JUTEAU (Marie-Anna) — A Candiac, le. 
27 octobre 1970, à l'âge de 74 ans, est 
décédée Mme Antonio Juteau; née Ma­
rie-Anna Aubry; demeurant à 64, Marle- 
Vlctorin, Candiac; mère de Marc et 
Jean-Jacques. Les funérailles auront 
lieu samedi le 31 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons

Urgel Bourgie Ltée,
224, rue St-Jacques, Lapralrie, 

ft 9 h 45, pour se rendre à l'église 
Nativité de Lapralrie, où le service sera 
célébré ft 10 h et de là au cimetière 
de Côte-des-Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

BUGEAUD (Jacqueline) — A Montréal, 
le 29 octobre 1970, à l'âge de 51 ans, 
est décédée Mme Lionel Bugeeaud, née 
Jacqueline Paquet. Les funérailles au­
ront lieu lundi le 2 novembree courant. 
Le convoi funèbre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
745 est, rue Crémazie 

è 9h30 pour se rendre è l'église St-Char- 
les-Garnier, où le service sera célébré à 
lOh et de là au cimetière de Côte-des-Nei­
ges, lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre Invita 
tion.

DALPE (Bella) — A Pointe-aux-Trembles, 
le 28 octobre 1970 à l'âge de 73 ans est 
décédée Mme Bella Dalpé née.Roy, 
épouse de feu Hercule Dalpé;~fcîemeu- 
rant à 537, 7e Avenue. Elle laisse dans 
le deuil ses fils René et Raymond et son 
frère Georges Roy. Les funérailles 
auront lieu samedi le 31 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc.
11813, rue Notre-Dame est 

à 9 h 15 pour se rendre è l'église St-En- 
fant-Jésus où le service sera célébré à 9 
h 30 et de Ift au cimetière de Pointe-aux- 
Trembles lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

DtSALES (Prévost) — A Montréal, le 24 
octobre 1970, est décédée Mme François 
DeSales-Prévost. Cérémonie au clmotière 
Mont-Royal, samedi, le 31 octobre, à 8 
heures.

DESAUTELS (Jean-Baptiste) — A Mont­
réal, le 29 octobre 1970, à l'âge de 92 
ans, est décédé M. Jean-Baptiste De­
sautels, époux en 1ères noces de feu 
Céllna Bernier, et en 2ièmes noces de 
Maria Gaudet. Les funérailles auront 
lieu samedi le 31 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons

T. Sansregret Ltée,
4419, rue Beaubien est 

pour se rendre à l'égiise St-Jean-Vian- 
ney, où le service séra célébré à 10 
heures, et de là au cimetière de l'Est, 
lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre in­
vitation.

DRAPER (Brian-Edward) — A l'Hôtel- 
Dleu de Montréal, le 23 octobre 1970, à 
l'âge de 64 ans, est décédé M. Brian-Ed­
ward Draper, époux de Diane Dellsle; 
fils de feu M. et Mme Thomas-Edward 
Draper; frère de J. Michael, de Ville 
Mont-Royal, Violet (Mme Albert Robert), 
de St-Jovite, Grâce (Mme Paul Ger-, 
main), de Dorval. Les funérailles et l'In­
humation ont eu lieu lundi le 26 octobre à 
Ij'Annonciaîlon.

DUBORD (Joseph E.) — A Montréal, le 2B 
octobre 1970, à l'âge de 64 ans est décédé 
M. Joseph E. Dubord, fils de feu Fleury 
Dubord et de feu Florentine Benoit. Les 
funérailles auront lieu samedi le 31 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des sa­
lons

Urge! Bourgie Ltée 
745, rue Crémazie est, 

è 9h30 pour se rendre ft l'église St-Jac­
ques, où le service sera célébré à lOh, et 
de Ift au cimetière de l'Est, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

LALONDE (Mme Charles) — A Trois-Ri­
vières, le 29 octobre 1970, ft l'âge de 16 
ans 6 mois, est décédée Mme Charles La- 
londe, domiciliée autrefois au 7948 rue 
Berrl, Montréal. Les funérailles auront 
lieu samedi le 31 courant. La convoi fu 
nèbre partira des salons

Rousseau et Frères,
445, ru# des Volontaires, 

â 9 h. 30, pour se rendre ft l'église St-Phi- 
lippe, où le service sera célébré ft 10 h., 
et de là au cimetière de St-MIchel, 
Trois-Rivières, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation.

LAMOUREUX (Laura) — A St-Jean. le 28 
octobre 1970 à l'âge de 70 ans 4 mois, est 
décédée Mme Daivani Lamoureux, née 
Laura Phoenix; demeurant 407 rue Lau­
rier. Les funérailles auront lieu samedi 
le 31 courant. Le convoi funèbre partira 
de la résidence funéraire:

LaSleur & Frères Ltée 
406 rue Laurier 

à lh45 pour se rendra à l'église Notre- 
Dame-AuxilJatrice, où le service sera cé­
lébré à 2h, et de lè au cimetière de Ste- 
Brigide.

MATHIEU (René) — A Montréal, le 28SHARBEL (Abrakam) — A Montrée!,

LAMPRON (Rosaria) — A Saint-Henri, le 
29 octobre 1970, à l'âge de 68 ans, est dé­
cédée Mme veuve Henri Lampron, née 
Rosaria Larocque, demeurant 214 Saint- 
Ferdinand. Les funérailles auront lieu 
lundi le 2 novembre. Le convoi funèbre 
partira des salons

Alfred Dallaire Inc.,
4500, av. Verdun,

à 9h30, pour se rendre à l'église Saint- 
Thomas D'Aquin, où le service sera célé­
bré à lOhOO, et de là au cimelière de Cô­
te-des-Neiges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

LANGELIER (Aimé) — A Montréal, le29 
octobre 1970, à l'âge de 63 ans, est dé­
cédé M. Aimé Langelier, retraité de 
Crane Canada Ltée, époux de Reina Ray­
mond; demeurant à 6014, D'Aragon. Les 
funérailles auront lieu lundi le 2 novem­
bre. Le convoi funèbre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée,
6259 boul. Monk, 

à 9 h. 45, pour se rendre à l'église No- 
tre-Dame-du-Perpétuel-Secours, où le 
service sera célébré à 10 h., et de là au 
cimetière de Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre Invitation.

LANGEVIN (Anna) — A Montréal, le 29 
octobre 1970, à l'âge de 69 ans, est 
décédée Mme veuve Lucien Langevin, 
née Anna Pilote ; mère de Pauline 
(Mme Jean-Paul Allard), Fernande 
(Mme Roland Gagnon), Madeleine 
(Mme Roger Labrecque) et Edgar ; 
demeurant 2158 St-Zoitque. Les funé­
railles auront lieu lundi le 2 novembre. 
Le convoi funèbre partira des salons 

J. Paul Marchand,
4228, rue Papineau

à y ‘h 45 pour se rendre è l'église 
Immaculée-Conception, où le service se­
ra célébré à 10 h, et de là au cime­
tière de Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

LAPORTE (Lucien) — A Lachlne, le 29 oc­
tobre 1970, à l'âge de 71 ans, est décédé 
M. Lucien Laporte, époux de feu Ga- 
brielle Desjardins; père de Rita (Mme 
Daniel Himbeault); grand-père de Mi­
chel, Gisèle, Luc. Les funérailles auront 
lieu samedi le 31 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des salons

Raoul Bourgie Inc.,
620, rue Provost, Lachinc, 

pour se rendre à l'église Très-St-Sacre- 
ment, où le service sera célébré à 10 h. 
30, et de là au cimetière de Lachine, lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation.

LEBREUX (Germaine) — A Montréal, le 
28 octobre 1970 a l'âge de 59 ans est dé­
cédée Mme Yvon Lebreux, née Ger. 
maine Lachance, propriétaire de J.-A. 
Lebreux Enrg. Outre son époux elle laisse 
dans le deuil ses enfants, Narcisse et son 
épouse Armande Surprenant, Jean et son 
épouse Monique Francoeur, Mme Ar­
mand Lamontagne (Jeannine), Mme Elie 
Côté (Pierrette), Mme Roland Dagenais 
(Muguette), Mme Léger Béiand (Miche, 
line), Germain et son épouse (Josette 
Côté) et Bona Lebreux ainsi que plu. 
sieurs petits-enfants. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 31 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons

Roland Bisson enrg.
1415, rue Fleury Est 

à 9 h 45 pour se rendrtf à l'église St-Paul 
de la Croix où le service sera célébré à 
10 h et de là au ^cimetière de Côte-des. 
Neiges lieu de Id sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

LECLERC (Honoré) — A Montréal, le 28 
octobre 1970, à l'âge de 73 ans, est dé­
cédé Honoré Leclerc, époux en lères 
noces de feu Yvonne Dupont et en 2es 
noces de Claura Duplessis, demeurant 
3052 Bolduc. Les funérailles auront lieu 
samed» le 31 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

T. Sansregret Ltée,
3198 est, rue Ontario, 

pour se rendre à l'église Nativité d'Ho- 
chelaga, où le service sera célébré à 10 
h. et de là au cimetière de Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

MARION (René) — A Montréal, le 29 
octobre 1970, a l'âge de 84 ans, est 
décédé René Marion, rentier, époux 
de feu Virginie Béiand. Les funérailles 
auront lieu lundi le 2 novembre. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Paul et Fortin,
835, est, av. Laurier 

pour se rendre à l'église St-Denis, 
où le service sera célébré à 10 lh, 
et de là au cimetière de Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sortt priés d'y assister sans 
autre invitation.

LALANDE (Napoléon) — A St-Augustln 
des Deux-Montagnes, le 28 octobre 1970, 
à l'âge de 83 ans, est décédé Napoléon 
Lalande, époux de Dorilda Desormeaux; 
demeurant Côte St-Louls des Bouchard, 
St-Augustln. Les funérailles auront lieu 
samedi le 31 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Donat Martin et Fils,
166, rue Principale, Sf-Augustin, 

pour se rendre à l'église paroissiale, où 
le service sera célébré à 2 h. et de là au 
cimetière du même endroit, lieu de la sé­
pulture Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

Nombreuses perquisitions chez les 
enseignants de la régionale LeGardeur

Les forces combinées de la 
Gendarmerie royale, de la Sû­
reté du Québec, de l’armée 
canadienne et de la police de 
Repentigny ont procédé à 25 
perquisitions de domiciles si­
tués dans cette municipalité, 
dont ceux d’une douzaine 
d’enseignants de la régionale 
LeGardeur. Les forces de l’or­
dre ont également procédé à
trois arrestations dans le 

1 ri

cadre de la loi des mesures de 
guerre.

Ces chiffres ont été confir­
més par le directeur du ser­
vice de police de Repentigny, 
M. Maurice Houle.

Aucune arrestation n’a été 
faite du côté des enseignants 
de la régionale, mais leurs ré­
sidences ou leurs apparte­
ments ont été fouillés de fond 
en comble. La police aurait 
reçu diverses plaintes accu­

sant des professeurs de la ré­
gionale ëe “politiser” leurs 
élèves. Certaines de ces plain­
tes précisaient que des ensei­
gnants auraient ouvertement 
pris parti en faveur du FLQ 
ou de ses idées.

Au cours des derniers jours, 
la police de Repentigny et la 
Sûreté du Québec ont égale­
ment perquisitionné les appar­
tements de trois- professeurs 
enseignants dans des C^EP

situés en dehors de Repenti­
gny, mais demeurant dans 
cette localité. Aucun nom n’a 
été divulgué.

Enfin, les forces de l’ordre 
ont procédé à trois arresta­
tions de personnes dont les 
noms ne sont pas divulgués. 
Deux de ces personnes ont été 
incarcérées à cause de leurs 
présumés liens avec une asso­
ciation nationaliste nommée 
l’Avant-Garde Française.

Jean XXIII

Grande reconnaissance et re­
merciements à Jean XXIIf, 
pour, guérison obtenue. M.F.

JEAN XXIII

Grande reconnaissance et re­
merciements à Jean XXIII, 
pour faveur obtenue avec 
promesse de püblier. G.M.G.

JEAN XXIII
Grande reconnaissance et re­
merciements à Jean XXIII, 
pour une faveur obtenue avec 
promesse de publier. F. D.

octobre 1970, à l'âge de 69 ans, 10 mois, 
est décédé M. René Mathieu, ex-em 
ployé de la Ville de Montréal, époux en 
1res noce» de feu Yvonne Boullanne et 
en 2es noce» de Carmen Godboult; père 
de M. et Mme Clément Mathieu, Ra­
chel, Lise, Lucie (Mme Marcel Ritchie) 
Ré|eanne (Mme André Quevillon), M. et 
Mme Bernard Mathieu, ainsi que plu­
sieurs petits-enfants. Les funérailles 
ront lieu samedi le 31 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

J.-A. Gauthier Enrg. 
et Alfred Dallaire Inc.,

2521, ru# Ste-Catherlne est, 
ft 10 h 45 pour se rendre ft l'églisa Sfe- 
Brigide, où la service sera célébré à 
11 h, et de là au cimetière de l'Est, 
lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

MOSES (Willie) — A Verdun, la 29 oc­
tobre 1970, à l'âge de 70 ans, est décédé 
M. Willie Moses, époux de Maria Le­
blanc, pèra de Mme Jean-Luc Rlvard 
(Yvette), Alonzo, Mme R. Cabot (Mar- 
guerite), Yvon, Guy, Jean-Paul, André, 
Claude et Michel, demeurant 5500, boul. 
Lasalle. Les funérailles auront lieu 
lundi le 2 novembre. Le convoi funèbre 
partira da la résidence funéraire 

L. Thérlault Inc.,
512, rue da l'Eglise, Verdun, 

ft 9 h. 45 pour se rendre à l'église St- 
Paul, où la service sera célébré à 10 h. 
et da lé au cimetière de Côte-des-Nei­
ges, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

PAQUETTE (Laura) — A Montréal, le 29 
octobre 1970, à l'âge de 72 ans, est décé­
dée Mlle Laura-Claire Paquette; filJe de 
feu James Paquette et de feu Pulchérle 
Lussier. La dépouille mortelle est ex­
posée en l'église Ste-Hélène, 938 St- 
Maurice, où le service sera célébré 
samedi le 31 octobre, à 8 h. 30 et de 
là au cimetière de Côte-des-Neiges, 
lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre In­
vitation. Direction: Urgel Bourgie Ltée.

PERREAULT (Angelina) — A Montréal, le 
26 octobre 1970, à l'âge de 84 ans 1 
mois est décédée Angéilrva Lafrance, 
épouse de feu J.-Oviia Perreault, de­
meurant 295 Notre-Dame-de-Fatima, Du 
yemay, mère de (Laurier, et son épouse 
tuciehne Lapointè, Réal de Laprairie, 
et son épouse Pauline St-Amand, , Si­
mone (Mme Roland Despatie), Jean­
nette (Mme Maurice Sarrazin). Elie 
laisse également 20 petits-enfants et 8 
arrière-petits-enfants. Les funérailles 
auront lieu samedi le 31 courant. Le 
Le convoi funèbre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc.,
2645, rue Henrl-Bourassa est 

ft 9 h 30 pour se rendre ft l'église de St- 
Baslle-lt-Grand où le service sera célébré 
à 10 h 30 et de là au cimetière du même 
endroit, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre In­
vitation.

PICHE (Jeaô-Marc) — Subitement, à St- 
Jérôme, le 29 octobre 1970, à l'àge de 33 
ans, est décédé M. Jean-Marc Piché, 
époux de Léone Paquin; demeurant boul. 
Labelle, St-Jérôme. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 31 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons

Desrosiers et Therrlen,
470 boul- Labelle, St-Jérôme, 

pour se rendre è l'église Sîe-Paulede St- 
Jérôme, où le service sera célébré è 3 h., 
et de là au cimetière du même endroit, 
lieu de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre Invitation. 
Salons fermés de 5 à 7 heures.

POMMINVILLE (Rose) — A Montréal, 
le 29 octobre 1970, à l'âge de 83 ans. 
est décédée Mlle Rose Pommlnville; 
demeurant au Foyer de la Providence. 
Les funérailles auront lieu samedi le 
31 courant. Le convoi funèbre partira 
des salons

J. A. Gauthier Enrg 
8, Alfred Dallaire inc.

2521, rue Ste-Catherlne est 
ft 8 h 45, pour se rendre à l'églîse 
St-Vincent-de-Paul, Mtl où le service 
sera célébré à 9 h et de Ift au cime­
tière de l'Est, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

PRINCE (Gisèle) — A Montréal, le 28 
octobre 1970, à l'âge de 45 ans, est 
décédée Mme Gisèle Prince, née Gisèle 
Latour; elle laisse dans le deuil ses 
enfants. Les funérailles auront lieu 
samedi le 31 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Urgel Bourgie Ltée,
400, boul. Henrl-Bourassa est, 

à 1 h 45 pour se rendre à l'église St- 
Nlcoîas d'Ahunîsic, où le service sera 
célébré à 2 h, et de là au cimetière de 
Ste-Marîhe-sur-le-Lac, lieu de la sépul­
ture. Parents «t amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

ROY (Louis-Marcel) .4- A Montréal, le 28 
octobre 1970, à l'âge de 59 ans, est dé­
cédé M. Louis-Marcel Roy, époux de Si­
monne Pilon, demeurant 1665 DeSève. 
Les funérailles auront lieu samedi le 31 
courant: Le cônvoi funèbre partira des 
salons

Urgel Bourgie Ltée,
6259, boul. Monk,

a 9 h. 45 pour se rendre à l'église.Coeur- 
Immaculé-de-Marie, où le service sera 
célébré à 10 h. et de là au cimetière de 
Côte-des-Neiges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

SAUVAGEAU (Roger) — A Joliette, le 29 
octobre 1970 est décédé M. Roger Sauva- 
geau, époux de Annette Coutu, demeu 
raht rue Archambault, Joliette. Les funé­
railles aurgnt lieu lundi le 2 novembre
courant. Le convoi funèbre partira de

5lfrésidence' funéraire:
Orner Landreville & Fils Inc.

674 rue St-Louis 
pour se rendre à la cathédrale de Jo- 
liette, où le service sera célébré à 3h, et 
de là au cimetière du'même endroit, Heu 
de la sépulture. Parents et amis slont 
priés d'y agister sans autre invitation.

SEGUIN (Jean-Guy) — Subitement à RI- 
gaud, le 28 octobre 1970, à l'âge de 44 
ans, est décédé M. Jean-Guy Séguin, 
fils de feu Achille Séguin et de feu 
Thérèse Campeau. Les funérailles au­
ront Heu samedi le 31 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Aubry et Fils,
50, rue St-Jean-Bapîlste, Rigaud, 

à 2 h 45 pour se rendre ft l'église Ste- 
Madeleine, de Rigaud, où le service sera 
célébré ft 1 h, et de Ift au cimetière du 
même endroit, Heu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre, invitation.

29 octobre 197Kf, à l'âge de 55 ans, 
décédé M. Abraham Sharbel, «.élrba- ^ 
taire, frère ae Michel, Mme Albert 
Abouhanna (Evelyne). Las funérailles 
auront lieu lundi le 2 novembre. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
7384, rue St-Denis,

à 9 h pour se rendre à l'église St- 
Sauveur (rue Viger), où le service 
sera célébré à 9 h 30 et da là au ci­
metière de Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont pries 
d'y assister sans autr# invitation. Ex- 
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SILLS /Germaine) — A Montréal, le 29 oc­
tobre' 1970, à l’âge de 66 ans, est décédée 
Mme Germaine Préfontaine Sills. Mère 
de Guy, Claude, Normand, Pierre. Les 
funérailles auront lieu lundi le 2 novem­
bre. Le convoi funèbre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée, 
et la Société Coopérative 

de Frais Funéralras,
7384, rua Saint-Denis, 

ô 8h45, pour se rendre à l'église Sainte- 
Cécile, où le service sera célébré à 9h00w 
et de là au clmatière de Côte-des-Neiges, 
lieu de la sépultura. Parants at amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation.

ST-ONGE (Béatrict) — A Sf-MIchel. fe 
29 octobre 1970, à l'âge de 70 ans, est dé­
cédée Mme veuve Léopold St-Onge, née 
Béatrice Leduc. Les funérailles auront 
lieu lundi le 2 novembre. Le convoi funè­
bre partira des salons

Urgel Bourgie Ltée,
4036, rue Bélair,

à 9h45 pour se rendre à l'église St-Da- 
mase, où le service sera célébré ft lOh et 

■ de ift au cimetière de l'Est, lieu de la sé­
pulture. Parent» et amis sont prié» d'y 
assister sans autre invitation.

TANGUAY (Eva) — A Québac, le 29 octo­
bre 1970, à l'âge de 73 ans, est décédée 
Dame Eva Brisson, épouse de Isidore 
Tanguay, mère de Jeannetta (Mme J. A. 
Bouré), Marie-Jean (Lucianna Godbout). 
Césaire et Marie-Carmelle (Mme Laurier 
Ouellet), soeur de Jeanne (Mme Maurice 
Roy de Springfield), Alfred, Eugène, Er­
nest, Alice, et Ida. Elle demeurait ft 1510 
rue Jobln. Les funérailles auront lieu 
lundi le 2 novembre. Le convoi funèbre 
partira des salons

Lépine Ltée,
260, rue Beaucage,

à 9h45, pour se rendre à l'église Saint- 
Eugène, où le service sera célébré a 
lOhOO, et de là au cimetière de Saint- 
Charles, Boul. Hamel, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre Invitation.

TESSIER (Blanche) — A LongueuTT, le 78 
octobre 1970, à l'âge de 67 ans est décé­
dée Maria (Blanche) Harel, épouse de 
feu Albert Tessier; soeur de Mme Paul 
Des Rivières (Annette), Mme Eugénie 
Gervals. Les funérailles auront Heu sa­
medi le 31 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Ed. Darche & Fils Inc.
527, rue Ste-Hélène

è 10h45 pour se rendre ft l'église St-Geor- 
ges, où le service sera célébré à llh, et 
de là au cimetière de Ste-Martine, lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont, 
priés d'y assister sans autre Invitation. .

VEZINA (Lucien) — A Montréal, le 28 oc-- 
tobre 1970, à l'âge de 67 ans, est décédé 
M. Lucien Vézina, époux d'Evelyne 
Dionne; père de Jean; Il laisse dans le* 
deuil 3 soeurs, 4 frères, et plusieurs ne-- 
veux et nièces. Les funérailles auront- 
Heu samedi le 31 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des salons

Alfred Dallaire Inc.,
4340, rue St-Denis,

à 10 h. 45 pour se rendre à l'église St-De--, 
nls, où le service sera célébré à 11 h. et 
de là au cimetière de St-VIncent-de-Paul. 
lieu de la sépulture. Parent» et amis sont 
priés d'y assister sans autre Invitation.

VIGNEAU (Alphonse) — A Montréal, 
le 29 octobre 1970, est décédé M. Al­
phonse Vigneau, époux bien-aimé de 
Mary-Jane McKoy ; père d'Anita (Mme 
L. Strike), et Gladys ; grand-père d» 
Stacey-Shannon. Les funérailles auront 
lieu lundi le 2 novembre. Le convoi 
funèbre partira des salons

J. W. MacGillivray & Sons,
5644, rue Bannantyne 

pour se rendre à l'église St-Thomasi' 
More, Verdun, où le service sera célé­
bré à 9 h et de là au cimetièré dé' 
Côte-des-Nçiges, lieu de la sépulture.

VINCELETTE (Valéda) — A Montréal; 
le 29 octobre 1970, à l'âge de 72 ans# 
est décédée Mme veuve René Vince- 
lette, née Valéda Fournier ; mère de- 
Mme A. D'Aout (Marie-Reine), Mme 
M. Brunet (Alfne), Yvon, Laurent, Re­
né, Rénald; demeurant à 2135, De Bien- 
court. Les funérailles auront lieu lun­
di le 2 novembre. Le convoi funèbre 
partira de la résidence funéralra 7 

L. Thériault Inc.»
512, rue De L'Eglise 

à 10 h 45 pour se rendre à l'église- 
Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours, où lè 
service sera célébré à 11 h et de là- 
au-‘‘cimetière de Côte-des-Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont- 
priés'd'y assister sans autre invitation.

FONDATION
ROSE PELLAND-SAUVE

MESSE ANNUELLE
Le 1er novembre à 9 heures a.m. 

en l'église NOTRE-DAME
DE MONTREAL

v
Une messe sera chantée pour le» 
défunt» dont la mémoire est rap­
pelée par des don» à la Fondation.
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Faites confiance a une 
maison réputée

Ne prenez pet I* riequ* [ d'être 
désappointé, nos artistes-sculpteurs 
créeront, dans les plus beaux gra 
nils, une véritable pièce d'ert. Nous 
vous offrons une variété de -monu 
menfs à des prix convenant à toute» 

bourses.
iURIAU : 6776 1ST, SHERBROOKE 

Terni» des menemeiits 
A cité de cimetière de l'Est

6811 EST, SHERBROOKE—2596917
OUVERT TOUS LIS SOIRS JÜSQU'A « N. 

SAMEDI ET DIMANCHE 
JUSQU'A 5 H.
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